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PRÉFACE. 



Le présent travail s'adresse à ceux qai veulent se pro- 
curer sur les institutions de Tanoien Japon, ses mœurs, 
ses arts, sa littérature, sa noblesse et les principaux faits 
de son histoire des renseignements précis. 

Nous ne prétendons toutefois qu' à une exactitude 
relative, la seule qu' on puisse encore ambitionner. Si 
Thistoire du Japon n'est pas une terre vierge, du moins 
n' est-elle que superficiellement défrichée. les méthodes 
historiqnes qui, en Europe, ont permis de renouveler 
l'histoire, sont encore lettre morte, ou peu s'en fant, pour 
les Japonais(^). Les documents abondent, mais la cri- 
tique exégétique n'en est pas faite. Les annales enregis- 
trent de nombreux faits particuliers : mais le vrai s'y 
mêle au faux, parfois à l'invraisemblable. 

Ce sont pourtant ces faits et ces documents que nous 
avons voulu faire connaatre. Tels qu' ils sont, on ne 
peut les ignorer, surtout si l'on veut comprendre les 
œuvres artistiques ou littéraires qu^ ils ont inspirées. 

Cet ouvrage est donc surtout un répertoire de ce que 
les Japonais savent ou croient savoir de leur passé, un 
instrument commode de travail mis aux mains des cher- 
cheurs, an Dictionnaire offert aux collectionneurs de 

(^) Nous entendons laisser en dehors de nos appr^iations les trop 
rares travaux publiés par les érudits Européens, Quelque soit leur 
valeur, ils n'ont pu faire encore ce qui doit être l'œuvre de plusieurs 
générations. 
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curiosités Japonaises. iA,' rqxcpption de qnelqaas tra- 
vaux spéciaux comme les Chronological Tables de M. 
Bramsen et les publications de M. M. Anderson et Fene- 
lossa sur la peinture, les sources auxquelles nous avons 
puisé sont exclusivement indigènes. 

Pour écrire les mots Japonais, nous avons adopté 
l'orthographe aujourd'hui usuelle de la Boma-ji Icai. 

Je crois acquitter une simple dette de reconnaissance 
en signalant ici ce que je dois à mon savant collaborateur. 
Il m'eût été inipossible, sans les patientes recherches 
qu'il a bien voulu faire, de mener à fin mon entreprise. 
Je saisis l'occasion d'exprimer également à M^ Iwasaki 
Naohide ma gratitude pour l'utile concours qu'il m'a 
souvent prêté. 

G, Appert. 
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Les pi-odédéa employés par les Japonais pour écrire les dates ont 
varié, et, aujourd'hui même, T uniformité n'existe pas encore sur 
ce point. Toutefois les indications qui suivent permettront aux 
Européens de lire, dans la presque totalité des cas» une date 
imprimée. (La lecture des dates manuscrites est parfois plus 
difficile et demande une certaine habitude des caractères cnrsifs). 

Ecartons tout d'abord, pour n'y plus revenir; le système qui 
consiste à compter les années depuis l'avènement de Jimmu-Tennô y 
comme les Romains comptaient depuis la fondation de Kome. 
(L'année actuelle 1888 devient dans cette chronologie l'an 2548). 
Cette innovation est demeurée sans application pratique, même 
dans les documents officiels. 

Presque toujours une date est désignée soit par le rang qu'elle 
occupe dans un règne — soit par sa place dans une des ères {nengn) 
— ^soit par la combinaison de l'un de ces deux systèmes avec celui du 
cycle sexagénaire. 

Le premier procédé, généralement usité quand le fait à relater 
date des premiers siècles, ne laisse place à aucune difficulté. Nous 
donnons plus bas la liste des Empereurs avec la date de leur 
avènement et les caractères de leur nom respectif. Il suffit, pour 
lire une date ainsi écrite, de retrouver dans la liste ci-dessous les 
caractères du nom de l'Empereur désigné et de connaître les chififres 
Japonais. 



2 LECTURE DES DATES. 

Exemple : i^^â+— ^ se lira : SuiJco Tennô 12» année, 
soit : an 604 ap. J. C. 

On remaïquera qu'une même année (du calendrier) ne figure 
jamais à la fois dans le r^ne de deux Empereurs. Ainsi l'Em- 
pereur Ichijo abdique en 1011 et son successeur Sanjo monte sur le 
trône en 1012. Sanjo-Tennô abdique en 1016 et son successeur 
Oo-IcMjo prend le pouvoir en 1017. La raison de cette 
particularité est que les chronologistes Japonais ne font pas com- 
mencer un règne au jour vrai de l'avènement du souverain. Ils 
prennent pour point de départ le 1®*^ jour de l'année suivante du 
calendrier Japonais. On sait par exemple que l'Empereur Ichijo 
abdique le &°* mois de l'année 1011 (*). Cependant le règne de son 
successeur, dans les chronologies, ne date que de l'année 1012. 
On ne devra donc pas s'étonner de lire qu'un Empereur est encore 
dans la première année de son règne 15 on 18 mois après son avène- 
ment. 

Pour les années postérieures au Vlll® siècle, les Japonais pré- 
fèrent généialement se référer au ««»^o c. a. d. indiquer l'ordre 
de l'année en question dans l'ère à laquelle elle appartient. yiXk 
+129^ se lira : 14" année île GenroJcuj soit l'.m 1701 après 
J. C. 11 suffit, pour lire une date ainsi écrite, de pouvoir lire les 
caractères du nengo et les chiffres et de connaître la 1* année dudit 
nengo dans la chronologie Européenne. On trouvera tous ces 
renseignements plus loin. 

On a vu ci-dessus que l'année de l'avènement d'un Empereur 
était comptée toute entière au règne de son prédécesseur. Au 
contraire, quand le nengo était changé, l'année dans laquelle 
s'opérait le changement comptait toute entière au nengo nouveau. 
Si chaque nouvel Kmpereur avait choisi un nouveau nengo y dès son 
avénemeiit, comme on l'a dit par erreur, la 1* année de l'ère 



(1) Par suite de la difiPérence du calendrier Japonais et du calendrier 
Grégorien, cette abdication se place en réalité au mois de juillet de notre année 
1011. 
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nouvelle eût fîgnré aa règne de son prédécesseur dans les chronolo- 
gies. 11 est facile cependant de constater le contraire. C'est que 
r Empereur ne changeait le ne»Sl0 qu'à l'expiration de son deuil 
c. a. d. dans l'année qui suivait son avènement. Toutefois de la 
rétroactivité du nengo il résulte qu'un acte est parfois date d'une 
année qu'on ne trouve pas dans les chronologies. Ainsi on trouve 
des actes datés de la 9® année de Sneko (931)^ alors que les clirono- 
logies font durer cette ère 8 ans seulement. C'est que l'acte fut 
fait avant le choix du nengo suivant. 

La recherche d'une date serait ^ en somme , assez simple, si la 
place de chaque année dans un règne ou une ère était indiquée par 
un chiffre^ comme nous l'avons supposé jusqu'ici. Par malheur^ les 
Japonais avaient emprunté aux Chinois et emplojuient générale- 
ment ce que j'ai appelé le système du cycle sexagénaire. Ce cycle 
était formé de> 60 combinaisons des 2 séries de signes appelés res- 
pectivement Ju-ni-ski et Jikkan, 

La 1" série comprenait 12 signes {Jn-ni'shi) dont nous donnons 
la prononciation et la traduction. 



? 


Nt I-c rat 


^ 


Muma 


Le cheval 


A 


Vthi Le taureau 


m 


mtsuj 


i La chèvre 


a 


Tara Le tigre 


# 


Saru 


Le singe 


99 


V Le lièvre 


m 


Tori 


L'oiseau 


m 


Tatsu Le dragon 


f% 


Inu 


Le chien 


B 


Mi Le serpent 


s 


I 


Le sanglier 



La 2® série (JiUan) se compose des 10 signes suivants : 
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Ki 


no 


e 


Zj 


Ki 


no 


to 


n 


Hi 


no 


e 


r 


Hi 


no 


to 


iS 


Tsuch 


ino 


e 



g Tsnchi no to 

S^ Ka no e 

^ Ka no to 

g& Mizu no e 

^ Mizu no to 
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Les mots Kiy Hi, Tsuchif Ka et Mizu désignent les 5 éléments de 
là cosmogonie Chinoise : I^e bois, le feu Ja terre, le métal et l*eau. 

En rapprochant et répétant indéfiniment les Ju-ni-shi et les 
JiJehanj on obtenait les 60 combinaisons suivantes: 



1 "p? 


16 


as» 


81 


«f-^ 


46 B a 


2 tiS 


17 


»K 


S2 


ti* 


47 Stdt 


3 P5ÏÏ 


18 


*B 


33 


P5* 


48 ^^ 


4 tm 


19 


*^ 


34 


Tfâ 


49 i^ 


5 J%g 


20 


15* 


36 


IS* 


50 553: 


6 BB 


21 


¥ * 


36 


B^ 


51 ¥K 


7 1k^ 


23 


ti B 


37 


K? 


52 2,||D 


8 ** 


23 


i^ « 


38 


*a 


53 RM 


9 * * 


24 


TS 


39 


i« 


54 T B 


10 §5 11 


25 


la* 


40 


55 5H 


55 iS-^ 


U 9;$ 


26 


Ba 


41 


¥ iPE 


6B B* 


12 Z.^ 


27 


ftlit 


43 


t>B 


57 gf* 


13 Rî- 


28 


*OT 


43 


PI 4^ 


58 JJÎH 


14 T a 


29 


3&M 


44 


T* 


59 ï « 


15 ;ftS 


30 


35E 


45 


/ft * 


60 5IS 



On peut comprendre dès lors le procédé employé. Pour déterminer 
une date exactement^ on indiquait : 1^ le règne ou Tère dont elle 
faisait partie, *2P les 2 signes du cycle sexagénaire correspondants.(^)k 

Exemple: TCll^B 

On lira : Oen-roXpu Ka^no^tOyMù 

Or la combinaison Ka-nO'to Mi étant la 18^ dn cycle^ alors que- 
a 1* année de Gen-roku, (soit l'année 1688 ap. J. €•) correspond 
à la 5^, il en résulte que la date eu question est Tannée 1701 de- 
notre ère (*) 

(1) C'est comme si l'on disait : en 66, sous l'Empereur Napoléon» Notre 
siècle n'est qu'un cycle plus commode que le cycle sexagénaire. 

(2) On trouvera, dans notre chronologie, pour la 1* année de chaque ère et 
de chaque règne, à côté de l'année Européenne, les signes du cycle sexagénaire 
correspondants. 
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Ancnne ère Japonaise n'ayant daré 60 ans, la mêi;ne combinai-* 
«on des Junishi et Jikkan n*a pn se reproduire 2 fois dan« la même 
ère. Aucune confusion n'est donc possible qnand l'écrivain Japo* 
nais nous donne : l** le ttêngoy 2f* les 2 signes du cycle. Il en est 
de même qnand le nen-go est remplacé par le nom d'un Empereur 
qui a régné moins de 60 ans (ce qui est le cas pour tons les Em« 
pereurs postérieurs au IV® Siècle) ('). Pour ceux qui ont régné 
plus de 60 ans, une confusion est possible. Mais comme ils ap- 
partiennent à des époques à demi-fabuleuses, rinconvénîent est 
minime. 

liC système que nous venons d'exposer, s'il est compliqué, 
permet du moins d'arriver à uno précision presque parfaite. 
Malbeureusemeut, en datant les documents ou les livres, les 
auteurs omettent parfois l'un on l'antre de ces signes, tous in- 
dispensables cependant (*). Tantôt ils indiquent le ntngo et l'un 
des ju'ni'shi seulement, tantôt le nengo est oublié (*). Ainsi la 
même date 170 1 s'écrira : 

E-fcfl 

De pareilles indications, suffisantes pour les contemporains, ne 
laissent pas que d'être embarrassantes pour nous. Ainsi la com- 

(1) Est-il besoin d'sg'outer que la !> année de chaqne dre ne correspond pas 
(kvL tout à la 1* combinaigon du cycle sexagénaire (ff^^-)? Ce sont 2 procédés 
de supputation des années indépendants l'un de l'autre, qui ge suivent pour 
ainsi dire parallèlement. On ne recommence ta série des 60 signes que quand 
la précédente est épuisée. 

(2) Nous mêmes datons parfois nos lettres d'une façon anak»gne: ( 16 Mai 
«a; ou: Mardi 16 Mai.) 

(9) Bien de plus fréquent dan» les documents, même officiels, de l'époqne 
des Tokugawa. Toutefois l'indication du mois existe toujours dans ces cas 
là. 



6 LECTURE DES DATES. 

binaison ^Q se représentant tous les 60 ans, on pent hésiter, si on 
la trouve seule, entre les années 1641 > 1701, 1761 etc. 11 est juste 
d'ajouter que presque toujours une étude attentive du document 
permettra de suppléer à ce qui manque, et lèvera les doutes. 

Nous n'avons jusqu'ici recherché que le moven de trouver Van- 
née d'une date. Quant aux mois et aux jours, on les désignait, 
par nu chiffre: 

Ex : 3Efl 29 H 4® jour du 5® mois (') ; 

ou ainsi: :^K7C*HH¥^ 
c. a. d. Kre de Tai-hôj 1® année, 3® mois, Ka-no^ Muma{*), 

Nous renvoyons ceux qui désireraient de plus amples détails sur 
la supputation des mois et jours à l'excellent travail de M. 
Bramseti [Japanese chronological tables), nous bornant à quel- 
ques remarques strictement indispensables. 

Les Japonais, en empruntant aux Chinois leur calendrier, 
avaient adopté pour l'année civile le mois lunaire de 29 on 30 jours : 
d'où la nécessité, pour rétablir la correspondance des mois aux 
saisons, d'intercaler tous les 83 mois un mois supplémentaire. Ce 
mois, de 29 ou 30 jours lui-même, prenait le nom (•) du mois pré- 
cédent avec le préfixe : Uruù (Ex t Uruo ni ffatsu, s'il suivait le 
2* mois). 

Le premier jour de l'année Japonaise ne correspond jamais au 
1" Janvier de l'année Européenne. C'est ainsi que le premier 

(1) Quelquefois encore récrirain Japonais détermine le mois au moyen de 
la saison. ... - 

Ex ; 9^^ 29 mois du printemps. 

11 suffît alors de savoir que le printemps commençait le 1*' jour du !•' mois; 
l'ét<i le 1«' du 40. l'automne le l-du 7«' et l'hiver le 1*' du lO». 

(2) Quoique les mois aient leur place daus le cycle, jamais on ne s'en sert 
dans l'indication des dates. Pour les jours même, ce mode de désignation 
est hors d'usage depuis plusieurs siècles. 

(3) L'usage de désigner les mois, comme chez nous, par des noms distincts 
n'existait guère que pour le 1'', le 11^ et le 12". Les autres étaient indiqués 
par leur numéro d'ordre. Cependant chaque mois avait son nom. (Voir 
plus bas.) 
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jour de la 14® annnée de Genroku correspond aa 8 Février 1701; 
le 1*' jour de l'année suivante, au 28 Janvier 1702 ete, 11 en 
résulte que tel fait, rapporté dans les chronologies Japonaises à 
telle année de Tère chrétienne, appartient en réalité à Tannée 
suivante ( l'année Japonaise commence toujours un peu plus tard 
que l'année Européenne correspondante) ('). Devions- nous tenir 
compte de ces petites erreurs ? A vrai dire, pour être absolument 
exacts» il nous eut fallu. 

1^ Replacer l'avénemeut de chaque Empereur à sa date véritable; 

2P En faire autant pour les nengo; 

3® Corriger, conformément à l'observation ci-dessus, la date 
d'une partie des faits qui eurent lieu dans les deux derniers mois 
de chaque année Japonaise. Ces corrections, à leur place dans 
une histoire du Japon, eussent présenté pour nous moins d'avanta- 
ges que d'inconvénients. Elles auraient été tout-à-fait contraires à 
notre but, qui est de faciliter l'étude des historiens et la lecture des 
documents Japonai8, Nous avons donc préféré suivre le système 
des chronologies Japonaises. Chacun d'ailleurs peut» à l'aide des 
indications ci-dessus données, remédier en partie à leurs incorrec- 
tions. 



Caractères utiles à coniiaitre pour lire les dates. 



^ 


Nen année 


A* 


Gwan-nen V année 


n 


Gatsu Mois 


lEn 


Sho*gatêu Janvier 


nn 


Kiiaragi Février 


«£ 


Yagoi Mars 


San 


Vzuki Avril 


j^» 


Satsuki Mai 



>dCM E MiiMz uki Juin 

^fl FumizuJci Juillet 

%^ Jlazuki Août 

^ ^ Nagazuki Septembre 
14 'It B Kaminashizuîci Octobre 

JUfl. Shimotsuki Novembre 

]g|Jf Shiwasu Décembre 



(1) D'aprèa les calculs de M. Bramsen (îoc. cit.) le retard est exactement de 
17à46joar8. 
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H Uruô Itercalaire 

B Niohi Jour 

11$ Miêoka Deruier jonr 

du mois 
DB Tsuiiiichi Fremier jour 

du mois 



3gi Haru Printemps 

S Nat8u Kté 

i^ Aki Automne 

^ Futfu Hiver 



LISTE DES EMPEEEURS 

(TENNÔ 3^ S) 
DANS L'ORDRE ALPHABKTIQUK. 

Nota : a ) On trouvera plus Idu ( dans la chronologie ) les 
fSmpereurs à leur date respective. 

b ) Nous avons donné leur nom posthume. 11 est beaucoup 
plus connu et plus usité des historiens que le nom quHls poiiiaient 
de leur vivant. Ceux qui seraient curieux de connaître ce dernier, 
pourront le trouver dans Vampire du Japon de Metchnîkoff. 

C ) Les noms écrits on lettres droites sont ceux des Impératrices. 

d. ) Les dates antérieures à Jésus-Christ sont écrites en chiffires 
italiques, 

e ) U s'est trouvé) au XIY^ Siècle, deux cours et deux dynasties 
impériales. Nous avons indiqué par la lettre N les Empereurs de 
la dynastie du Nord et par la lettre S ceux de la dynastie du Sudy 
pendant cette période. 

f ) Enfin nous avons jugé utile de faire connaître, par une croix 
placée devant leur nom, les Empereurs qui ont abdiqué ou ont été 
renversés. Ces abdications, en effets étaient presque toujours 
fictives: l'ex-Empereur continuait à gouverner plus ou moins, 
après la date indiquée pour la fin de son règne officiel. 



LISTE DES EMPEREURS. 



Ankan 


^K 


534- 5S5 


Ankô 


9tm 


454- 456 


Annei 


3f* 


Ô48- 511 


iAntoku 


9(» 


1181-1183 


Bidaisu 


»m 


572- 585 


JSuntoku 


fcm 


851- 858 


Burttêu 


mm 


499- 606 


Chokei.S.n 


«■ 


1368-1383 


Chûai 


4*S 


192- 200 


-^Chûkio 


mm 


1222-1222 


Baigo 


nkm 


898- 930 


-fSnniu 


■ H 


270- 984 


-iFushimi 


ikn 


1288-1298 


•j-Gemmeî (Gemmîô) 


ftm 


708- 714 


fGenshô 


TCS 


716- 723 


Oo~Vaiffo 


mvkm 


1819-1888 


-fOo-Enniu. N. 


«■in 


1872-1882 


•fGo'Fukakusa 


«»« 


1247-1259 


•fGo-Fushitm 


mikfi 


1299-1901 


-tOo-Sanazono 


mnu 


1429-1464 


-fOo-Horikawa 


»«{if 


1222-1282 


Go'Ich/jô 


«-» 


1017-1086 


-^Oo'Kameifama, S.C*) 


»atii 


1368-1392 


-^Oo-Komatsu 


»4MS 


1393-1412 


Oo" Kashiwahara 


ftttflK 


1501-1526 


OO'Kngon. N. 


»%» 


1352-1371 


Oo-Kômiô 


nftm 


1644-1654 


'\QO''Mizuno-o 


tt:4c« 


1612-1629 


-fOo^Muratamû S. 


tf #± 


1339-1367 


Oo'-Momozono 


ttttH 


1771-1779 



(1) Bcancoap d'historiens refusent de compter Chokei parmi les Empereurs. 

(2) Si on admet le régne de Chokei, Qo-Kameyama ne monte sur le trône 
qu'en 1884. 
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LISTE DES EMPEREURS. 



Go-Nara 


^m% 


1527-1557 


Oo-Nijà 


« = ft 


1302-1307 


Go'Beizei 


'A^Sk 


10*6-1068 


•\GO'Saga 


ViUI» 


12^3-1246 


■fGo'Sai-in 


iSsfê 


1655-1662 


•fGo-Sakuramachi 


%»iV 


1763-1770 


•fGo-Sanjô 


ttH^ 


1069-1072 


-^Go-Shirakawa 


«âfif 


1156-1158 


GO'ShujaJcu 


»^S 


1037-10*5 


'\Go-Toha 


iS A^ 


1184-1198 


GO'Tsuchbtnikado 


^±mn 


1465-1500 


iGo-Uda 


»^# 


1275-1287 


■fGo'Yôzei 


ai»« 


1587-1611 


-fHanazono 


% m 


1308-1318 


Hanshô 


RiE 


406- 411 


lleljô {neiaçi) 


^m 


806- 809 


Higaêhiyama 


«m 


1687-1709 


Horihawa 


mm 


1OS7-1107 


Ichljô 


-«6 


9S7-1011 


InJciô 


iù^ 


412- 453 


Itoku 


mt& 


510- 477 . 


Jimmu 


mm 


680- 585 


Jingn-Kogô 


mm^fÊ 


201- 269 


•J-Jitô 


net 


690- 696 


Jomei 


«F 91 


629- 641 


-fjtinna iJunwa) 


»$a 


824- 883 


•\Junnin{Ôi) 


»t: 


759- 764 


•\Juntoku 


mm 


1211-1221 


Kaikwa 


m\b 


157- 98 


•\Kameifania 


aui 


1260-1274 


Keikô 


^n 


71- 130 


Keiiai 


«a 


607- 631 


Kensô 


fi^ 


485- 487 



LISTE DES EMPEREURS. 
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Kimmei 


»m 


540- 571 


Koan 


** 


392" 291 


Kobun (Ôdomo") 


Six 


672- 672 


Kôgea 


#7C 


214- 158 


Kàgon. N. 


%» 


1332-1333 


fKôgioka 


&m 


642- 644 


^Kôiaiu 


%« 


1780-1816 


tKôken (•) 


#R 


749- 758 


Kôkô 


36* 


885- 887 


Komei 


mm 


1847-1866 


Kômiô. N. 


iftm 


1336-1348 


iKôm» 


56 1: 


770- 781 


Konoe 


JEK 


1142-1155 


Kôrei 


#s 


290- 215 


Kôtkô 


#e 


475- 393 


Kôtoku 


#SI 


645- 654 


Kwammu 


£« 


782- 805 


fKwaian 


t£iii 


985- 986 


fUBôjô (Miôshô) 


9!£ 


1630-1643 


Mommu 


«« 


697- 707 


Homoxotuf 


.«^n 


1747-1762 


Montoiu 


X» 


y. Buntoka 


Murakami 


«± 


947- 967 


MuUiûUto 


mti 


1867 ... 


•^yakamikado 


♦ «n 


1710-1735 


fNijô 


= « 


1159-1165 


2fimtiiei (Nimmiô) 


tw 


834- 850 


lii»ttn 


t» 


488- 498 


mniô 


e* 


1817-1846 


Nintoiu 


fcS 


313- 899 


Ôdomo 


«•• ••• 


V. Kôbuii 


Ôi 


:^ifc 


V. Junnin 



(1) Cette Impératrice remonte sur le trône en 766 sous le nom de Shôtoku, 
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DES EMPEREURS. 


Qjin 


«.iW 


270- 310 


iÔkimachi 


mtLm 


1558-1586 


Seigen 


Sx 


1663-1686 


-fBeizei 


7^9: 


968-969 


Biekû 


m» 


400- 405 


Bokujô 


3^« 


1166-1168 


iSaga 


RilE 


810- 823 


Saimei 


ff ffi 


655- 661 


•fSakuramaeki 


«HT 


1736-1746 


iSanjo 


H» 


1012-1016 


Seimu 


«}« 


131- 191 


Seinei 


mv 


480- 484 


•fSeiwa 


m» 


869- 876 


Senkwa 


Stt 


536- 539 


Shfjô 


izan 


1233-1242 


-^Shirakawa 


àm 


1073-1086 


Shôkô 


m* 


1413-1428 


•\Shonm 


£« 


724- 748 


Shôtoku 


m^ 


765-769 


^Shujahu 


ikm 


931- 946 


-^Shukô 


mit. 


1349-1351 


Shtttoku 


mm 


V. Sntoku 


Suîko 


«* 


593- 628 


Suimn 


mu 


29- 70 


Suisel 


mm 


581" 549 


Svjin 


mm 


97-- 30 


Sushun 


mm 


588- 592 


■fSutoJku 


mm 


1124-1141 


•\Tahakura 


s« 


1169-1180 


Temmu 


3^« 


673- 686 


TeneU 


5^S 


668- 672 


iTola 


Jft« 


1108-1123 


. iTsiichimikado 


±»P! 


1199-1210 


iUda 


^# 


888-897 



LISTE DES SHOGUN. 
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Tbmei 
Yûriaku 



MOU 


586- 587 


fê^ 


877- 884 


mm 


467-479 



•©.:.«:*o- 



LISTE DES SHOftUN DEPUIS YOEITOMO 

PAR ORDRE ALPHABETIQUE. (») 



T. Hidetada* 
Hideyori. 
S, Hisa-akîra. 
T. Hitotsubashî. 
T. Ije.vnsu. 
T, lyeharii. 
T. lyemîtsu. 
T, lyemochi. 
T, lyenarî. 
T. lyenobii. 
T. lyenorî. 
T. lyedada. 
T. lyeshîge. 
T. lyetosbî. 
T, lyetsuna. 
T. lyetsugn. 
T. Keikî. 
S, Koreyasu. 
S. Morikunî, 



1605-1622 

1600-1602 

1289-1307 

V. Keiki. 

1603-1601, 

1762-1786 

1623-1649 

1858-1866 

1787-1887 

1709-1712 

1838-1852 

1853-1858 

1745-1761 

V. lyenori. 

1649-1680 

1713-1715 

1866-1867 

1266-1289 

1308-1333 



li. ) 



S. Morinaga Ou 
S. Moriyoshî 
S. Munctaka. 
M. Sanefcomo. 

A. Takauji. 

1\ Tsanayoshi. 

M. Yoritomo. 

F. Yoritsugu. 

P. Y'oritsune. 

M. Yoriiye. 

A. Yoslii-aki. 

A. Yoshl-akîra. 

Ai Y'oshiharu, 

A. Yoshihisa. 

T. Yoshihisa. 

Â. Yoshikatsa. 

A. Yoshikazu. 

A. Yoshimasa. 

A. Yûshimitsu. 



1333-1335 

1252-1265 
1203-1219 
1337-1357 
1681-1708 
1192-1199 
1244-1251 
1220-1243 
1199-1203 
1568-1573 
1358-1887 
1521-1545 
1472-1489 
V. Keiki. 
1441-1448 
1428-1425 
1449-1471 
1368-i393 



(1) La lettre M. placée devant le nom indique un descendant de Yoritomo 
(Les Ashikoffa et les Tokugawa descendaient des Minamoto, mais non de To- 
ritomo) ; La lettre F. un Fujimsara^ la lettre S. un Prince impérial, la lettre A. 
un Ashikeiga et \tk lettre T. un Tokugawa, 
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LISTE DES NEN-aO. 



Â. Yoshimochi. 
T. Yoshimune. 
A. Yoshinori. 
A, YoHfainori. 



1394-1422 

1716-1744 

Yoshi-akira. 

1428-1440 



A. Yoshitane. 
A. Yoshitera. 
A, Yoshizuini. 



1490-1493(») 
1546-1567 
1494-1507 



-o*:-:*o- 



LISTE DES NEN-GO (ÈRES) 

PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE. (•) 



(De 1332 à 1392 les nengo sont suivis d'an 
qu'ils appartiennent à la Conr du Nord on à 



N. ou d'un S. selon 
celle du Sud). 



An-eî(») $* 
An-gen $7C 

An-k\va(*) 
An-na 



'}«». 



$0: 



An-sei 

An-tel 

An*\va 

Biô-ji 

Bum^mei 

Bum-pô 

Bun-an 

Bun-chù. S. X+ 

Bun-ei -ff,^ 

Bun-ji 2K5g 






1772-1780 
1175. 1176 

968- 969 

1854-1859 

1227-1228 

V. An-kwa 

V. Hei-ji 

1469-1486 

1317-1318 

1444-1448 

1372-1374 

1264-1274 

1185-1189 



Bun-ki 

Bun-kiu 

Bun-na N, 

Bun-kwa 

Buu-ô 

Bun-i-eki 

Bun-rîaku 

Bun-roku 

Bun-sel 

Bun-shô 

Bun-wa 

Chô-gen 

Chô-liô 

Chô-ji 



t(JSk 

«m 



1501-1504 
1861-1863 
1352-1356 
1804-1817 
1260 

1231 

1592-1595 
1818-1829 

1466 

V. Buu-na 

1028-1036 

999-1003 

1104-1105 



(1) Renversé en 1403, il reprit le pouvoir de 1608 à 1620. 

(2) Plus loin on les trouvera dans l'ordre chronologique. 

(3>^Beaucoup de Japonais prononcent " An-yei " et de même pour la 
plupart des mots que nous avons écrit par un E placé au commencement du 
mot ou de la syllabe iTenki, Yen-yii etc.) 

(4) Vulgairement on prononce " An-ka " et de môme dans les mots analo 
guesî **Cho-kan, Tai-ka, Kam-bun ** pour **C1io-kvan, Tat-ihoa, Kica-bun"^ 



LISTE DES N EN-GO. 
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Chô-jô 


«* 


1132-113* 


Ei-shô 


*iE 


1504-1520 


Chô-kiô 


fi* 


1487-1488 


Ei-so 


**f 


989 


Chô'kia 


SX 


1040-1043 


Ki-toku. N 


.J9cfië 


1381-1383 


Ohô-kô 


fi* 


V. Chô-kiô 


Ei-wa. N. 


*ft 


1375-1378 


Chô-kwan 


&K 


1163-1164 


Era-bun. I^ 


.^« 


1356-1360 


Ohô-reki 
Chô-riaku 


}fiB 


1037-IO39 


Em-pô 
En-chô 


»fi 


1673-1680 
923- 930 


Ciiô-rokn 


fil» 


1457-1459 


Eu-gen. S. 


mft 


1336-1339 


Chô-t(>ka 


fiiS 


995- 998 


En-gi 


%e 


901- 922 


Chô-w» 


fi^ 


10012-10016 


En-giô 


Ktk 


V. Eu-kei 


Dai-dô 


:m 


806-806 


En-jô 


l£fi 


V. En-chô 


Dai-ei 
Dai-ji 




V. Tai-ei 
V. Tai-ji 


Eii-kei ^ 
En-^ciô J 


mit 


1308-1310 


Ei-chô 


*fi 


1096 


En-kiô 


W¥ 


1744-1747 


Bi-en 


^tt 


987- 988 


En-kiu 


«x 


1069-1073 


Ei-hô 


*« 


1081-1083 


En-Ô(») 


%» 


1239 


Ki-ji 
Ei-jô 




1141 
1046-1052 


Eu-reki 
En-riaku 


!«• 


782- 805 


Ei-k!ô 


*y 


1429-1440 


Eu-toku 


I£@ 


1489-1491 


Ei^kiii 


*X 


1113-1117 


G era-bun 


7C« 


1736-1740 


Ei-kô 


** 


V. Eikiô 


Gen-chû. S 


.%* 


1384-1392 


Ei-kwa 


*fp 


V. Kiwa. 


Gen-eî 


TC* 


1118-U19 


£t-k\vau 
Ei-inan 


^R 

*» 


983- 984 
1165 


Gen-giô "^ 
Gen-kci i 


7C« 


877- 884 


Ei-nin 


*t: 


1293-1298 


Gen-ji 


%îâ 


1864 


Bi-reki -i 
Bi-riaku ) 


^» 


1160 


Gen-ki 


TCâ 


1570-1572 


Gen-kiô 


** 


1321-1323 


Eî-roku 


^m 


1558-1569 


Gen-kiu 


%X 


1201-1205 


Ei-shô 


** 


V. Ei-jô 


Gen-kô 


7C* 


V. Gen-kiô 



(1> Cn prononce et on écrit parfois En^xo et de même : Kei'ico, Mei-vo etc. 
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LISTE DES NBN-GO. 



Gen-kô 


701 


1331-1333 


Jô-gen 


fi* 


976- 977 


Gen-na 


ycfa 


V, Gen- wa 


Jô-gen 


** 


1207-1210 


Gten-nîn 


feu 


1224 


Jô-gwan 


MR 


859- 876 


Geii-5 


fcm 


1319-1320 


Jô-heî 


*fli 


931- 987 


Gen-reki 


}îcB 


1184 


Jô-hô 


*« 


1074-1076 


Gen-riakn 


Jô-ji. N. 


Atâ 


1362-1367 


Gen-rokii 


fc» 


1688-1703 


Jô-kîô 


Â^ 


1684-1687 


Gen-toku 


*» 


1329-1330 


Jô-kîû 


*X 


1219-1221 


Gen-\va 


TCfO 


1616-1623 


Jô-k\van 


um 


V. Jo-gwan 


Gwan-giô 


5c» 


V. Gen-keî 


Jô-ô 


*m 


1652-1664 


Hakii-chi 


6m 


650- 654 


Jô-ô 


&m 


1222-1228 


Hukn-hô 
Hei-ji 




672- 635 
115» 


Jô-reki -1 
Jô-riaku ) 


m 


1077-1080 


Hô-aii 


œir 


1120-1123 


Jô-toka 


*^ 


1097-1098 


Hô-ci 


»* 


1704-1710 


Jô-wa 


*ft 


834- 847 


Hô-eu 


u^ 


1135-1140 


Jô-wa 


âft 


V. Tei-wa 


Hô-gen 


Vkft 


1156-1158 


Jô-yô 


fi* 


V. Jô-ci 


Hô-ji 


nm 


1247-1248 


Jn-ei 


«* 


1182-1188 


Hô-ki 


msk 


770- 780 


Ka-ei 


»* 


1848-1858 


Hô-rekî 


Kff 


1751-1763 


Ka-gen 


»% 


1303-1805 


Hô-toku 


KS 


1449-1451 


Ka-hô 


jm 


1094-1095 


Jî-an 


fàl^ 


1021-1023 


Ka-jô 


»* 


1106-1107 


Ji-jô 


mit^ 


V, Ji-shô 


Ka-jô 


»e 


8tô- 850 


Jî-reki "ï 
Ji-riaku J 


iâB 


1065-1068 


Kakei . 
Ka-kiô i 


.»» 


1387-1388 


Ji-8hô 


ÎS* 


1177-1180 


Ka-kitsn 


»« 


1441-1448 


Jîn-ki JHlII 


767- 769 
724- 728 


Ka-Ô ' 
Ka-rekî -i 
Ka-riaku J 




1169-1170 
1326-1328 


Jô-aii 


** 


1171-1174 


Ka-ioku 


^m 


1235=1326- 


Jô-eî 


fl* 


1232 


Ka-8hô 


«s 


V. Kajo 



lilSTE DES NEN-GO. 
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Ea-^shô 


»* 


V. Kajô 


Kô-ei.N. mik 1842-1344 


Ka-tei 


»m 


1235-1237 


Kô-gen a* 


1256 


Kei-«D. 


«$ 


1648-1651 


Kô-hei ^^ 


1058-1064 


Kei-chô 


ft« 


1596-16U 


Kô-hô mm 


964-967 


Keî-o 


MB 


1865-1867 


KHi ma 


1142-1143 


Kei-Tin 


àm 


704- 707 


Kû.ji am 


1556-1667 


Kem-mn 


mf^ 


133W3d7 


Kô-koka.S. $■ 


1340-1345 


Eeïù-pô 


mt 


1213-1218 


Kô-kwa SAflS 


1844-1847 


Eeb-chi 


mm 


V. Keu-ji 


Kô-nhi mtl 


810- 823 


Eên-cliô 


mtk 


1249-1255 


Kôrô. N. mk 


1389 


Ken-ei . 
Ken-gen 


m*. 

«5c 


1206 
1302 


Kô-riakuf^-^® 


1379-1380 


Ken-ji 


ma 


1275-1277 


KÔ-rokn "ff^ 


1528-1531 


Kén*kîii 


mx 


1190-1198 


Kô-8hô KiE 


1455-1456 


Ken-nin , 


mu 


1201-1203 


Kô-tcika ?S 


1462-1464 


Ken-reki 
Ken-TÎak^ 


}m 


1211-1212 


Kô-wa . m» 
Kô-xva.S. SA» 


1099-1103 
1381-1383 


Ken-tok»; 


s. ^88 


1370-1871 


Kwam-ban JIJ^ 


1661-1672 . 


Ken-yô . 


m^ 


V. Kau-el 


K^Taln-bei \ 




Kiô-^chô 


ft« 


V. Kei-chô 


Kwnm-biô 8[ip 


889-897. 


Kiô-hô 


^% 


1716-1735 


Kwam-peiJ 




Kiô-rôku 


^» 


V. Kô-roku 


Kwam-pô HR 


1741-1743 


Kiô-tokii 


*œ 


V. Kô-toku 


Kwan-ei(») «* 


1624-1643 


Kiô-un 


ttm 


V. Kei-nu 


Kwan-en(')»iÉ 


1748-1760 . 


Kiô-wa 


»» 


1801-1803 


Kwan-gen Hjc 


1243-1246 


Kra-an 


x« 


1145-1150 


Kwan-gî SS 


1229-1231 


Kiu-jii 


A« 


1154-1165 


Kwan-ji «ÎS 


1037-1093 


Kô-an. N. 


m^ 


1361 


Kwan-ki US 


V. Kangî 


Kô-an 


5i$ 


1278-1287 


Kwan-kô fiJH 


1004-lQll . 


Kô-chô 


5Aft 


1261-1263 


Kwati-na flta 


986- 988 : 



(!) Comme on l'a fait x^marquer ci-dessus, on prononce XaM>-jr«>, Kan^èn, 
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LISTE DES XEN-GO. 



Kwan-nin 


Ht 


1017-1020 


Ô-tokn Hi|8 


1084r-1086 


Kwaii-5 N. 


mm 


1350-1361 


Ô-wa ififD 


961- 963 


Kwan-sei 


m» 


1789-1800 


Rei-ki mm 


715- 716 


Kwan-shô 


«£ 


1460-1465 


Rekî-nîn \ 
Riaku-nin ) 


1238 


Kwan-tokti 


K» 


1044-1045 


Kwan-*wa 
Màn-en 


mfa 


V. Kwan-na 
1860 


Rîakn-Ô ) ^^ 


1388-1341 


Man-ji 


«» 


1658-1660 


Sal-kô «tt 


854- 856 


Man-ju 


a» 


1024-1027 


Shin-ki illft 


V. Jin-kî 


Mei-ji 


fm 


1867 ... 


Shî-toku N. ÏJS 


1384-1386 


Mei-Ô 


ms. 


1492-1500 


Sh5-an *$ 


V. Jô-an 


Mei-rekî • 
Mei-xiaku , 


ms 


16S5-1657 


Shô-an iE3f 
Sbô-chô 1ER 


1299-1301 
1428 


Mei-toka.K;Q)|{i 


1390-1393 


Shô-chû iEi|J 


1324-1325 


Meî-wa 


BSfD 


1764-1771 


Shô-gen ^ft 


V, Jô-gen 


Mon-3Î 


X» 


V. Bun-ji 


Shô-gen IEtC 


1259 


Mon-riaku 


«» 


V. Bun-riaku 


Shô-hei jfl^p 


V. Jô-hei 


Nl-ju . 


tm 


V. Nin-ja 


Sbô-hei. S. jE^p 


1346-1369 


Ni-wa 


fcfp 


V. Nîn-na 


Shô-hô i^% 


V. Jô-hô 


Nim-peî -* 
Nim-piô J 


t^ 


1151-1153 


Shô-hô iEfij 
Shô-ji Œîg 


1644-1647 
1199-1200 


NIn-an 


é* 


1166-1168 


Shô-ka iEJJ 


1257-1258 


Nln-jî 
Nîn-ju 


tus 


1240-1242 
851- 853 


Shô-kei)^^^^ 
Shô-kiôl^-^* 


1332-1333 


Nin-wa -1 
Nin-wa . 


tft 


885- 888 


Shô-kiu ^!^ 
Shô-ô jÊB 


V. Jô-kiu 
1288-1292 


ÔHih. N. 


«% 


1368-1374 


Shô-ô ^^ 


V. Jô-ô 


5-chô 


Sift 


1311 
1394-1427 


Shô-reki ■» 
Shô-riaku i *® 


V. Jô-riaku 


Ô-liô 
5-nin 


Siffi 
«t 


1161-1162 
1467-1468 


Shô-reki 1 
Shô-riaku J^^ 


990-994 



LISTE DES NEN-GO. 
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Shô-tai 


e« 


898- 900 


Ten-ji 


%m 


1124-1125 


Shô-toku 


lES 


1711-1715 


Ten-jô 


n^ 


V. Ten-shô 


Shô-wa 


sm 


1312-1316 


Ten-jii. 8. 


%» 


1375-1380 


Shô-wa 


*» 


V. Jô-wa 


Ten-kei 


jitt 


V. Ten-giô 


Shn-chô ' 
Su-chô . 


jfç.a 


686- 689 


Ten-ki 
Ten-na 




V. Ten-gî 
1681-1683 


Taî-ei 


:^* 


1521-1527 


Ten-uin 


5Çt: 


1108-1109 


Tai-kwa 


:^^ 


645- 649 


Tea-ô 


jm 


781 


Tai-hô 
Tai-ji 




701- 703 
1126-1130 


Ten-reki 
Ten-riaku 


]im 


947- 956 


Teî-ei 


â* 


V. Jô-ei 


Ten-roku 


jm 


970- 872 


Teî-kîô 1 
Tei-kô j 


^^ 


V. Jô-kîô 


Ten-shô 
Ten-shô 


3^* 


1573-1591 
1131 


Tei-kwan 


ÂVL 


V. Jô-gwan 


Ten-toku 


3^S 


957- 959 


Teî-wa 


Sft 


1345-1349 


Ten-wa 


5^ft 


V. Ten-na 


Tem-biô 


3^^ 


V. Tem-pîô 


Ten-yô 


?Ç* 


V. Ten-eî 


Tem-ban 


%^ 


1532-1654 


Ten-yô 


jm 


1144 


Tem-meî 


^m 


1781-1788 


Toku-jî 


ma 


1306-1307 


Tem-pei i 
Tcm-piô J 


^^ 


729- 748 


Wa-dô 
Yô-bô 




708- 714 
V. Ei-hô 


— Hô-ji - 


-«^ 


757- 764 


Yô-chô 


*fi 


V. Ei-chô 


-.Jin-gô-j»a 


765- 766 


Yô-en 


^l£ 


V. Ei-en 


— Shô-hô— »5B 


749- 756 


Yô-hô 


*R 


V. Ei-hô 


Tem-pô 


^m 


1830-1843 


Yô-jô 


** 


V. Ei-jô 


Tem-puku 


Jim 


1233 


Yô-kiu 


^X 


V. Eî-kîu 


Ten-an 


5^* 


857- 858 


Yô-kwan 


^K 


V, Ei kwan 


Ten-chô 


5^fi 


824- 833 


Yô-man 


n^n 


V. Ei-man 


Ten-ei 


5^* 


1110-1112 


Yô-riaku 


*» 


V. Ei-pîaku 


Tcn-en 


5^5i 


973- 975 


Yô-PÔ 


«« 


717- 723 


Ten-gen 


5^7C 


978- 982 


Yô-so 


^m 


V. Ei-so 


Ten-gî 


5^B 


1053-1057 


Yô-\va 


«fil 


1181 


Ton-giô 


jum 


93a- 946 









CHRONQIOGIE.. 



Epoque Légendaire. 



Av.JC. 


An du 
cycle. 


Faits Principaux. 


667 


V fit 


Kami Tatnato no Iware-Siko quitte 
la province de Kiuga pour soumettre ses 
voisins. (0 


663 


«^ 


Itoare-Eilco remporte une victoire à 
Kawacki sur Na£fasune^Hiko, 


660 


*H 


Iware^Hiko devient le premier Em- 
pereur du Japon (Jimmu-Teîtkô (•)) et 
se fixe à Kashiwahara (Yamaio), 


685 


Pf ? 


Mort de Jimmu^Tennô. 


681' 


mm 


SuiSKi-TiurNô prend. officiellement le 
pouvoir. 


648 


^A 


Avènement d'ÀNNEi-TEKirô. 


510 


*KP 


Avènement d'iTOKU-TÊNNô. 


477 


¥? 


Mort ô^Itohu-^Tennô. 


475 


mn 


Avènement officiel de Kôbhô-Teknô. 


692 


Ba 


Avènement de Koav-Tennô. 


29Ô 


** 


Avènement de Koeei-Tennô. 


221 


mR 


Arrivée au Japon du Chinois JofuJcu. 


214 


r* 


Avènement de Kogek-Tenitô. 


157 


V * 


Avènement de Kaikwa-TeNKô. 


97 


¥* 


Avènement de Sujin-Tennô. 



G? Noos donnons ici, sans discnssion, les faits légendaires rapportés dans 
les chronologies Japonaises. On peut d'aillears considérer les éyénem^nts 
«omme Tniisemblablss à parUr du ]*' siècle de l'ère chrétienne et comme 
certains à partir du VHP Siècle. 

(2) Jlmmu-Tenno est an nom posthume, comme il a été dit plus haut. 
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Soumission du Japon méridional et central aux 
Empereurs. 



Av. J. C. 


An. du 
cycle. 


- -Faits Principaux. 


33 


rft? 


Arrivée d'une ambassade Coréenne. 
Premières relations avec la Corée* 


29 


^m 


Avènement de Sxjuxjv-Tevkô. 


5 


PSM 


Construction du premier temple d' Jw. 


1 


sç* 


Décret ordonnant de substituer, aux vi- 
ctimes (hommes, femmes, ammauz) qu'on 
immolait sur U tombe des Empereurs, 


Ap. J. C. 




des statuettes de terre (haniwa). 


6 


m a 


Décret ordonnant d'établir des canaux 
dMrrîgatîon. 


57 


TB 


Envoi d'une ambassade Japonaise en 
Chîne(«). 


71 


** 


Avènement de Keikô-Ten^^ô. 


82 


^^ 


Expédition contre les Kumaso de 7>ti* 
kusAi (Kiu-Siu). 


95 


6* 


Voyage de TaXce-no^uchi Sukune dan» 
toutes les provinces de l'Empire^ 


97 


rm 


E X pédition du prince 0- Usu ( Yamato- 
DaJce) conti*e les Kumaso, 


110 


mj^ 


Expédition de Yamato^Bake^ dans le 
^ïïaw^oetle massif de iSAjwano/ contre 
les thUu{*). 


113 


3?^ 


Mort de Yamato^Dake. 


127 


TIW 


Construction de magasina pour les ré- 
serves de riz. 



(1) Elle est mentionnée par les historiens Chinois. 

(2) Les pei^iles ainsi désiernés dans les annales Japonaises n'étaient autrtt, 
probablement, que les Aino, 



L.e« Coréens introduisent au Japon la civilisation 
Chinoise. 
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Ap. J. C. 


An. du 
cycle. 


Faits Principaux. 


131 


** 


AvéneiT.eiit de Seimxj-Tennô. 


135 


tiX 


Réformes dans l'administration pro- 
vinciale. 


192 


£« 


Avènement de Chuai-Tennô. 


193 


US 


Nouvelle révolte des Kumaaô. 


199 


BSD 


Qnerre malheureuse de Chuaî-Tennô 
contre les Kumasn, 


200 


ms 


Mort de Chuai^Tennô, Sa veuve, Jingu 
EJbgb conduit les troupes Japonaises en 
Corée. . " 


201 


*B 


Régence de JiNOU-KôGô. Soumission des 
rois de Shtraki, Korka et Kudara{^) 


249 


B B 


Erpéditîon pour forcer le roi de Shiraki 
à payer le tribut. 


270 


SI» 


Avènement d'OjiN-TENNÔ, 


272 


^S 


Tribut offert à TEmfpereur Ojin parles 
Ebisu. 


283 


^m 


Le roî de Kudara (Corée) envoie des 
couturières (ou brodeuses) au Japon. 


285 


tiB 


Le Coréen Wani apporte au «fapou les 
livres Chinois sacres (le Mongo et le 
Senjimon). 


306 


P^fir • 


Des tisserands Chinois sont amenés au 
Japon. 


310 


m^ 


^(xtà'Ojin-Tennd. 


813 


^s 


Avènement de Ninïokf-Thnnô. 



(\) Ce sont les trois principaux royaumes Coréens de .cette époque. 
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Fréquentas interventions des Japonais en Cop4e. 



Ap.J.C. 


An. du 
cycle. 


Faits principaux. 


865 . 


■ ■ 


roi de Shiraki (Corée) à payer le 
tribut. 


807 / 


rm 


Tamtchi est tné dans nue guerre contre 
les Ebisu. 


400 


m^ 


Avènement de Bichu-Tennô. 


406 


m^. 


Ârénemeut de Hansho Tenkô. 


412 


i* 


Avènement d'iNKiô-TENiîô. 


454 


v^ 


Avènement d'AKKÔ-TEîîNô. 


457 


rm 


Avènement de Yubiakf-Tennô, Im- 
portation du mnrier au Japon. 


463 


^ÏD 


Révolte et soumission du gouverneur 
des possessions Japonaises de Corée. 


465 


tiB 


Expédition contre le roi de Shiraki 
(Corée) pour exiger le tribut. 


. 480 


S* 


Avènement de Seinei-Tenkô. 


485 


Zj^ 


Avènement de Kensô-Tennô. 


488 


js.m 


Avènement de Ninken-Tennô. 


499 


BIO 


Avènement de Bueetsf-Tennô. 


507 


TX 


Avènement de Keitai-Tenïtô. 


.609 


BS 


Les Coréens établis au Japon sont 
renvoyés dans leur pays. 


631 


«X 


Mort de Keitai^Tennâi 


584 


¥ « 


Avènement d'ANKAN-TENNÔ. 


536 


P5 Jg 


Avènement de Senkwa-ïennô. 


537 


TB 


(Corée). ' 


540 


• SB* 


Avènement de Kimmei-Tenitô. 
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Débuta de la propagation du Bouddhisme au Japon. 
P rop a g at ion de la civilisation Chinoise au Japon. 



-ApuJ.C. 


An. du 
cycle. 


Faits Principaux. 


652 


^« 


Les ConBeiis impartent le BoadcQiisme 


.:.- .. 




an Japon. Epidémie. Résistance des 
prêtres du Shinto à Tinnovation. 


553 


5?H 


Arrivée au Japon de plusieurs savauts 
Coréens. 


562 


^^ 


Expédition eu Corée. 


572 ^ 


^E 


Avéucment de Bidatsu-Tenkô. . 


684 


V m 


Soga no Mumàkù, Ministiede l'Empe- 
reur, s'efforce de propager le Bouddhisme 






au Japon. 


686 


n^ 


Avènement de Yomei-Tennô. 


688 


& « 


Avènement de Sushuk-Tenkô. 


593 


5?i 


Avènement de Tlmpératrice SuiKô. 


694 


¥fit - 


Décret ordonnant d'enseigner le Boud- 
dhisme et d'élever des temples Boud- 
dhistes. 


600 


m « 


Guerre contre le r.iî de Shirakî, 


* 602 . 


^0L 


Introduction au Japon du calendrier 
Chinois et d'ouvrages sur l'astronomieC*). 


603 


sa? 


Création del2rangs honorifiques(*«ra-i). 


604 


V ^ 


Rédaction des 17 articles par le Prince 
Shotohu, 


606 


KK 


L'Empereur du Japon envoie en Chine 
un ambassadeur, Omo-no-Imoko, avec 
des étudiants. 



(1) A paitir de 003 les faits peuvent être considérés comme rapportés à leur 
▼raie date. 



Le Japon emprunte à la Chine ses institutions. 



tê: 


Aji.du 
cycle. 


Faits Principaux. 


620 
624 


8F 6 


«édactîon du Kujikt^ar le Prince 8Aotoku(^). 

Décret reconnaissant le Bouddhisme comme reli- 
gion d'Etat et soumettant les bonzes à une hiérar- 
chie officielle. 


629 


aa 


Avènement de Jombi-Tennô. 


637 


TS 


Guerre contre les Ebisu, 


642 
644 




Avènement de Tlmpératrice KoQlOKU. 
Abdication de l'Impératrice KogioJcu, 




Eres. 




645 


Tailcwa 


Avènement de Kôtoku-Tennô. Il 








emprunte aux Chinois l'usage de 
donner aux années une dénomination 


646 


n^ 




{nengn). 

Des décrets réorganisent Tadmims- 
tration provinciale, fondent l'état civil, 
instituent des mesures officielles, déter- 
minent exactement les impôts etc. 


649 


BB 




Division de l'administration centrale 
en 8 Ministères. Création de 3 Daijin 
au dessus des Ministres. Le nombre 


650 


Bt« 


Uahuchi 


des distinctions honorifiques [kurai) est 
porté à 19. 


655 


2.9» 


Interrup. 


L'Impératrice Ko-Jciohu reprend le 



(1) Si ce qu'on présente comme on fragment sauvé dans rincendie d9 6é6 
est authentique, c'est l'écrit Japonais le plus ancien qu'on possède. 



Le Japon emprunte à la Chine ses institutions. 



,*Ê 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 








pouvoir sous le nom de Saimei. 


660 


ME* 




Fabrication des premidres horloges 
JaponaUes. 


661 


* m 




Intervention en Corée. Mort de Sai- 
mei. 


663 


^K 




Les troupes Japonaises sont battues 
en Corée par les Coréens et les Chinas 
réunis. 


668 


iftS 




Avènement de Tenji-Tenîtô(»). 


670 


m^ 




Rédaction d'un Code {Omi-rio) en 22 
volumes (■). 


672 


*« 


Hahuhô. 


Avènement de Kôbun-Tennô(*). 


673 


5?B 




Avènement de Temmu-Tennô. 


674 


¥« 




D(»couverte d'une mine d'argent à 
Taushima, Etablissement du premier 
seki-ahô à Omi, 


675 


-L-X 




Décret interdisant de manger les 
animaux domestiques. Fondation d'un 
observatoire an Japon. 


681 


*B 




Réglementation des vêtements. 


682 


^^ 




Répartition des familles Japonaises 




X 




en 8 classes. 


686 


î^ A 


Suchô 


Mort de TemmwTennô. 



(1) L'Impératrice Saimei étant morte ea 66J, il semblerait qu'il s'ett pro- 
duit on interrègne de 6 ans. L'interrègne n'est qu'apparent. Tei^ ne 
quitta le deuil et ne prit officiellement le pouvoir qu'en 608. Mais il adminis- 
trait depuis le mort de sa mère. 11 en est de même dans tous les cas analogues 
d'interrègne. 

(2) Rien ne nous en est parvenu, 

(3) Des historiens refusent de reconnaître cet Empereur. 
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Ap. An.du 
-J.C.. cycle. 



BriUante période de réformes poUticïues i 
adxxiizilstrativea. . 



692 



697 
700 

701 



702 

704 
708 



710 

712 
713 



m» 

T m 



*» 



j»* 






Eres. 



Faits principaux. 



Inteirnp. Avènement de l'Impémtrice Jrro. 
Recengement. Décret sur le service 
militaire. 

Fabrication des premières monnaies 
Japonaises d'argent.(*). 

Abdication de l'Impératrice Jitô. 

Avènement de Mommf-Tenitô. 

L'usage de la crémation des cadavres 
s'introduit au Japon. 

Rédaction de plusieurs Codes im- 
portants ( Tai^kô rei) ( fréquemment 
publiés). 

Construction du Kiso-Kai-dà (iVâ- 
Xfasendô). 



Taihd 



TFadô 



Avènement de l'Impératrice Gemmei 
(ou Qemmin) Fabrication des'premières 
monnaies Japonaises de cuivre(*j. 

Fixation de la résidence Impériale à 
Nara(«). 

Rédaction du KôjiJc\^)^ 

Rédaction du Fudo-ki (sorte de géo- 



C> Faite» du premier cuivre découvert au Japon, elles portent comme lé- 
gendc: Wa^ kai chin ^ ^ 

(8) Jusque là cette résidence varie sans cesse. 



. Refbrnaes administratives et législatives. 
Tpionaphe du Bouddhisme sur l'ancienne religion. 



ts. 


Ah. du 

CyOlO. 


Ei'ôS' 


Faits Principaux. 


- 






graphie da Japon dont il subsiste seale- 








ment la partie qui concerne Hitachi,) 


714 


f?n 


Rdki 


Abdication de Tlmpératrice Qemmeim 


715 


tiJW 




Avènement de rXmpératrîce Genshô 








(ou Gensei), 


717 


r B 


Toro 




720 


m^ 




Rédaction du Nihon^gi (ou Nihon^ 
sho-kl, ou TanuUo-^umt) (*). 


723 


§12? 




Abdication de Genshô Tenue, 


724 


¥^ 


Shinki 


Avènement de Shomu-Tennô* Con- 
struction du château de Taga {Muteu) 




■ - , 




(•). 


729 


B6 


Tempiô 




736 


■ ^ * 




Première apparition do la petite 
vérole au Japon, 


748 


A^ 




Abdication de Shomu^Tennô. 


749 


•sa 


Tempid" 


Avènement de Tlmpératrice KoKES, 






skôhô 


Fonte de la statue du Bouddha de 




,. 




Nara, 


757 


T S 


Tempiô" 








hqji 




758 


lft« 




Abdication de Tlmperati'îce Koken* 


75a 


-&-af~ 




Avènement de Junnin (Oi>-Tenkô, 


760 


^? 




Emission die nouvelles monnaies d'or, 



(1) M. de Sosny a commencé à publier le texte et la traduction française de 
cet ouvrage particulièrement intéressant pour les origines de l'histoire Japo- 
naise. 

C2) C'est là que résida longtemps le Sei'i'tai «SV^»». - 



ao 



Triomphe du Bouddhisme sur rancienne religion. 



f:& 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 


- ^ 






d'argehl et de cuîvre(^)^ 


764 


V R 




Sur les conseils dn bonze Dokio, 
rex-împératrice Koken proclame la 
déchéance do Junntn-Tennô. 


765 


-LB 


Tempid 


L'ex-Impératrice Koken reprend le 






jingo 


pouvoir soufl le nom de Shotoku^ 
Emission d'une nouvelle monnaie de 
cuivre.(*) 


767 


T* 


Jingo- 
Keiun 




770 


mï% 


HoH 


Avènement de KowiN-TEanrô. 


780 


K* 




Révolte des Ebisu à Mutsu. 


781 


*e 


Ten-ô 


Soumission des révoltés de Muisu, 
ÂbcUcation de Konin^Tennâ^ 


782 


^rit 


Hnreki 


Avènement de Kwammu-Teitnô. 


788 


Rm 




Construction du temple à'Enriaku'ji 
à JTiyei-zan, près de Kyoto, 


789 


B B 




Kévolte et soumission des Ébiw à 
Mutsu 


794 


¥ « 




Le siège du Gouvernement est trans- 
féré à Heihan-Jo {Kyoto) 


796 


n^ 




Emission d'une nouvelle monnaie de 
cuivre.(*) 



iiy Les pièces d'or portent la légende.* KaiOei SkokS 



Têihei QenhZ % 4^ ; celles de cuivre : 



(2) Légende : Jin-go Kai-h9 



A- 



I S ; c«Ales d'argent ; 

* X 
Mannen Ttuh9 % 41. 



C3) Légende : Biu-hei Si-M « jfi. 



Décadence de lA puissance des Empereurs. In- 
fluence des Fujiuiara. 



81 



tÈ 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 


797 


Ta 




Kéd notion du Shoku Nthon-ki 
(hist.) 


799 


Bi» 




Importation du cotonnier au Japon. 


801 


*B 




Pacification de Mutsu, 


802 


^^ 




Construction d'une route de K^oto 
au mont Hakone. 


806 


Vi& 


Datdô, 


Avènement de Heuo-Tennô. 


809 


Ba 




Invention du hirakatM par le bonze 
KohO'DaishùC) 


810 


mn 


Konin. 


Avéuement de Saga-Tennô. 


815 


I>* 




Introduction de la culture du thé au 
Japon. 


818 


&& 




Emission d'une nouvelle monnaie de 
cuivre.(*) 


820 


m^ 




Rédaction du Konin hahu hihi 
(législ.) 


823 


«JD 




Abdication de Saga-Tennô. 


824 


V S 


Tenckô. 


Avènement de Jfnna-Tenno. 


829 


as 




Fabrication des premiers monlins à 


833 


5?a 




eau. 

Rédaction du Rio no gige (législa- 
tion). Abdication de Junna-Tennô. 


834 


wn 


Shotoa, 


Avènement de Nimmei-Tenno. 


835 


îiJO 


Emission d'une nouvelle monnaie de 



(1) Cette tradition est fort contestée atnjourd'hui. 



(2) Légende : Fuju- Shimpô. S » 

ni 



82- 



Toute-puissance des FHjiwara dans le Gouvernement. 



t%. 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits principaux* 








cmvre.(*) 


841 


*H 


Kashô. 


Kodactîon du mhon Jeb-*/ Chîst) 


848 


fiM 




Emission cl'une nouvelle monnaie de 
cuîvre.(*) 


851 


** 


Nînju 


Âvénemenii de Bn]!nx}KT7Xou MoKTO- 
ku)-Tennô, 


854 


¥rit 


Saikô 


Révolte à Jfw/*«. 


857 


Ta 


Tèn-an 


■'■■•"'■ 


859 


B«D 


Jogwan 


Avènement de Seiwa-Te^kô. Emis- 
sion d'une nouvelle monnaie de ccd- 








vrc.C«) 


861 


*B 




Adoption du calendrier Chinois dit 


869 


Ea 




Rédaction du SkokwNthon ko-ki 
(hîst.) 


870 


àa 




Emission d'une nouvelle oionisaie de 
cuivre. (») 


871 


^90 




Rédaction du Joffwan-Shîki^êgial.) 


876 


w* 




Abdication de Seïtoa^Tenttô, 


877 


T*@ 


QenJcei 


Avènement de Yozei-Tbnhô. 



(1) Légende : Shcwa &iokS m ^. 

a 

2) Légende : Cho'nen Tai-hZ m Se. 

(3) Légende : Jo-eki 8himp9 y g. 

(4) Il demeura en usage jusqu'en 108k 
(6) Légende : Jo-gvan Ei-M y ft. 

Ai 



Grands progrès de la peinture (KanaoJia) et de la 
littérature chinoise. 
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J.C. 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 


879 


B^ 




Rédaction da Buntoku JiUu Moku 
(bist) 


884 


^ m 




Destitution de Yozei Tennô, 


885 


IjB 


Ninwa 


Avènement de Kôkô-Tennô. 


888 


ft * 




Avènement d'UDA-TEîJNÔ. Création 
des fonctions de Kwambaku pour Jfb- 
iotsune Fujiwara, 


889 


es 


Ktoampei 


Emission d'un nouvelle monnaie de 
cuivre.(*) 


892 


i? 




Michizane rédige le Bui-ju kok» 
*At(hist.) 


897 


T B 




Abdication d'Uda-Tennô. 


898 


ift ^ 


Shotai 


Avènement de Daigo-Tennô. 


901 


?- m 


Bngi 


Bé(\a.ctïonàuSan-daijitsu-roku{hjgt.) 


903 


1j a 




Kèdaction du Kokin «Àt(( Recueil de 
poésies.) 


907 


TOT 




JRédacti.m de VEngi-kaku (lêgisU) 
Emission d'une nouvelle monnaie de 
cuivre.(*) 


914 


¥ « 




Myoshi Kyotsura adresse à 1* Em- 
pereur un mémoire politique (resté 
célèbre.) 


923 


^7k 


EncAô 




927 


r% 




Kédaction de V Engikiki {\é^\.) 



(!) Légende : Ewampei Tai-kZ m a 
(2) Légende Engi Tm-hd X tt. 



M 



MAUvai^e adminifitration des Fz/f; 



f3r««v. Désordres, 



Ap.'An,du 
J. C' cycle. 


Ere& 


Faits principaux. 


«n 


«m 


Joiei 


Aréaemenk de Ssujact-Tex^tô. 


9» 


AIE 


Tenkei 


Taira no Masakado et Fmjiwma mo 
Sumiiomo se léroltent contre rEm- 
peienr. Ils s'emparent d'une putie 
da KwafOo, 


940 


K* 




Maêahaào est raincn par Tmra uo 
Sadamori et tné.{») 


OM 


W^' 




Abdication de l' Emperenr SAujaku. 


m 


T* 


Tenrehi 


Avènement de Mubakami-Tebitô. 


m 


TB 


Tentohu 




05» 


«^ 




Emîtsion d'une nouvelle monnaie de 
caivre(«). 


001 


i^lR 


Owa 




OM 


¥* 


Kôhô 




M8 


tum 


Anwa 


Avènement de Reizei-Tennô. 


0(1(1 


BQ 




Abdication de Seizei-Tennô. 


070 


H* 


Tênroku 


Avènement d'ENNiF-TsyNô. 


«7» 


Sll>9 


Tên-ân 




07fl 


n* 


Jog^n 




078 


A«t 


T0ng§n 




OHS 


Sl« 


JSikwan 




OHl 


n» * 




Abdioatiun iVEnnùt'-Tennô, 


ONS 


& n 


Kw^nna 


Avénomont do Kwazan-Tennô. 


Qsn 


W«l 




ALdluation de Kwazan-Tennô, 


par 


T» 


Si'P» 


Aviînomcut d*IOHiJ5-TKNNÔ. 



(U Oo pt)tto époque data U puImnauco craUnauto de la famille Taira. 

7J 
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L'autorité des Empareurs est mèoonnue->Comnnenne- 

ment de la plus brillante époque de la littérature 

Japonaise. 



tÈ. 


An. du 

cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 


989 


Bi 


Ei-so 




990 


mn 


Shôrehi 




995 


Zi ^ 


ChôtoJcu 




999 


B^ 


Chôhô 




1004 


¥ M 


KwanJcô 




1012 


^? 


Chôtoa 


Avènement de Sanj5-Tennô. 


1016 


m& 




Abdication de Sanjô-Tennô, 


1017 


r B 


Kwannin 


Avènement de Go-Ichijô-Tennô(*). 


1021 


^m 


Jt-an 




1024 


¥? 


Man-ju 




1028 


«M 


Chô-gen 




1037 


TS 


Chôrehi 


Avènement de Go-Shujaku» 


1010 


mm 


Chôkiu 




1044 


¥ * 


Kwantoku 




1046 


m & 


Eijô 


Avènement de Go-Reizei. 


1052 


^m 




Révolte de YoH-toki» Commen- 
cement de la guerre (i*Oshiu{*): 


1063 


§IE 


Tengi 




1057 


rm 




Défaite et mort de Tori-toki, Son 
fils, Sa data, continue la gnerre('). 


1058 


xS^ 


Kôhei 




1065 


liE 


JireH 




1069 


B m 


EnMu 


Avènement de Go Sanjô-Tennô. 



(1) " Go'* ainsi placé devant le nom d'un Empereur indique que c'est le 
deuxième du nom. On pourrait lire : " Ichijo II, Shvjaku II etc." 

(2) Cette guerre est encore appelée : " guerre de 9 ans." 

<3) Cette insurrection fut réprimée par Minamoto no Tori-yoshi, La gran- 
deur de la famille Minamoto date de cette époque. 
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Formation du régime féodal. 
Commencement de la puissance militaire des bonzes. 



t^d 


An. du 
cycle 


Eres. 


Faits Principaux. 


1072 


i* 




Abdication de OoSanjà Tennô, 


1073 


m^ 




Avènement de Shieazawa Tennô, 


1074 


¥« 


SA^Aô 




1077 


T B 


Shôreki 




1081 


^n 


Eihô 




1084 


¥? 


Otoku 




1086 


n» 




Abdication de Shirakatoa Tennô{^), 


1087 


TOT 


Ktoanjî 


Avènement de Hobikawa-Tbnnô, 


1088 


rftjg 




Hévolte des frères Kiotoara k 
Mutsu, Guerre de 3 ans. 


1091 


2f * 




Fin de la guerre de 3 ans. Victoires 
de Minamoio no Toshiyei*), 


1094 


¥/$ 


Kahô 




1096 


R? 


Eichô 




1097 


T a 


JôtoJcu 




1099 


BOT 


Kôwa 




1104 


¥ * 


CJiôji 




1106 


nfs. 


Kajô 




1108 


*? 


Tennin 


Avènement de Toba-Tennô. 


1110 


ms 


Ten-ei 




1113 


§1 B 


Eikiu 


Révolte armée des bonzes de JTô- 
fuku-Ji contre l'autorité impériale. 


1118 


x%^ 


Oen-ei 




1120 


n? 


Kô^an 





(1) C'est surtout à partir de Shirakawa que l'abdication devint une pure 
cérémonie.* l'Empereur conservait toute la réalité du pouvoir. 

(2) Cette guerre augnnenta beaucoup le prestige et la puissance àesMinamoiO' 



Rivalité des deux familles Taira Cou Heiké) et 
Minamoto (ou Genji), 
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Ap, 
J.C 



1123 
1124 
1126 
1131 
1132 
1135 
1141 
1142 
1144 
1145 
1151 
1154 
1156 



1158 
1159 

1160 
1161 



An. du 
cycle. 






BifP 



* B 



Eres. 



Te»/» 

Taiji 

Tenshô 

Càôjô 

JBô-en 

JSiji 

Kôji 

Ten^yô 

Kiu-an 

Nimpei 

KiU'ju 

Hô-gen 



Heiji 



Etreki 



0-hô 



Faits principaux. 



Abdication de Toha-Tennà. 
Avénemeut de Sutoku-Tlnnô. 



Abdication de Sutoku-Tennô, 
Avonemeiit de Konoe-Tennô. 



L'ey -Empereur Sutoku cherche à 
reprendre le pouvoir. Guerre de Hô~ 
gen, Sutoku est vaincu par Taira no 
Kigômori, Avènement de Go-Shiea- 
kawa-Tennô. 

Abdication de Oo-Shirakawa- 
Tennô. 

Révolte de Yoshitomo Minamoto 
contre l'Empereur. Guerre de Meiji, 
Avènement de Nijô-Tennô. 

Victoire du parti Impérial. Kiyômo^ 
ri Taira massacre ou bannit tous les 
membres et les principaux partisans 
de la famille Minamoto* 
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Toutes-puissance etcbûte des Taira, 



f:l- 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 


1163 


§1* 


Chôktoqn 




1165 


ti@ 


Eiman 




1166 


n & 


Nin-an 


Avènement de Rokujô-Tennô (à 
rage de 2 ans). 


1167 


r^ 




Kiyômori devient I>a-jb Dai-jin^^), 


1168 


iS? 




Abdication de EoJcujô-Tennô (à 5 
ans). 


1169 


Ba 


Ka-ô 


Avènement de Tattakuba-Teiwô. 


1171 


^m 


Jô-an 




1175 


ti* 


An-gen 




1177 


T m 


Ji-shô 


Les bonzes à*EnriaJcu-ji attaquent 
le palais Impérial et sont repoussés. 


1180 


n? 




Les Minamoto s'apprêtent à recom^ 
meucer la lutte contre les Taira» 
Abdication de TaJcakura Tennô, 


1181 


$3: 


Tôwa 


Avènement de Antoku-Tennô. Mort 
de Kiyômori. 


1182 


^a 


Ju^ei 




1183 


^9t 




Yoshiaaka Minamoto , vainqueur de 
l'armée des Taira entre à Kyôéo. Faîte 
de l'Empereur et des Taira, 


1184 


V m 


Oenriaku 


Go-ShiraJcaiDa fait monter au trône 
Go-Toba-Tennô. Rivalité de Yorifotno 
et de VoshitMka, Défaite et mort du 
dernier. 


1175 


tiB 


Bunji 


Grande victoire de Yoshitsune sur les 



(1) Jusque là les plus hautes fonctions avaient ét^ réservées aux Fujiwara 
Dès lors la décadence de leur pouvoir est manifeste. 
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Régime féodal. Brillante pbriode artistique iNobuzane, 
Tamehisa Tosa TsunetaJta etc.) et littéraire. 



Ap. 
J.C. 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 








Taira è Dan-no-ura. Organisation 








des fiefs militaires par Toritomo. 


1186 


n^ 




Yoritomo est élevé anx fonctions (^) 
de soisut'hoshû 


1187 


T* 




Rédaction du Sen-zai^shu (recueil de 
poésies). 


1189 


B@ 




Mort ou fuite de YoMtsune, 


1190 


mR 


KenJkiu 




1192 


^? 




Yoritomo est nommé Sei-i-tai M^- 


1198 


JZ^ 




Abdication de Go-Toha-Tennô. 


1199 


B* 


Shô-Ji 


Avènement de Tsuchi- Mikado- 
Tennô. Mort de Fonïowo. Son fils 
Yorii/e est nommé shogun (•). 


1201 


¥S 


Kennin 




1204 


V? 


Otnkiu 


Zbkimasa fait tuer Yoriye^ et élève 
Sanetomo aux fonctions de shogun^ 


1205 


tiôH 




Hôjô Yothitoki devient thihk$% 
(premier M'* du shogun). 


1206 


R« 


Kenei 




1207 


rs9 


Jô-gen 




1210 


m^ 




AbcUcation de Tsuchi- Mikado^ 
Tennô. 



(1) Ces fonctions, lui assurant la hante main sur les fiefs militaires, le 
rendirent tont paissant. Â ce pouvoir le titre de sei-i-tai èhZgun ajouta peu. 

(2) Ainsi commence la série des 9h9gun de f amoJtnnz. 

(3) En réalité le pouvoir passe aux mains de la veuve et du beau-père de 
Yoritomo : Ma$ago et Hljl Tokimoêa, 
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Toute-puissance des H9JZ dans le Gouvernement. 
Commencement de la décadence littéraire. 



t^d 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits principaux. 


1211 


^5lc 


Kenreki 


Avènement de Juntoett-Tennô. 


1213 


5ie 


Kempô 




1215 


tj^ 




Mort (le Hôjà ToJcimasa, 


1219 


BSB 


JôJciu 


Assassinat de Sanetomo,{^) 


1220 


mm 




Les Hôjô font nommer shogun un 
enfant, de la famille Fujitoara, âgé 
de 2 ans, l'bnï^ne. 


1221 


^E 




Abdication de Jnntoku^Tennô, La 
famille Impériale cherclie à s'af- 
franchir de la tyrannie des S^ôjô, 








(Guerre de Jdîciu). Exil de Go-Toba, 
TsucU'MiJeado et Juntoku. 


1222 


^^ 


Jô-ô 


Avènement et abdication de Kttjô- 
Tenno. Avènement de Go-Hoeikawa- 
Tknnô. 


1224 


ç * 


Gennin 


Mort de Edjd Toshitoki. 


1225 


tiS 


Karohu 


Hàjô Tasutoki devient ghikken. 


1227 


TS 


Antei 




1229 


Ba 


Kwangi 


Tèahiro fonde à Seto le premier 
établissement de poterie artistique. 


1282 


^m 


Jô^ei 


Rédaction du Jô-ei sMkimohu 
(légîsl.) Abdication de Gô-Korikawa 
Tenno, 


1233 


§IB 


Tempuku 


Avènement de Shijô Tennô. 


1234 


¥4^ 


Bunreki 





(1) Des historiens l'attribuent à HZjH TothUoki. 
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Faiblesse des Empereurs et des shogun 

Bonne administration des Hôjd. Prospérité du pays. 

Eclat de Tëcole de Tosa. Cpeinture") 



}.E. 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 


1235 


Ij5k 


Katei 




1238 


RSL 


Sekinin 




1239 


B^ 


En-ô 




1240 


m=f 


Ninji 




1242 






Mort de Tasutohù 


1243 


m so 


Kwangen 


Avénemeut de Go-Saga-Tenn5. — 
Hôjô Taunetoki devient jshikken. 


1244 


¥ M 




Torltsugu devient shogun à la place 
de son père. 


1246 


n^ 




Hôjà Tokiyori succède à Taunetohi 
comme ahiklcen. Abdication deOo-Saga 
Tennô, 


1247 


T* 


Bàji 


Avènement de Go-Fukakusa-Tennô. 
Les Môjô font périr la famille Miura, 


1249 


B@ 


Kenchô 




1252 


^? 




Le Prince Impérial Munetaha est 
nommé *Aô^«n(*). — Fonte du Dai Bit" 
têu de Kamakura, 


1253 


?ia 




Construction du temple de Ken-oho^ 
ji (à Kamakura,) 


1256 


nm 


Kôgen 




1257 


TB 


Shôka 




1259 


B* 


Shôgen 


Abdication de Go-Fukakusa-Tennô» 


1260 


SI* 


Hun-ô 


Avénemeat de Kameyama-Tennq. 



(1) Les Princes Impériaux <«Aiw-5) gardent ces fonctions jusqu'à ce qu'elles 
passent aux Ashikaffa (1338), mais sans exercer aucune autorité réelle. 
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tl- 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits principaux. 


1261 


^m 


^ôciiô 


ffôjô Tokimune remplace Toki^ 
yori comme shikken. 


1262 


^& 




Mort de Shin-^atij fondatear de la 
secte Bouddhiste à'Ikko-shu. 


1264 


¥? 


Sun-ei 




1266 


RK 




Le prince Kore-yasu est nommé 


1267 


rs9 




Rédaction de VAzuma^kasiami 
(hîst.) 


1274 


V & 




Abdication de Kameyatna-Tennd,^ 
L'invasion des Mongols à Taushtma 
est repoussée. 


1275 


tiS 


Kenji 


Avènement de Go-UDA-Tumô. 


1278 


ISS 


Kô-an 




1279 


BSB 




Les ambassadeurs Chinois dont mis 
à mort. 


1281 


¥E 




Nruvelle invasion des Mongols. Des-^ 
truction de leur flotte. 


1282 


=è^ 




Mort du bonze Nichiren. 


1284 


¥ * 




Bôjô Sadatoki remplace Tokimune 
comme ahikhen» 


1287 


TS 




Abdication de Oo-Uda-Tennd. 


1288 


S? 


8hô-ô 


Avènement de PrSHiMi-TEîmô. 


1289 


Ba 




Le Prince Hisa^^Akira est nommé 


1293 


5IB 


Einin 




1298 


«« 




Abdication de Fushimt^Tennô. 


1299 


BS 


Shcr-an 


Avènement de Go-Fushimi-Tennô. 



Ap 
J.C. 



An. du 
cycle. 



1801 



1802 
1803 
1806 

1308 

131] 
1812 

1816 

1817 
1818 
1319 
1821 
1824 
1826 
1829 
1831 



133: 



1333 



*31 



^ Jg 

T B 
BB 

3^* 



^ * 



^m 



Eres. 



Faits principaux. 



Kengen 
Kagtn 
Tokuji 
JEttkeC 

Ochô 
Shôwa 



Btttnpô 

Gen-ô 

Oenkiô 

Shôchu 

Kareki 

Qewtohû 

€hnkô 



Morotohi remplace SadatoJci comme 
êhikken. Abdication de Oo-Fushtmi" 
Tennd. 

Avènement de Go-Nijô-Tennô. 



Avènement de Hanazoko-Tennô. Le 
prince Morikuni est nommé shogun, 

SôjÔ TakatoJci remplace Morotohi 
comme shikken. 

Fondation de la bibliothèque de Ka- 
nazawa (Sagami), 

Abdication de ffanazono-îknnà. 
Avènement de Go-Daigo-Tennô. 



L'Empereur cherche à secouer la 
tyrannie des Sôjô. Victoire de côux-cî. 



Eres.N, 



Shô-hiô 



Exil de Oo-BaigO'Tennô 
à Okû Les Hôjô mettent 
sur le trône Kôgon-Tenwô, 

Nitta Toshisada s'em- 
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të: 



An. du 
cycle, 



1384 



1335 



1336 



1337 
1338 



¥« 



t. Si 



P5? 



Ta 



Eres 
Sud 



Eres. 
Nord, 



Kemmu 



Engen 



KemtML 



Rehi^ô 



Faits Principaux. 



pare de Kamakura'e^i massacre 
les Hôjô, Déposition de KÔgon" 
Tennô, Le Prince Morinaga 
devient shôguni^). Première 
émission de papier-monnaie. 

Emission d'une nouvelle mon- 
naie de cuivre("). Rédaction du 
Kêmmu-shiki-moku (légis.) 

^shikaga Taka-4tjiy envoj'éà 
Kamahuray pour réprimer une 
insurrection) se proclame shogun 
et commence les hostilités contre 
Go-Daigo-Tennô. Guei*re de 
Mîdera(*), 

Défaite des troupes Impéria* 
les à MinatO'gawa. Retraite de 
Qo-Daigo à Yoshino. Taka^uji 
proclame Empereur KÔMiô- 
Tenno(*). 

Kômiô-Tennô donne le titre de 
shogun à Taka^uji (•) 

Mort de Oo^Daigo-Tennô, 



(]>Dd8 lors les shogun habitèrent ^yôto. 

(2> Légende : Ken-kon T»u-hZ m {$ 
j« 

(3) L'Empereur était soatena par les bonzes de Midera, 

(4) Depuis lors, jasqu'en 1302, le Japon eut deux Empereurs, constam- 
ment en guerre l'an contre l'antre. La Cour des Empereurs du Nord se 
tenait à KyZto. 

(6> Ainsi commence la dynastie des ûilgun d'Ashikaga. 



Toute-puissance des Ashikaga. 
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tE: 


An.du 
cycle. 


Eres 
Sud. 


Eres 
Nord. 


Faits Principaux. 


1339 


BIP 






Go-Mubakami-Tennô snccôde 
à Oo-Daigo, 


1340 


KM 


Kôhoku 




Rédaction du Shohu-gên-shô 
(législ). 


1342 


^^ 




Kô-ei 




1345 


r^m 




Tei-wa 




1346 


n& 


Shô-hei 






1348 


zs? 






Kômio-Tennô abdique (Kord). 


1319 


Ba 






Avènement de Shukô-Tennô 
(Nord;. 


1350 


K» 




Ktoan-ô 




1351 


^S9 






Déposition de Shithô^Tennô, 


1352 


^m 




Bttnna 


Avènement de Qo-Kôgon- 
Tennô (Nord). 


1356 


n * 




Kfhhun 




1358 


R& 






Yoshi^Akira est nommé sho- 
gun. 


1361 


¥3i 




Ô-wa 




1362 


i» 




Jôji 




1368 


R « 




O^an 


Avènement de Go-Kameyama 

TENNÔ(»)(Sud). 

TosAimitsu devient shogun. 


1370 


5I« 


KeHtohu 






1371 


5p* 


. 




Abdication de Qo-Kôgon Ten- 


1372 


^? 


Sunchû 




no. 

Avènement de Go-Yentû- 
Tennô (Noi-d). 



(1) DeB historiens placent ici Ch5ksi TbnnO. Oo-Xameyama n'aarait été 
reconnu Empereur par la cour da Sud qu'en 1383. 
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Affaiblissement de l'autorité des shdgun. Indépendance 

croissante des daimiyo. Guerres civiles— Débuts de l'école 

Chinoise de peinture iMeiehô"). 



Ap. 


An. du 


Eres 


Eres 




J.C. 


cycle. 


Sud 


Nord 


Faits principaux 


1375 


¥KB 


Tenju 


J£%wa 




1379 


B* 




Kbrehi 




1381 


*H 


Kôwa 


mtoJcu 




1382 


£ A 






Abdication de Oo-Yenyû- 
Tennô (Nord). 


1383 


5I« 






Avènement du Go-KoMATSU- 
TKNNÔ(Xord). 


1384 


¥? 


Qenchû 


Shitoku 




1387 


TIfD 




KaTcei 




1389 


BB 




Kà-b 




1390 


m^ 




Meitoku 




1392 


^* 






L'Kmpeieur du Sud, par un 
traité (•), renonce à soutenir ses 
droits et reconnaît comme légi- 
time Oo-Komatsu-Tennî. 


1394 


¥« 




Chei 


Le shogun Yoshimitsu abdi- 
que en faveur de To8himochi{*). 


1402 


^^ 






Yoshimitsu reçoit de TEm- 
peretir de Chine le titre de roi 
du Japon. 


1412 


^JK 






Abdication de Oo^Komatsu- 
Tennô. 


1413 


5IB 






Avènement de Shôkô-Tennô. 


1415 


ti* 






Uesugi se rérolte contre le 
shogun et s'empare de Kamakw 
ray puis en est chassé. 



(1> En vertu de ce traité TEmpereor devait à l'avenir être pris alternati- 
vement dans chaenne des deux branches de la famille Impériale. 
(2> Abdication tonte apparente. 



Renaissance artistique. Perfection des laques. Progrès 

de 1* école Chinoise iJosetsu, Shubun, 8e$9hivy, 

Guerres civiles. Ruine du pouvoir des shdgun 



47 



U: 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 


1423 


^ro 




Le shogun Toshimochi abdique on 
faveur de Yoshikazu. 


1428 


JS* 


Shôchô 


Toshinori remplace Toshiïeazu com- 
me shogun. 


1429 


BB 


Eihiô 


Avènement de Go-HANAZONO-TElfNô 


1438 


R^ 




AshiJcaga Mochi-uji, gouverneur du 
Kuantô se révolte contre le shogun. 


1439 


B* 




Défaite et mort de Mochi-uji, 


1441 


^n 


Kakitsu 


Le shogun Toshinori ^ assassiné par 
Alcamatsu, est remplacé par Toshikatsu 


1444 


¥? 


JSun-an 




1449 


BB 


Hôtolcu 


Yoshimasa succède comme shogun à 
Yoshikafstt, 


1452 


^* 


KôtoJcu 




1455 


Zj^ 


Kôshô 




1457 


Ta 


Chôroku 




1460 


m^ 


Kwanshô 




1464 


w * 




Abdication de Oo-Hanazono-Tennô. 


1465 


tjm 




Avènement de Go-Tsuchi-Mikado- 

Tennô. 


1466 


^R 


Bunshô 




1467 


r% 


Onin 


GueiTC d' Ônin entre les deux familles 
Sosoîcawa et Yamanay pour la succes- 
sion de Toshimasa{^). 


1469 


Ba 


JBummei 





<1) Chacune des deux familles précitées soutenait un prétendant, dont elle 
comptait faire un instrument docile. Cette guerre, trop fameuse, amena la 
perte d'une foule de manuscrits et d'objets précieux. 
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Guerres civiles. Misôre des populations. Décadence 

littéraire.— Suite du mouvennent artistique. 

(Ecole de Kano). 



f£: 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 


un 


^M 




Toskimasa abdique en faveur de 
Yoshihisa, 


1476 


n * 




Incendie du palais de Muromachi 
à Ki/ôto, 


1477 


T@ 




Fin de la guerre d' Ônin, 


1487 


r * 


ChôJciô 




1489 


B@ 


Entoku 




1490 


m& 




Toshitane devient shôgtm. 


1492 


^^ 


Mel-ô 




1494 


¥ ^ 




Le shogun Yoshitane enfermé par 
Kosokawa Maaamoto est remplacé par 
Yoshizumi, 


1501 


^m 


Bunki 


Avènement de Go-Kashiwabaea- 

Tennô. 


150i 


^? 


Eishô 




1508 


Rm 




Toshitane reprend les fonctions de 
shogun. 


1510 


m^ 




Fabrication des premières porcelaines 
Japonaises. 


1521 


¥E 


Tai-ei 


De nouveau le parti de Hosohawa 
dépose le shogun Yoshitane et fait 
nommer à sa place Yoshiharu, 


1527 


TS 




Avènement de Oo-Nara-Tennô. 


1528 


R^ 


Eôroku 




1532 


^m 


Tembun 


Révolte des bonzes de Hon-gwanji 
contre le shogun. 



Nobunaga rétablit Tordre «t Tunité politique. 
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tl: 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 


1542 


iS 




Débarquement des Portugais à Ta^ 
ne-ffa-Jthima, Importation dea armes 
à feu. 


1543 


^IP 




Le daimyô de Bungo envoie une am- 
bassade en Portugal. 


1546 


n¥ 




Le shogun YoshiJtaru abdi([ue en 
faveur de Yoshifet'u, 


1549 


B@ 




F, Xavier débarque au Japon. Dé- 
buts dn ebristianisme. 


1550 


MR 




Les Portugais importent an Japon 

le cotonnier qui avait dispani. 

Premiers exploits d* Ota Nobunaga, 


1556 


tiKH 


Kôji 




1558 


R? 


Eiroku 


Avènement d* Ôkimachi-Tenîîô. 


1561 


*e 




Bataille de Kawa-Nakajima entre 
les deux armées à'Uesugi et de 
Takeda. 


1568 


ft^m 




Toshiaki devient shogun grâxîe à 
Tappni de Nobunaga, 


1570 


M^ 


Genki 




15V3 


PB 


Tenshô 


Nobunaga brûle le nymastère de 
Biyelzan et triomphe de la coalition 
formée contre lui. 11 enferme et dépose 
le shogun (*) 


1578 


Z/S 




Construction d'une église chrétienne 
h KgotoiNam'ban-ji), Nouvelle ooali- 



(1) Ainsi finit la dynastie des Anàikaga. Il se pro4mt une vacance dana le 
sIiQgunat. Toutefois Nobunaga, puis Hideyotiki en exercent tous les pouvoirs. 
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Hideyoshi continue Tceuvre de pacification de Nobunaga. 
Propagation du christianisme. 



Ap. 
J.C. 


An.du 
cycle 


Eres 


Faits Principaux. 








tion formée par les bonzes contre No- 








bunaga, Triomphe de celui-ci. 


1580 


mm 




Les bonzes de Hongwan'ji se soumet^ 
tent à Tantorité de Nobunaga, 


1582 


^^ 




Mort de Nobunaga, 


1583 


Vk * 




Envoi d'une ambassade au pape par 
nn daimyb de Kiusiû, 


1586 


m& 




Abdication à* Oki^machi-Tennô, 

Toyotomi Hideyoshi devient hwampa- 
hu{^) 


1587 


r% 




Avènement de Go-Yôzei-Tennô. _« 
Hideyoshi expulse les missionnaires 

chrétiens. Emission de monnaies 

d'argent et de cuivre (■) 


1590 


K« 




Hideyoshi prend Odawara et soumet 
le Knantô, lyeyasu fait de Yedo la 
capitale du Kuantô, 


1591 


^m 




Hideyoshi cède le titre de Kwampaku 
à Hidetsugu son fils adoptif , et reçoit 
celui de Taikô. 


1592 


^s 


Bunrohu 


Emission de monnaies de cuivre et 
d*argent(*). Expédition de Corée sous 



(]> Ce titre, équivalent à celui de Premier Ministre, lui donnait la haute 
main sur l'administration du Japon tout entier. 



(2) Léj?ende : Ten-gh^ Tm-hd g -j 



<3) Légende : SunrVku Tsu-h9 j| j| 
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.*g: 


An. du 
cycle 


Eres 


Faits Principaux. 








la direction de Uideyoshù Ambassade 








du Gouverneur des Philippines à Jïi- 








dêyoihù 


1595 


2/* 




Révolte de Hidetsugu contre les or- 
dres de Éideyoshi, Celui-ci le fait 
mettre à mort. 


1596 


PS * 


Eeichô 


Grand tremblement de terre dans la 
région d* Ôsaka, 


1697 


T@ 




Deuxième édit de proscription contre 
les chrétiens. 


1598 


K& 




Mort de Hideyoahi, 


1599 


BS 




Coalition des daimyô conti'e Toku'^ 
gawa Igeya8u{^), Emission de mon- 
naies d'or (•) 


1600 


m=f 




Victoire de lyeyasu sur la coalition à 
Sekigahara» 


1603 


^90 




lyeyasu prend le titre de shogun. 


1605 


t*B 




lyeyasu cède à son fils Hidetada le 

titre de shogun, Introduction de la 

culture du tabac au Japon. 


1606 


K^ 




Construction du château d'PÂrfo. — 
H2mission d'une nouvelle monnaie de 



(!) lyeyasu aspirait déjà à remplacer Hideyoshi, 

(2) Les unes, rectangulaires, portent en légende '> Ichi bu S D'autres, 



plus minces et ovales, portent ; Ichi bu ban '' 



On trouvera, dans les 



traités spéciaux, l'image des monnaies d'or qui portaient des caractères écrits 
au pinceau. 
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Fin des guerres civiles^ Concentration des pouvoirs 

entre les mains des roftu^au;a .^Renaissance delà 

littérature Chinoise. 



tÈ 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 








cuivre(»). 


1608 


IS* 




Sur l'ordre de lyeyasu, le daimyà de 
Satsuma s'empai e des îles LiwKiu, 


1611 


* S 




Abdication de Go'Yôzei-Tennô. 


1612 






Avènement de Go-Miztjno-ô-Tennô. 


1614 


¥ S 




Persécution des chrétiens. 


1615 


TjSO 


Oen-toa 


lyeyam 8*empare d'Ôïei^a et met à 
mort les derniers descendants de Hide" 
yoshi. 


1616 


nm 




Mort de lyeyazu. 


1617 


T B 




Construction du mausolée de lyeyasu 

à NikkÔ, Emisssion de nouvelles mon- 

Jiaîes d'argent et de cuivre(*). 


1623 


§Ç* 




lyemitsu succède comme shogun à 
Hidetada, 


1624 


^? 


Kwan^ei 


Edits expulsant les étrangers et in- 
terdisant aux Japonais le commerce à 
à roxtérieur. 


1629 


B B 




Abdication de Go-Mizuno'b-Tennô. 


1630 


K^ 




Avènement de Tlmpératrice MiôSHÔ. 


1636 


m^ 




Koparation et embellissement des 
monuments de NiJckô, — Emission 
d'une nouvelle monnaie('). 



<1) Légende; Keich9 Ttu-M ^ j4 



(2) Légende: Gen-wa Tm-hô g jfl 

•fv 

(3) Légende Kwan-eiTm-M n j^j Longtemps onxsontinua à frapper cette 
même momiaie. Âaj»Bi eut elle euuure trèif-commune. 



ss 

Réforme» politiques et légialatives. Pouvoir absolu des 
Tokugawa. -^Hensiisseince des laques. 



,*£ 


An. du 
cycle. 


Bres. 


Faits Principaux. 


1637 


T3BL 




Soulèvement des chrétiens à Shima^ 
bara. 


1638 


AK 




Défaite et massacre des chrétiens in- 
sm-ges. 


1639 


EUP 




Les HolUndaisC) sont relégués à 
Deshima. Expulsion des Portugais 


16i2 


^^ 




Héglement shogunal obligeant les 
Vaimyà à habiter alternativement F<?({o 
et leurs domaines. 


1644 


¥* 


Shô^kô 


Avènement de Go Kônei Tbnnô. 


164« 


rS? 


Kei'Çin 




1650 


mn 




Ji/eUuna remplace comme shôffu» 

lyemitsti, Fabrication des premières 

porcelaines de Kutani, 


1632 


^& 


Jo-ô 


Hédaçtion du Nippon ô dai tchi ran 
(hist.) par Shuntai Hayashi (*). 


1653 


5IB 




Construction de l'acquedac amenant 
à Yedo Teau du Tamagawa, 


1655 


Zj* 


Meireki 


Avéuqmeut de GosAi Tbknô. 


1657 


rm 




Grand incendie de Tedo» 


1658 


&A 


Manji 




1659 


B* 




Construction du pont de Biô-goku 
(Yedo) sur le Sumida-gawa, 



O) Dto lors eux seuls eurent le privilège de commercer avec le Japon eommo 
Icu Chinois. 

(2) Cet ouvrage a été traduit eu Frauçaits, uouu le titre .* Annaleê des Dairiê 
(Londres) par Klaproth, 



54 

Renaissance de la littérature Japonaise.^Progrès 

de la gravure CMoronobu, Masanobu etc.) Ecole des irkiyo-e. 



i^E: 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits principaux. 


1661 


*3I 


iTtramiu» 




1662 


i« 




ÂbtlicAtion de Gosai Tennô, 


1663 


^W 




Avènement de Reigen-Tennô. 

Décret interdisant aux kerai le junshi 
(c.a.d. de se tuer à la mort de leur 
maître). 


1670 


ME» 




Kédaciion du Hon-^hd Ttugan (hist.) 
par Hayathi Hàruhatsu, 


1673 


§131 


Empà 




16ai 


*S 


Tenna 


Tsnnayoahi devient shoffnn. 


1684 


^? 


Jokiô 




1687 


r 9P 




Avènement de Higashiyama-Tenwô. 


1688 


AIS 


Genroku 




1690 


15^ 




Séjour de Kœmpfer à Naga8aki{ ' ), 


1701 


* S 




Vengeance des 47 rônitt, . 


1702 


^^ 




Kédacti«)n du Han-hwampu (•) 


1703 


35* 




Grand tremblement de terre à Yedo, 


1704 


¥* 


Hà-ei 




1707 


T3E 




Dernière éruption du Mont Fuji 
(Fuji-yama), 


1709 


aa 




Avènement du ahogun lyenohu. 


1710 


Ksr 




Avènement de NAKAMiKAix>r-TENNô. 
Rédaction du TokuM yoron (liist.) 



(1) Kœmpfer séjourna 2 ans an Japon (1690-1602). Ses amœnitates exoéica 
ne parurent cependant qu'en 1712 et la traduction Française de son Hùtfoire 
Ju Japon en 1732. 

(2) Cet ouvrage donne, entre autres reiiseigucmeitts précieux, la uomenula 
tare des fonciious de l'époque. 
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tÈ 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 








par Arai Hakuseki, 


1711 


*W 


Shôtohu 




1713 


5^B 




Avénenient da shôgttn lyetsugu. 


1715 


tj* 




Publication du Dai-Nihon-ahi par 
Mitsukuni, daimyÔ de Miio, 


1716 


m * 


Kiohô 


Avéïiement du shogun YpsMmune, 


1733 


na 




Grande famine dans le Sud-Ouest. 


1735 


1^99 




Abdication de Nakamikado^Tennô, 


1736 


nm 


Qemhun 


Avènement de SAKUEAMAcni-TEBr- 


1739 


B* 




NO. 

Fabrication des premières monnaies 
de fonte (*) 


1741 


*B 


Kwampô 


Nouveau Code Pénal {Siakha-jô) 


1742 


i« 




Introduction an Japon de la culttire 
des patates douces. 


1744 


¥? 


Enkiô 


Importation de la canne à sucre. 


1745 


tia 




Avènement du sMgun lyeskige» 


1746 


p^ « 




Abdication de Sakuratnàcki-Tennô, 


1747 


TITO 




Avènement du Momozono-T^nnô. 


1748 


RM 


Kwan-en 




1751 


2^* 


Sôreki 




1762 


^^ 




Avènement du sAôgvn Igeharu. 


1763 


51* 




Avènement de T Impératrice Qo-Sa* 

EUSAMACHI. 


1764 


¥ * 


Mèiwa 




1770 


m» 




Abdication de Oo-Sakuramacki, 



(1> La légende, comme pour toutes les monnaies fabriquées depuis 1624, 
se compose des mots: Kwan-ei TswM, 



su 

Naissance de récole de peinture naturaliste iOkic'). 

L'école des ÏJkiyo-e et la gra'vure atteignent à leur 

apogée CUtamaro, Eiski, Hokusai etc.) 

Apparition des pricipaux romanciers tKioden, Baki» etc.) 



tt 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 


1771 


^m 




Avènement de Go -MoMOzaKO-TEX- 


1772 


^R 


An^ei 


KÔ, 


1780 


m=f 




Avènement de Kôkaku-Tekkô. 


1781 


*3l 


Témmêi 




1782 


i« 




Pablication dn Gun-sho Jiut\ju{*) 


178S 


S!IP 




Emiytion do Mont A»ama, 


1784 


9 jR 




La famine désole le Japon. 


1787 


T* 




Iifêmari devient thôgun. 


1788 


)»* 




Grand incendie à Kyoto. 


1789 


SB 


Kwansêi 




1792 


i* 




Tentaitive infractaense de Catherî* 
ne II poor engager des n%oeiatioiis 
avec le Japon. 


1801 


*H 


K4moa 




180S 


9!* 




Terrible incendie à Yedo, 


1801 


V* 


BtmJcwa 




1807 


TJP 




Tentative des Basses poar débarqner 
à Yezo, Ils sont repoussés. 


1816 


R* 




Abdication de Kôkahw-Tenmô. 


lRr7 


Ta 




Avènement de Ninkô-Tknxô. 


1818 


ASC 


Bunsei 




1827 


T« 




Rédaction dn NtMon gtoai ski (hist.) 
par Bai Sanyô. 


1830 


Ksr 


Tempo 





(1) C'est une 
bistoriques etc. 



collection fort appréciée d'anciennes poësies, documents 



w 



ti. 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 


1835 


îi* 




Emission d'ane monnaie nouvelle 
(cuivre) 0). 


1837 


T@ 




Insurrection d' ÙMwo Heihachlro à 
Otaha. 


1838 


RR 




If/efoshi devient shôs/un. 


18i4 


V m 


^f'^« 




1847 


T* 




Avènement de Kômm-Tennô. 


18W 


R * 


Ka-ei 




1849 


BP 




Débuts de la vaccine au Japon. 


1853 


51 i 




Arrivée dn comraodore AmériiMiîii 

"Perry à Uraga. lyesada devient 

shogun. 


1854 


¥ a 


Ansei 


Retour de Perry. Un traité ouvre 
aux Américains les ports de Shimoda 
et Hakodate. 


1855 


tiJB 




Désastreux tremblement de terre à 
Yedo. 


1856 


P5fi 




Terrible ouragan(«). 


1858 


R^ 




Nouveau traité entre le shogun et les 
Américains ouvrant à ceux-ci Kanaga» 
foa. Traités analogues avec l'Angleterre 
et la France. Mort subite du shogun 
Igesada, Complot pour élever au sliô- 
gunat le prince Ettotsuhashû Le tairo 



<1) Légende: TempS TtahS H On la désigne encore sous la 'dénomination 

de Temps. S 

(2) Le nombre des victimes dépassa, dit^)n, cent mille.: Une foale 4e 
maisons s'écronlArent. 



sa 



Entente des grands Dalmyi pour s'affranchir de 
l'autorité du SkZgun, 



tè 



An. du 
cycle. 



Eres. 



Faits Principaux. 



1859 

1860 
1861 

1862 



1863 



1864 



1865 
1866 



m * 



51^ 



Ç? 






Man-en 
Biin-Xriu 



Qenji. 



Kei-ô 



(premier Ministre) li Kamon no Kami 
fait nommer lyemochi slûigun, 

li Kamon fait périr ou exile Tes cliefs 
du parti hostile aux étrangers. 

li Kamon est assassiné. 

Meurtre de M. Heusken à Tedo, 
Attaques contre les légations. 

Meurtre de M. Richardson par Tes- 
corte du daimyb de Satsuma. L'am- 
bassade Japonaise envoyée en Kurape 
obtient un délai pour Touverture des 

ports. Le shogun dispense les daimyh 

de venir habiter Yedo, 

Hostilités du daimyb de Nagato 
contre plusieurs navires étrangers. 
L'amiral Jaurès détruit les batteries 

de Shimonoseki, Bombardement de 

Kngoshima par l'amiral Kuper. 

Emission d'une nouvelle monnaîe(*) 

Los troupes de Nagato sont repous- 
sêes de Kyoto, Bombardement des 
forts de ShimonoseJci par les divisions 
navales alliées. 

Hitotsuhashi devient shogun sons le 
nom de Keikl, 



<1> LégeniBe: BùtiMkiu Bi-k9 (^ 
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Restauration du pouvoir imt^érial sur se» 
anciennes bases. 



Ap. 
J.C. 



An. du 
cycle 



Eres. 



Faits Principaux. 



1867 



1868 



TIU 



Rm 



Meiji 



1869 



BB 



1871 



5P* 



1872 



1873 



m m 



Avènement de l'Empereur Mutsu-< 
Hixa .^ Arrivée à Yedo d'une mîssioii 
militaire iVançaise. 

Abolition du shôgunat. Victoires 
des Impériaux sur les pi^timns des 
Tokngawa {Fuêhimiy Yedo y Aizu^ 
etc.) I/Kmpereur ratifie les traités 

avec les puissances étrangères. 

KobCf Otahaj sont ouverts aux 
I étrangers. 

Oavortnre de Niigata et Yedo au 

commerce étranger. Fixation de la 

résideuee Impériale à ledo. .^ Fin de 
. la xésistauoe des partisans des Tohuga- 
wa ^Hakodate). 

Abolition du régime féodal par suite 

de la suppression des fiefs (Jutn), 

Premiers essais de colonisation officielle 

à Yezo, Emission des monnaies de 

type Européen. Rédaction d'un nou- 
veau Code Pénal {ahin^ritsu kô^rei). 

Adoption du calendrier Grégorien. 

Ouverture du cbemin de fer de Yedo 
à Yokohama. 

Incendie du palais Impérial à Ye^ 
do, -_ Correction du Code Pénal {Kai- 
teiSitêu-rei), 



GO 



Réorganisation administrative, 
économique. 



Révolution 



tK 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 


1874 


IP* 




Expédition des Japonais à Formoso. 


1875 


r.» 




Création d'un Sénat. _ Cession de 
Saghalien à la Rnssie en échange des 
Kouriles. 


187f5 


n=f 




Défense aux shizohu. [en-Mtnnrat) 
de continuer à porter les deux sabres. 


1877 


T3l 




fiévolte et soumission de Sattuma, 

Exposition des produits nationaux à 
Tedo. 


1878 


iS« 




Assassinat de M. Okuho, Mtre de 
P Intérieur, par les adversaires du non- 
veau régime. 


1079 


an 




Organisation des conseils généraux, . 
Epidémie de choléra. 


1880 


mm 




Promulgation des Codes Criminels 
actuellement en vigueur. 



IXPBIXBBIB KOKUBVITBHA, TOXIO. 



LISTE DES DAIMYÔ 

RANGÉS DANS L'ORDRE ALPHABETIQUE 
DES FAMILLES. 



Les abréviations par nous adoptées nécessitent qnelqnes brèves 
explications. 

Le nom de chaque famille ou maison se trouve suivi de l'une 
des lettres suivantes : F, T, S, K. 

F désigne les Fudai Daimyô c'est-à-dire ceux qui étaient consi- 
dérés comme vassaux de la famille Toku^awa (^). 

T désigne les Tozama JDaimyô c'est à-dire ceux qui étaient 
considérés plutôt comme égaux que comme' vassaux de la famille 
ToTcugawa, 

S désigne les San-Jce (ou Qo-san'loey en usant de la particule 
honorifique,) c'est à-dire les 3 branches de la famille Tokugawa qui 
pouvaient^ à défaut d'héritier dans la branche d'Yedo, fournir des 
shogun, 

K désigne les Kamon c. a. d. toutes les autres branches de la 
famille Tohugaîioa, 

Mats, est pour Matsudairaf nom qu'un certain nombre de 
familles nobles étaient autorisées à porter. 

Les nombres places en caractères gras sous le nom de la famille 
correspondent aux numéros placés sous les mon (armoiries) de 
celle-ci. 

Dans la seconde colonne se trouve l'origine, au moins approxima- 
tive, de la maison. Au dessous nous donnons la quantité de ses 
revenus par kojcu de riz, verslSSO. Le koku (prononcez: Jcoîeou) 
était d'environ 180 litres. 

<I> 8ur le mot Fudai, comme sar quelques autres qui peuvent embarras* 
ser, on trouvera de plus amples renseignements dans le dictionnaire qui ter- 
minera l'ouvrage. 



LISTE DES DAIMYO 



Enfin dans la 3* colonne on trouvera le lieu de résidence^ de la 
familley vers 1850, avec la date à laquelle remonte cette résidence. 

Les noms en italiques désignent des familles disparues ou d'an- 
ciennes résidences. 

Un exemple suffira. Pour la 1* famille on lira : 
- Abe .* Maison de Judai-^tatinyô, 

Voir pour les mon les Nos 144 et 174. 

Le chef de cette maison fut créé daimyô vers 1600 (par con- 
séquent par les Tokusfawa), 

Revenns annuels: 100^000 koku de riz. 

Kn 1850 la famille Abe habitait FuJkuyama (province de Biuffo), 
ce depuis 1710. 

MM. W. Dickson (Japan) et Van de Polder {la pairie Japo- 
naise) ont publié sur la noblesse du Japon des travaux fort utiles; 
mais en se plaçant, le second surtout, à un point de vue d'actualité 
qui n'est pas le nôtre. Malgré notre désir d'être complets, même 
ponr le passé, nous devions nous restreindre. Aussi n'avons nous 
dcmné place dans notre liste qu'à celles des familles disparues qui 
ont joué dans l'histou'e un rôle important. 





LISTE DES DAIMYÔ. 
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Familles 


Origine et fortune 


Résidence 


Abb.(F) 
144. 174. 


Annobl. V. 1600. 
100,000 k. 


Dep.l7l0Fuku- 
yama (Bingo). 


Abb. (F) 
148. 173. 


Br. cad. annobl. v. 1624. 
—100,000 k. 


Dep.l823Sbira- 
kawa (Mutsu). 


Abe. (F) 
144. 172. 


Br. cad. annobl. v. 1661. 
—16,000 k. 


Dep.l710Sana- 
ki (Kazusa). 


Akamatm. 


Appar. au XU* S*; dispar. 
en 1455. 


Sayô {Sarima). 


Akihoto. (F) 
122. 277. 


Annobl. v. 1604. 
60,000 k. 


Dep. 1845 Tate- 
bayasbî (Eôzuke). 


Akita. (T) 
35. 271. 


Appar. an commenoem. da 
XV S».— 50,000 k. 


Dep. 1645 Miha- 
ru (Mutsu). 


AkIZI7KI.(T) 

3. 81. 284. 


Appar. an XI* S". 
27,000 k. 


Dep. 1600 Taka- 
nabe (Hiuga). 


Amasfo, 


Du XV S», à 1566. 


(Ixumo) 


Ambb. (F) 
188. 236. 


Annobl. V. 1649. 
20,000 k. 


Dep.l705Okabe 
(Musasbî) 


Andô. (F) 
42. 247. 


Annobl. v. 1607. 
50,000 k. 


Dep. 1756 Taira 
(^)(Ûut8u). 


AOKI. (T) 
138.307. 


Annobl. (1588) p. Toyo- 
tomî.— 10,000 k. 


Dep. 1624 env, 
Asada (Settsu). 


AOTAMA. (F) 
48. 108. 186. 


Annobl. V. 1602. 
60,000 k. 


Dep. 1748 Sasa- 
yama (Tamba). 


AOTAMA. (F) 
48. 108. 155. 


Br. cad. annobl. en 1619. 
18,000 k. 


Dep. 1758 Ha- 
cbiman (Mino). 


Ahima. (T) 
3. 94. 192. 201. 


Fam. issne an XIV' S* 
des Akaraatsn de Harima. — 
210,000 k. 


Dep. 1^1 Ku- 
mme (Cbikugo). 


Abîma. (T) 
94. 192. 201. 


Br. cad. annobl. en 1841. 
10,000 k. 


Fnkîage(«)(Slû- 
mozuke). 


Abîma. (F) 
110. 122. 


Appar. au XIl* S* prov, 
de J2ï«é?»(«).— 50,000 k. 


Dep. 1695 Maru- 
oka (EcUizen). 



<I) Tair» on Iwakidaira. 

(2) L'absence de date indique qae, depaîs son annoblissemcnt, cette famille 
a toi^oars résidé au même endroit, Fakiage. 

(3) Bien entendu c'est ane famille tout à fait distincte des deux précéden- 
tes, puisque nousp e mettons pas *' Br. cad." 
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LISTE DES DAIMYÔ. 



Familles 



Origine et fortune 



Résidence 



A»aù 
Asakura, 



ASANO. (T) 
145. 286. 268. 

Ashihaga, 



ASHIKAGA.(F) 

1. 3. 284. 



Chiha. 

Date. (T) 
34. 87. 152. 287. 

Date. (T) 
18. 37. 162. 237. 

Date. (T) 
37. 152. 287. 

Dohi. 

Doi. (F) 
64. 171. 

Doi. (F) 
64. 171. 

Doi. (F) 
64,171. 

Endo. (F) 
120. 149. 

Oamô, 



GoTô. (T) 
116. 245. 

Hachisuea. 
5. 71. 228. (T) 

Harada, 



De 1517 à 1573. 

Appar. V. 1469;dispar. en 
1573. 

AiiDobl. p. Ota Nob. v. 
1568.-420,000 k. 

Du Xir S* à 1334. 
Shogun de 1835 à 1573. ' 

Br. Cad. — Gouverne le 
Euanto de 1349 à 1573. 

Du XII» au XVr S». 

Appar. au XIl" S*. Résid. 
à Date (Mutsu).— 620000 k. 

Br. cad. annobl. en 1614. 
100,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1657 
30,000 k. 

xir s«. 

Annobl. v. 1605. 
80,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1646. 
23,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1646. 
40.000 k. 

Appar. V. 1558. 
10,000 k. 

Appar. au XI r S», d. la 
prov. d'Oiwt. — Delà fin du 
XVr S«. à 1627 reparaît à 
Aizu {Mutsu), 

Appar. au XVI» S». 
12,000 k. 

Annobl. p. Toj'otomî v. 
1583,-257,000 k. 

Xll" S». 



Kotani\Omiy 

Ichijô-ga-tàni 
{Echizen), 

Dep. 1619 Hi- 
roshima (Aki). 

Pr, de Kôzuke, 
Kyoto. 

Dep. 1590 Ki- 
tsuregawa (Shimo- 
zuke). 

Chiha (Skimota), 

Dep. 1601 Sen- 
dai (Mutsu). 

Uwashima(ljo). 
Yoshida (lyo). 



Dep. 1633 Kôga 
(Shimosa). 

Dep. 1747 Ka- 
riya (Mikawa). 

Dep. 1682 Ono 
(Echizeu). 

Dep. 1698 Mî- 
kami (Omi). 



Fukue(îleGotô), 

Toku8hima(Awa). 

Frov, de C%tht^ 
zen^ 





LISTE DES DAIMYO. 


^5 


Familles 


Origine et fortune 


Hésidencé 


Uashiha. 


Nom de Hîdeyoshi av. 
1585. 




Hatdketfuma, 


Appar. aux XII* et XIII» See 
Repar.daXiVauXVrS», 


Musashi. 
thiro). 


Hayashi. (P) 
3. 195. 219. 


Annobl. p. les Tokagawa 
10,000 k. 


Kaibuchi (Ka- 
zusa). 


HlJIKATA.(T) 

162. 192. 


Annobl. p. Toyotomi 
(1583).— 10,000 k. 


Dep. 1600 Ko- 
mono (lae). 


HlSAMATSU 

Matsud. (F) 
€4. 161. 


Descend d'an frère utérin. 
d'Iyeyasu annobl. (1583) p. 
Toyotomi.— 10,000 k. 


Dep. 1661 Tako 
(Shimosa). 


HlSAMATSU 

Matsitd. (F) 
162. 249. 


Br. Cad. issue des Matsu - 
tirade Matsuyama, annobl. 
en 1636.-^0,000 k. 


Imaharu (ïyo). 


Hitotsu-Ya- 

NAGI. (T) 
191. 241. 


Annobl. (1685) p. Toyoto- 
mi.— 10,000 k. 


Dep. 1636 Ono 
(Harima). 


Hitotsit-Ya- 

NAQI. (T) 
191. 241. 


Br. cad. annobl. en 1636. 
10,000 k. 


Komatsu (lyo). 


Hôjâ, 


Shikkendel205à]333. 


KamahUra, 


Hôjô. (T; 
219. 215. 


Pend, le XVl* S* résid. à 
Odatoara{Saffami).'-'lOfiOOk, 


Dep. 1600 env* 
Sayama(Kâwachi). 


Honda. (F) 
S. 85. 252. 


Annobl. V, 1588. 
50,000 k. 


Dep. 1769 CHta- 
zaki (Mikawa). 


Honda. (P) 

S. 85. 


Br. cad. amiobl. en 1639. 
10,000 k. 


Dep. 1679 Ya- 


Honda. (FJ 
S. 252. 


Br. cad. annobl. en 1626. 
20,000 k. * 


Dep. 1746 Izumi 
(Mutsu). 


Honda. (F) 
«. 251. 


Annobl. en 1590. 
40,000 k. 


Dep. 1730 Ta- 

naka (Saruga). 


Honda. (F) 
S. 252. 


Annobl. en 1601. 
60,000 k. 


Dep. 1651 Zeze 
(Omi). 


Honda. (F) 
S. 251. 


Br. cad. de la précéd. fam. , 
annobl. en 1679.-15,000 k. 


Dep. 1732 Kam. 
be(Ue). 



LISTE DES DAIYMO. 



Familles 



HOHDA. (F) 
8. 251. 800. 

HoNJTô Mats. 
(F) 20^.269.296 

HONJÔ (P) 
207. 269. 296. 

HoEi. (T) 
51.60.102.184. 

HoEi. (T) 
119. 201. 

HoHi. (T) 
119. 229. 

HoEi, (F) 
119. 201. 

Horio, 

Hoeita(0(F) 
124. 222. 

H0EITA(»)(F) 

124. 

H0BITA(»)(F) 

95. 124. 

HOSHINA. (K) 

82. 156. 

HoshinaMats 
5. 10. (F) 

BoBokawa. 



UOSOEAWA. 

4.98.150.234.(T) 

HOSOEAWA. 

4. 150. (T) 



Origine et fortune 



Annobl. v. 1717. 
20,000 k. 

AnnobL en 1688. 
70,000 k. 

Br, Cad. annobl. en 1705. — 
10,000 k. 

Annobl. v. 1568. p. Ota 
Nob.— 17,000 k. 

Annobl. v. 1598 p. Toyo- 
tomi.— 30,000 k. 

Br. Cad. annobl. v. 1610. 
lO/XX). k. 

Autre br. cad, annobl. v. 
1638.-10,000 k. 

De 1686 envîr. à 1626. 

Annobl. en 1625. 
110,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1682. 
10,000 k. 

Antre br. cad. , annobL en 
1684.-16,000 k. 

Appar.v.lafinduXVrS" 
à Shinano." 20,000 k. 

Issne d'an fils cadet de 
Hidetada. AnnoU. en 1631.— 
280,000 k. 

V. la fin da XII* et au 
XIII* S* réside à Miktma; 
du XIV* S* à 1552 occupe 
Shikohu et Tamha. 

Br. cad.; appar. v. la fin 
du XIV* S*.— 640,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1616. 
30,000 k. 



Résidence 



(Mi- 



lijama (Shi- 

nano). 

Dep. 1758 Mi. 

yatsu (Tango). 

Takatomi 
no). 

Dep^ 1673 Ida 
(Shinano). 

Dep. 1644 Mara- 
matsu (Bcliigo). 

Dep. 1615 Su- 
saka (Shinano). 

Dep. 1698 Shi- 
îya (Ecbîgo). 

Matsuè {Izumo), 

Dept. 1746 Sa. 
kurà (Shimosa). 

Dep. 1698 Mya- 
gawa (Omi). 

Dep. 1826 Sano 
(Shimozuke). 

Dep. 1648 lino 
(Kazusa). 

Dep. 1643 Aizu 
(Mutsa). 

Kaisu-nra 
(Awa). 



Dep. 1632 Ku- 

mamoto (Hîgo). 



Uto (Higo). 



<]> On prononce habituellement .' Motta, 



LISTE DES DAIMYO. 



Familles 



Origine et fortune 



Résidence 



HoeOKAWA. 

151. 184. (T) 

ICHIHASHI. 

86. 172. 216. (T) 

Ti. (F) 
141. 197. 

II. (F) 
141. 197. 

Ttceda. (T) 
20. 93. 289. 

ÎKEDA. (T) 

5. 10. 22. 

Ikôma, 

Imagavoa, 

Inaba. (P) 
242. 304.. 

Inaba. (F) 
95. 242. 

INABA. (F) 

95. 242. 

INAOAKI. (F) 

52. 64. 

Inagaki. (P) 
52. 64. 

Inotte. (F) 
198. 282; 

Inoue. (F) 
198. 282. 

Inoue. (P) 
198. 282. 

Ishida, 



Autre br. cad. annobl. en 
1609.-16,000 k. 

Annobl. p. Ota Nob. v. 
1568.-18,000 k. 

Appar. V. le milieu du 
XVr &•.— 350,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1615. 
20,000 k. 

Annobl. p. Ota v. 1668. 
315,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1608 ; 
alliée aux Toko)^. p. une fille 
d'Jyeyasu.— 325,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi ; dîs- 
par* en 1640« 

Appar. au XIV* S' 5 dîs- 
par. en .1568. 

Annobl. p. Ota (1564). 
60,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1588. 
100,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1781. 
10,000 k. 

Annobl. en 1616. 
30,000 k. 

Br. cad, annobl. en 1684. 
13,000 k. 

Annobl. en 1615. 
60,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1640. 
10,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1713. 
10,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi 
(15831600). 



Bep. 1617 Ya- 
tabe (Hitachi). 

Dep. 1620 Nin- 
shôjî (Omi). 

Dep. 1604 Hi- 
kone (Omi). 

Dep. 1706 Yoita 
(Echigo). 

Dep. 1608 Oka- 
yama (Bîzen). 

Tottorî (luaba). 



Prov, éPIi/o* 

Fuchu{Surttga). 

Dep. 16C0U8U. 
ki (Bungo). 

Dep. 1723 Yodo 
(Yamashiro), 

Dep. 1789 Tàte. 
yama (Awa). 

Dep. 1726 Toba 
(Shima). 

Dep.1698 Yama- 
noue (Omi). 

Dep. 1845 H». 

mamatsu (Totoini). 

Dep. 1676 Ta- 
kaoka (Shimosa). 

Dep. 1789 Shi- 
motsnma(Hitachi). 

Sawayama 
(Omi). 



LISTE DES DAIMYO. 



Familles Origine et fortune Résidence 



ISHUtAWA (F) 
91.96.184. 

ISHIKl^WA. 

92. ISU (P) 

ITÔ. (T) 

127. 149. 

ITÔ. (T) 
127. 152. 286. 

Itaevba. (F) 
153. 193. 213. 

Itakuba. (F) 
153. 192. 

Itakitea. (F) 
153. 192. 

iTAKUEA. (F) 

153. 192. 

IWAKI. 

3. 179. 

Kamei. (T) 
200.204. 

Kan5. (F) 
72. 278. 

Kataqiei. (T) 
119. 225. 

Katô. (T) 
41. 184. 224. 

Katô. (F) 
184. 

Katô. (F) 
41. 184. 

Katô. 



KlKEAWA (»), 



Aimobl. en 1590. 
60,000 k. 

Br. oad. aunobl. en 1651. 
20,000 k. 

Appar. au Xir S% 
50,000 k. 

Annobl. en 1615. 
10,000 k. 

Annobl. y. 1609. 
60,000 k. 

Br. Cad. annobl. en 1624. 
30,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1661.-30,000 k. 

Autre br. cad. Annobl. en 
1683.-20,000 k. 

Remonte au XU* S*. 
20,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi v. 
1583.-43,000 k. 

Annobl. en 1726. 
10,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi en 
1595.-10,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi v. 
1682.-60,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1623. 
10,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi v. 
1586, 26,000 k. 

Appar. V. 1586 ; dispar. v. 
1632. 



Dep. 1744 Ka- 
meyama (Ise). 

Dep. 1732 Shî- 
modate (Hitachi). 

Dep. 1588 Obi 
(Hiuga). 

Okada (Bichu). 

Dep. 1744 Ma- 
tsuyama (Bichu). 

Dep. 1702 Fu- 
kushima (Mutsu). 

Dep. 1749 An- 
naka (Kôzuke). 

Dep. 1699 Ni- 
wase (Bichu). 

Kameda(Dewa). 

Dep. 1617 Tsu- 
wano (Iwamî). 

Dep. 1804 env. 
Ichinomiya (Ka- 
zusa). 

Dep. 1600 Koi- 
zumi (Yamato). 

Dep. 1617 Ôsu 

(lyo). 

Nîya ouShinya 

(lyo). 

Dep. 1712 Mi- 
nakuchi (Omi). 

Kumamoto 
(RiSlo). 

Iwakunt (Suwo). 



<1> La noblesse de cette famille est contestée. 



LISTE DES DAIMYÔ. 



Familles 



Origine et fortune 



Kihuchi, 

KiNOSHITA 

8. 191. (T) 



. KmOSHITA. 

60. 303. (T) 

KiOGOKir. (T) 
4.202. 

KlOGOKU. (T) 

1. 8. 203. 

KlOGOKU. (T) 

2. 203. 

KioaoKU. (T) 
4. 184. 206. 

Kitahatake, 

KoiDE. (T) 
121. 189. 

Kôw. 

KVOHIKI. (F) 
4.203. 

Ktjki. (T) 
4. 157. 185. 

KlTKI (T) 
192. 250. 

KUSODA, 

46. 174. 

KUBODA, (T) 

46. 142. 

KUBODA. (F) 

123.176.177.181. 

KUBXTSHIMA. 

240. 275. 
Kttsunohi, 
KuzE. (F). 

140. 146. 



Résidence 



(T) 



Du XI* S" à la fin du XV« 

Igane de la sœur de Toyo- 
tomî et annobl. p. lui v. 1588. 
— 25,000 k. 

Br. cad. annobl. p. Toyo- 
tomi (1592).— 25,000 k. 

Appar. au XIU' S'. 
50,000 k. 

Br. cad. annobl. (1594) p. 
Toyotomî.— 15,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1694. 
10,000 k. 

Br. ead, annobl, en 1622. 
10,000 k. 

D'environ 1384 à 1576 

Annobl. p. Toyotomi 
(1585).— 26,000 k. 

Du Xll* au XVI* S*. 

Appar. au XlV S* (Omi). 
32,000 k. 

Appar. V. le milieu du XV* 
S*— 36,000 k. 

Annobl. en 1633. 
19,000 k. 

Annobl. p. Toyotomî(1587). 
520,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1610. 
50,000 k. 

Annobl. en 1700. 
80,000 k. 

Annobl. v. 1588 p. Toyoto- 
mî.— 12,000 k. 

De 1331 à 1890 environ. 

Annobl. en 1648. 

68,000 k. 



Kikuchi{ffiffo), 

Dep. 1600 Ashi- 
mori (Bichu). 

Dep. 1600 Hiji 
(Bungo). 

Dep. 1658 Ma- 
rugame (Sanuki). 

Dep. 1668 To- 
yooka (Tajima). 

Tadotsu (Sanu- 
ki). 

Mineyama (Tan- 
go). 
(/*.). 

Dep. 1619. So- 
nobe (Tamba). 

(Tyo). 
Dep. 1669 Fuku- 
chiyama (Tamba). 

Dep. 1642 San- 
da (Settsu). 

Dep. 1642 Ayabe 
(Tamba). 

Dep. 1600 Fu- 
kuoka (Cbikuzen). 

Dep. 1623 Aki- 
zoki (Chikuzen), 

Dep. 1742 Ku- 
ruri (Kazusa). 

Dep. 1601 Mori 
(Biingo). 

{Kawaehi), 

Dep. 1705 Seki- 

yado (Shimosa). 
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LISTE DES DAIMYÔ. 



Familles 



Maxino. (F) 
1. 3. 74. 297. 

Makino- (P) 
74.297. 

Makiko. (F) 
1. 73. 162. 

Makuto. (F) 
74. 152. 

Maeda. (T) 
160. 

Maeda. (T) 
160. 

Maeda. (T) 
160. 

Maeda. (T) 
162. 

Mawabe.(F) 
239. 286. 

Masuyama 
254. 293. (F) 

Matsfdaiba. 
5.10. {^)(K) 

Matsudatba. 
5. 12. (K) 

Matstjdaiba. 
5. 11. (K) 

Matsudaiea. 
5. 12. (K) 

Matsudaiea. 
5. 10. (K) 

Matsudaira. 
5. 11. (K) 



Origine et fortune 



Annobl. p. ToTotomi v, 
1588.-70,000 k. 

Br. Cad. annobL en 1680. 
80,000 k. 

Ânnobl. en 1633. 
36,000 k. 

Annobl. en 1634. 
15,000 k. 

Annobl. p. Ota Nob. v. 
1570.— 1027,000 k. 

Br. cad. annobl. eh 1639, 
100,000 k. 

Antre br. cad. annobl. en 
1639.-100,000 k. 

Annobl. en 1616. 
10/KX)k. 

Annobl. en 1706. 
50,000 k. 

Annobl. en 1647. 
20,000 k. 

Issue dn second fils d'Ije- 
yasu; annobl. en 1600.— 
100,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1616. 
820,000 k. 



Résidence 



Autre br. cad. annobl. en 
1623.-186,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1633.-170,000 k. 

Autre br. cad annobl. en 
1644.-100,000 k. 

Autre br. cad. annobL en 
1666;— 30,000 k. 



Dep. 1618 Na- 
gaoka (Echigo). 

Dep. 1747 Ka- 
sama (Hitachi). 

Dep. 1668 Ta- 
nabe (Tango). 

Dep. 1702 Ko- 
muro (Sbinano). 

Dep. 1583 Eana- 
zawa (Kaga). 

Toyama(Etcbu). 

Daishoji (Kaga). 

Nanukaichi(Kô- 
zuke). 

Dep. 1720 Sa- 
bae (Echizen). 

Dep. 1702 Naga- 
sbima (Ise). 

Dep. 1699 Tsn- 
yama (Mimasaka). 

Dep. 1683 Fu- 
kui (Echizen). 

Dep. 1638 Ma- 
tsue (Izumo). 

Dep. 1767 Ka- 
wagoe (Musashî), 

Dep. 1682 Aka- 
shî (Hariina). 

Hirose (Izumo). 



ce%nl^?.^''^:Su'a^^^^' """"'"• "^*"'« «"' *" ***'"'* '"■»«' 



LISTE DES DAIMYO. 
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Familles 



Origine et fortune 



Résidence 



Matsitdaiba. 
4. 5. 11. (K) 

MATeirDAIBA. 

4. 5. 12. (K) 

MATflVDAIRA. 
7. 11. (K) 

Matsudaiba. 
6. 10. (K) 

Matsudaiba. 
6. 11. (K) 

Matsusaiba 
6. 11. (K) 

Maxsudaiba, 
6. 11. (K) 

Matsubaiba, 
6, 11. (K) 

Matsudaiba. 

5. 12. (K) 

Matsudaiba. 
162. 173. (K) 

Matsudaiba. 
9. 78. 259. (F) 

Maxsudaiba. 
77. 2:fi7. (V) 

Matsudaiba. 
9. 76. 97. (F) 

MAt»Uk>AIBA 

4. 99. 181. . (F) 

Matsudaiba. 
4. 100. (F) 

Matsudaiba. 
111. 255. (F) 



Autre br. cad. annobU en 
1666.— lO/KX) k. 

Autre br. cad. annobl. eu 
1673.-10,000 k. 

Maison issue des Tokaga- 
wa d'Owari; atinobl. en 1681. 

— 30,000 k. 

Maison issue des Tokuga- 
wa de Mîto, annobl. en 1699. 

— 120,000 k. 

Br. cad. issue de la précéd., 
annobU en 1661.-20,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1661.-20,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1681. 10,000 k. 

Maison issue des Toknga- 
wa de Kii ; annobL en 1670. 

— 30,000 k. 

Maison issue d'an frère 
utérin d*Iyeyasa(Hisamatsu}; 
annobl. en 1601.-150,000 k. 

Br. cad. issue de la préced., 
annobl. en 1624.— 100,OOOk. 

Maison (Ogiu) issue des 
Tokugawa à la fin du XV» S\ 
annobl. en 1587.-60,000 k. 

Br. cad« annobl» en 1635. 
16,000 k. 

Antre br. cad. annobU en 
1679.-30,000 k. 

Branche des Tokugaw» 
annobl. en 1600.— SO^OOO k. 

Br. cad. issue de la préoédi 
annobl. en 1643.-53,000 k. 

Antre br .des Tokugawa 
annobl. en 1618.-50,000 k, 



Mori (Isumo). 

Dep. 1717 Itoî. 
gawa (Ech.igo). 

Dep. 1700 Taka- 
su (Mino) 

Dep. 1642 Ta- 
kamatsu (Sannki). 

Dep. 1700 Fu- 
chu (Hitachi). 

Dep. 1700 Mori- 
yama (Mutsu). 

Shishido (Hita- 
chi). 

Saîjô (lyo). 



Dep. 1635 Ma- 

tsuyama (lyo) 

Dep. 1823 Ku- 
wana (Ise). 

Dep. 1764 Ni- 
shiwo (Mikawa). 

Dep. 1703 Oku- 
dono (Mikawa). 

Dep. 1702 Iwa- 
mura (Mino)« 

Dep. 1697 Kawi- 
yama (Dewa). 

Dep. 1706 Ueda 
(Shinano). 

Dep. 1748 K»^ 
meyama (Tamba). 
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LISTE DES DAIMYO. 



Familles 



Origine et fortune 



Résidence 



Matbudaiba. 
139. 263. (F) 

Matsudaisa. 
90. 157. (F) 

Matbttdaiba. 
77. 107. (F) 

Matsitdaiba. 
5. 10. (F) 

HATSrjDAlBA. 

5. 12, 152. (F) 

Matsudaiea. 
80. 152. 273. (F) 

Matsitsaiba. 
77. 101. (F) 

Matsudaiba. 
30. 265. (F) 

Matsudaiea. 
36. 111. (K) 

Matsudaiea 
(F] 

Matsuhae. 
116. 214. . (T) 

Matsuba. (T) 
83. 166. 234. 

Matsuba. (T) 
83. 118. 



A aire br. des Tokug. an- 
nobl. en 1580.-70,000 k. 

Autre br. des Tokng. an- 
nobl. en 1616.— 32,000 k. 

Autre br. des Tok. annobl. 
en 1689.-10,000 k. 

Maison issue du shogun 
lyemitsu, annobl. en 1706. — 
60,000 k. 

Maison (Okudaira) issue 
d'un petit-fils d'Iyeyasu, an- 
nobl. en 1602.-100,000 k. 

Br. Cad. issue des précéd., 
annobl. en 7688.-20,000 k. 

Maison (Matsui) issue des 
Tokng., annobl. v. 1582.— 
60,000 k. 

Br. issue des Tokug., an- 
nobl. en 1625.-20,000 k. 

Maison Takatsukasa an- 
nobl. en 1709.— 10,000 k, 

Voy. Hoshina. 



MlYAKE. (F) 
158. 257. 279. 

Miura, 

MlUBA. (F) 
67.238. 



Appar. V. 1588. 

Remonte au XIl* S*. 
60,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1689. 



Annobl. en 1604. 
12,000 k. 

Appar. du XI r S' à 1247, 

Annobl. en 1630. 
23,000 k. 



Dep. 1774 Shi- 
mabara(Hizen). 

Dep. 16i5 Ki- 

tsuki (Bungo). 

Dep. 1704 Oshi- 
ma (Suruga). 

Dep. 1836 Ha- 
mada (Iwami). 

Dep. 1823 Oshî 
(Musashi). 

Dep. 1767 Obata 
(Kôzuke). 

Dep. 1836 Tana- 
kura (Mutsu). 

Dep. 1703 Ôfcaki 
(Kazusa). 

Yada (Kôzuke). 

Wakamatsn 
(MnUu). 

Matsumae(Yezo}. 



Hirato (Hizen). 

Eatsumoto (lie 
Iki). 

Dep. 1664 Ta- 
(Mikawa). 

Miwrc^ Sagami), 

Dep. 1764 Ka- 
tsuyama (Mima- 
saka). 





LISTE DES DAIMYÔ. 


î? 


Familles 


Origine et fortune 


Résidence 


myoshi. 


Appar. à la fin do XIV 
S'; dispar. en 1577. 


U««). 


MiZOOUCHI. 

208. 218. (T) 


AnnobL p. Ota Nob. v. 
1580.-50,000 k. 


Dep. 1698 Shi- 
bata (Echigo). 


MizoNO. (F) 
69.186. 


Appar. d'abord à Mikaioa 
(XIV S») : famille ma£ern. 
d'Yeyasn.— 18,000 k. 


Dep. 1703 Yuki 
(Shimoea). 


Mizimo. (P) 
65. 187. 


Br. cad. annobl. en 1636. 
60/)00k. 


Dep. 1845 Ya- 
magaU (Dewa). 


MiZUNO, (P) 
61. 187. 


Br. cad. annobl. eu 1602. 
60>000k. 


Dep. 1777 Nu- 
mazu (Surnga). 


MizTJWO. (F) 
62. 106. 187. 


Br. cad. annobl. en 1711. 
16,000 k. 


Dep. 1827 Tsu- 
rumaki ( Kaznsa). 


Mogamû 


De 1356 à 1622. 


Yamagata (De- 
wa). 


MôHi, (T) 
1.3.57.167. 


Appar. d. la pi*ov. d*Jt*t 
an Xlir S».— 369,000 k. 


Dep. 1600 Hagi 
(Nagato). 


MôBi. (T) 
57. 178. 


Br. cad. annobl. y. 1634. 
40,000 k. 


Tokuyama ('*'u- 
wo). 


MôEi. (T) 
3. 57. 68. 167. 


Autre br. cad. 
50,000 k. 


Dep. 1718 Fu- 
chu (Kagato). 


MôKT. (T) 
3. 57. 167. 


Autre br. cad. 
10,000 k. 


Kiyosue (Na- 
gato). 


Mo»i.(T) 
4. 15. 89. 


Maison annobl. p. Ota 
Nob. V. 1574.-20,000 k. 


Dep. 1706 Akao 
(Harima). 


MoEi. (T) 
4.14. 


Br. cad. annobl. en 1676. 
16,000 k. 


Dep. 1697 Mîka- 
zuki (Harima). 


MôEi. (T) 
4. 14. 148. 


Maison annobl. p. Toyoto* 
mi en 1601.-20,000 k. 


Saiki (Bango). 


MOBIKAWA. 

135.196.260. (F) 


Annobl. en 1627. 
10,000 k. 


Oimi (Skimosa). 


Nabbshika. 
3. 50. 54. (T) 


Bemonte an commencem. 
du XVI* &•.— 357,000 k. 


Dep. 1684 Saga 
(Hizen), 


Naseshivi. 
64. 79. (T) 


Br. cad. annobl. y. 1610. 
20,000 k. 


Eashima (Hi- 
zen). 
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LISTE DES DAIMYO. 



Familles 


Origine et fortune 


Résidence 


Nabeshihâ. 
65. 203. (T) 


Antre br. cad. annobl. en 
1614.-73,000 k. 


Ogi (Hizen). 


Nabeshika. 
54. 281. (T) 


Aatrebr. cad. annobU eu 
1635.-52,000 k. 


Ha8mke(Hizen). 


Naoai. (F) 
109. 167» 296. 


Annobl. V. 1600. 
10,000 k. 


Dep. 1680 Shîn- 
jô(YamatQ). 


Nagai. (F) 
103. 169. 


Br. cad. annobl. v. 1683. 
36,000 k. 


Dep. 1649 Ta- 
katfluki (SetUn). 


Naoai. (P) 
109. 167. 294. 


Br. cad. annobl. en 1658. 
32,000 k. 


Dep. 1756 Kanô 
(Mino). 


Naito. (P) 
2. 44. 


Annobl. en 1590. 
70,000 k. 


Dep. 1747 Nobe. 
oka (Hiuga). 


Naito. (P) 
44. 45. 274. 


Br. cad. annobl. en 1590. 
50.000 k. 


Dep. 1720 Mura- 
kami (Echigo). 


Naito. (F) 
2. 44. 221. 


Autre br. cad. annobl. v. 
1590.-33,000 k. 


Dep. 1691 Ta- 
katô (Shinano). 


Naito. (P) 
2. 44. 


Autre, br. cad. annobl. en 
1633.-15,000 k. 


Unagaya (Mu- 
Uu). 


Naito. (F) 
2.44. 


Autre, br. cad. annobl. en 
1634.-20,000 k. 


Dep. 1749 Koro- 
mo (Mikawa). 


Naito. (FI 
44. 258. 


Autre br. cad. annobl. en 
1693.— 15,000 k. 


Dep. 1703 Iwa- 
murata (Shinano). 


Nakagawa. 
70. 230. (T) 


Appar. au XVI* S*. 
70,000 k. 


Dep. 1598 Oka 
(Bungo). 


NAMBtr. m 
17. 114.152.209. 


Appar. au XIl* S* (Mutsn). 
200,000 k. 


Dep. 1597 Mo- 
rîoka (Mutsu). 


Nambu. (T) 
17. 152.2œ. 


Br. cad. annobl. en 1664. 
20,000 k. 


Hachînohe (Mu- 
bsu). 


NABUflE. (») 




Inuyama (Owa- 
ri). 

Dep. 1682 Yoko- 
luka(Totomi). 


NlSHIO. (P> 
133. 306. 


Annobl. en 1602. 
^,000 k. 


mtta. 


Du Xir S» à 1870 en- 
viron. 


{Kôzuke). 



0> Les titrea de noblesse de cette famille soat contestés. 





LISTE DES DAIMYÔ. 
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Familles 


Origine et fortune 


Résidence 


NiwA. (T) 
126. 223. 


Annobl. p. Ota Nob. v. 
1570.-100,000 k. 


Dep. 1643 Ni- 
honmatsu (Mutsu). 


NiwA. (T) 
3. 270. 


Annobl. v. 1600. 
10,000 k. 


Dep. 1746 Mi- 
kusa (Harima). 


Ôdomo. 


Appar. dn XIP S» à 1593. 


Bun^o, 


Ogasawara. 
8. 219. (F) 


Appar.au XII' S* C^Âina- 
«o).— 150,000 k. 


Dep. 1632 Ko- 
kura (Buzen). 


OaAflAWÂBA. 

8. 219. (F) 


Br. cad. appar. au \iV 
S* (-SAiiwwo).— 22,000 k. 


Dep. 1691 Ka- 
tsuyama(Ecbizen). 


OOASAWASA. 

8. 219. (F) 


Autre br. cad. annobl. en 
1626.-10,000 k. 


Dep. 1717 Anshi 
(Harima J. 


OOASAWABA. 

4. 219. (F) 


Br. cad. annobl. en 1632. 
60,000 k. 


Dep. 1817 Ka- 
ratsu (Hizen). 


Ogiu. Mats. 
152. 190. (F) 


Maison issue des Matsud. 
de Nishiwo, annobl. en 1600. 
20,000 k. 


Dep. 1658 Fu- 
nai (Bungo). 


Okabe. (F) 
192. 


Annobl. en 1590. 
50,000 k. 


Dep. 1640 Ki- 
shiwada (Izumi). 


Ôkôchi. Mats. 
29. 265. (F) 


Annobl. en 1627. 
70,000 k. 


Dep. 1749 Yo- 
shida (Mikawa). 


Ôkôchi. (F) 
80. 266. 


Br. cad. annobl. en 1679. 
82,000 k. 


Dep. 1717 Ta- 
kasaki (Kôzuke). 


ÔKUBO. (F) 
43. 


Annobl. en 1590. 
113,000 k. 


Odawara (Sa- 
garni). 


Ôkubo. (F) 
48. 152. 


Br.cad. annobl. en 1684. 
30,000 k. 


Dep. 1725 Ka- 

rasuyama (Shimo- 
znke). 


Ôkubo. (F) 
253. 


Br. cad. annobl. en 1706. 
13,000 k. 


Ogino (Sagami). 


Okttdaiba.(F) 
61. 66. 272. 


Annobl. v. 1690. 
100,000 k. 


Dep. 1717 Na- 
katsu (Buzen). 


- ÔMUBA. (T) 
84. 122. 182. 


Appar. au XIV S\ 
27,000 k. 


Ômura (Hizen). 


ÔOKA. (F) 
283. 298. 


Annobl. en 1736. 
10,000 k. 


Dep. 1749 -Ni- 
sbiôhira (Mikawa). 
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LISTE DES DAIMYO. 




Familles 


Origine et fortune 


Résidence 


ÔOKA. (K) 

283.298. 


Br. Cad. annohl. en 1751. 
23,000 k 


Dep. 1756 Iva- 
tauki (MuMshi). 


OSEKI. (T) 
63. 69. 178. 


Appar. V. 1690. 
18,000 k. 


Kurohane (Shi- 
mozuke). 


Ota. (ou Oda) 
2. 122. (T) 


Appar. an XV S»; réside à 
Ono (Echizen) (M v. 1600.— 
20,000 k. 


Dep. 1767 Tende 
(Dewa). 


OTA.(Oda)(T) 
4. 122. 


Br. Cad. aiinobl. v. 1569. 
20,000 k. 


Dep. 1695 Ka- 
8hiwabara(Tamba). 


Ota.(OdaXT) 
21. 122. 


Autre br. cad. annobl. en 
1600.-10,000 k. 


Shibamura (Ya- 
mato). 


Ota.(OdaXT) 
21. 122. 


Autre br. cad. annobl. en 
1615.-10,000 k. 


Tagîmoto (Ya- 
mato). 


ÔTA. (T) 
107. 226. 


Appar. au XV S\ (Mu- 
sashi). 50,000 k. 


Dep. 1746 Kake- 
gawa (Totomi). 


Ôtawaea. (T) 
178. 190. 


Appar. Y. 1590. 
10,000 k. 


Ôtawara(Shîm<>- 
zuke). 


Uuchi. 


Appar. V. la fin du XIV* 
S* ; dispar. en 1551. 


Yamaguchi (Na« 
gato). 


Riuzoji. 


xvrs». 


Saffa {Hize»), 


KOKUGÔ. (T) 
77. 159. 305. 


Appar. au XV S\ 
20,000 k. 


Dep.l62d Honjô 
(Dewa). 


Sagara. (T) 
125. 164. 


Appar. dès la fin du Xll* 
S'.— 22,000 k. 


Hitoyosbi (Hî- 
go). 


Sakai. (F) 
58. 134. 


Appar. au XIV S* (•). 
140,000 k. 


Dep. 1622 Tsu- 
rugaoka(«XDewa). 


Sakai. (F) 
68. 136. 


Br. cad. annobl. en 1647 
25,000 k, 


Matsuyama (De- 
wa). 


Sakai. (F) 
130. 233. 


Maison annobl. en 1590. 
150,000 k. 


Dep. 1749 Hi- 
meji (Harima). 


Sakai. (F) 
133. 199. 


Br. cad. annobL en 1609. 
103,000 k. 


Dep. 1633 Oba- 
ma (Wakasa). 



(1 ) C'est cette famille qni, vers 1670, acquit STeo Kobunaga la grande pois* 
sancé qae l'on sait. 

(2) C'est de cette famille qne sortirent les Tokuga^a. 
C3) On dit pins t-ouTent Shftaai, nom dn kori. 





tiSTB.DE» DA.IMYÔ. 


n 


F*amilles 


Oriaine et fortune 


Résidence 


Saïai. (F) 
132. 199. 


Aatre hf, cad^ annpbl. 011 
1668.-12,000 k. 


KatBttyaiiia(Awa). 


Saxai.(F) 
133. 


Autre br. cad. aunobl. eii 
1681.-20,000 k. 


Iâe»iki(Kôznke). 


Sakai. (F; 
133. 


Antre br. cad. annobl. en 
1682.-10,000 k. 


Tsnruga (Ecbî- 
zenj. 


Sakakiwaba. 
152. 277. (F) 


Annobl. en 1586. 
150,000 k. 


Dop. 1741 Taka- 
ta (Ecbigp). 


Sakubai Mats. 
99. 152. 
184. (F) 


Br. de la Camille T(Jcug. , 
annobl. en 158^.-40,000 k. 


Dep, 1711 Ania- 
gasaki (Settsn). 


Sanaba. (T) 

137. laa 292. 


Appar. an mîHen du XV P 
S'.— 100,000 k. 


Dep: 1622 Ma- 
tsushira (Slûuano). 


8a9aki, 


Du XIP au XV1« »•. 


(Omi^^ 


SA^A£E. (ï) 
246. 261. 262. 


Appar. au Xfl* S*. 
205,000 k. 


Dep» 1602 Akî- 
ta (Dewa). 


SatùWi. 


Du XI L* S* au milieu du 
XV. 
Du milieu du XV S* à 1614. 


Kinuke. 




Awa, 


SBia.(F) 
4. 16. 21. 


Annobl. en 1652. 
18,000 k. 


Dep. 1698 Ni- 
imi (Bichu). 


Sengoktj (T) 
4. 154. 1^. 256. 


Annobl. p. Toyotomi (1683) 
30,000 k. 


Dep. 1706 leu- 
sbi (Tajima). 


Shiha. 


Appar. du XIV* au milieu 

duxvrs'. 


{Owan\ JSchi- 
xen). 


Shimazu (T) 
2. 220. 


Remonte au Xir S*. 
770;000 k. 


Kagosbima (Sa- 
tsuma). 


Shimazu (r) 
129. 220. 


Br. cad. amiobL eu 1603. 
27,000 k. 


Sadowara (Hiu- 
ga). 


Shinjâ. (T) 
13. 46. 


Annobl. p. Toyotomi. 
lOjtXX) k. 


Dep. 1604 Asô 
(Hitacbi). 


..ï-a. 


Remonte m XI' S% 
100,000 k. 


Dep. 1614 Pn- 
cbn (Tsnsbima). 


8ÔWA. (T) 
1X9. 159. 301. 


Remonte au X" S'. 
60,000 k. 


Dep. 1611 Na- 
kamnr» ;(M«t8g)» 
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LISTB DBS DAIMYO. 



Familles 



SUWA. (P) 

14. 87. 

Tachibaka. 
68. 267. 287. (T) 

Tachibava. 
66. 287. (T) 

Takaki. (P) 
144. 227. 

Takâda. 

Tamuba. (T) 
2. 49. 287. 

Taki. (T) 
4. 21. 172. 

Takuma. (F) 

167. 231. 

Tatbbb. (T) 
27.290. 

ToDA. (Mats.) 
77. 163. 288. (F) 

TODA. (F) 
163. 184. 288. 

TODA. (F) 

168. 184. 288. 



TODA. (F) 
162. 184. 

TôDÔ. (T) 
77. 136. 

TÔDÔ. (T) 
76. 136. 

ToKi. (F) 
47. 104« 106. 



Origine et fortune 



Appar. au XV* S*. 
30,000 k. 

Appar. an commencera, dn 
XIV S'.— 119,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1617. 
10,000 k. 

Annobl. en 1606. 
10,000 k. 

DaXir8*àl682. 

Br. cad. de la fam. Date, 
annobl. en 1660.-30,000 k. 

Annobl. p. Toyotomî(1688) 
10,000 k. 

Annobl. en 1768. 
10,000 k. 

Annobl. en 1616. 
10,000 k. 

Appar. au XV* S'. 
60,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1600. 
77,000 k. 

Antre br. cad. annobl. en 
1704.-10,000 k. 

Maison annobl. en 1600. 
lOO^OOO k. 

Annobl. p. Tojotomi y. 
1686.— 323^ k. 

Br. cad. annobl. en 1632. 
60,000 k. 

Du XU* au XVI* S*. 

Annobl. p. Tokug. y. 1692. 
96,000. 



Résidence 



Dep. 1601 Ta- 
ka8hima(Shinano). 

Dep. 1620 Tana- 
gawa (Chikugo). 

Dep. 1820 Sbi- 
motedo (Mutsu). 

Dep. 1623 Tan- 
nami (Kawachî). 

Kofk{Kai), 

Dep. 1682 Ichi- 
noseki (Mutsu). 

Dep. 1600 Ya- 
maiye (Tamba). 

Dep. 1828 Sa- 
gara (Totomi). 

Dep. 1617 Ha- 
yashida (Harima). 

Dep. 1726 Mft- 
tsumoto (Sbinano). 

Dep. 1774 Utsu- 
nomiya (Sbimo- 
zuke). 

Asbikaga (Shi- 
moEuke). 

Dep. 1686 Oga- 
ki (Mino). 

Dep. 1608 Tsu 
(Ise). 

Hisai (Ise). 



(Mino). 

Dep. 1742 Nu- 
inata (Kôzuke). 



LISTE DES DAIMYO. 
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Familles 



TOKUGAWA. 

6.10. 

TOKUOAWA. 

5. 10. (S) 

ToKVQkWA, 

5. 10. (S) 

TOKFOAWA. 

6. 10. (S) 

ToEn. (F) 
14. 89. 802. 

TOYAMA, (T) 
41. 234. 299. 

TOZAWA. (T) 

14. 152.155.248. 

T81T0HITA.(F) 

152. 217. 

TSUGABU. (T) 

32. 83. 227. 

TBUGABU. (T) 

32. 

UCHIDA. (F) 

128. 280. 

Uehuba. (F) 
3. 104. 232. 

Uesugi. (T) 
1. 3. 19. 



Wakebe. (T) 
235. 243. 

Watanabe. 
170.180.264. (F) 

Wakizaka. 
i. 104, 175. (F) 



Origine et fortune 



Du Xr an XIV S» 
Aoï XV et XVI» Sw. 
Shogun de 1606 à 1868. 

Br. cad. issue (1608) du 
9*ms dMyeyasu.- 619,000 k. 

Autre. Br. cad. Î88ne(1603) 
du 10* fils d'Iyeyasu.— 
555,000 k. 

Autre, br. cad. i8sne(1606) 
du IV fils d'Jyeyasu. — 
350,000 k. 

Annobl. v. 1590. 
30,000 k. 

Annobl. p. Ota Nob. 
10,000 k. 

Rein.au XIV S\ 
68,000 k. 

Annobl. en 1600. 
195,000 k. 

Annobl. p. Toyotomî en 
1590. 100,000 k. 

Br. cad. annobl. y. 1814. 
10,000 k. 

Annobl. en 1689. 
10,000 k. 

Annobl. en 1640. 
25,000 k. 

Appar. dôs le XiV* S* d. 
les prov. d*JScAiffOf Kozuke, 
Sagami ; au XVV S* d. celle 
d*Echigo seule.— 150,000 k. 

Appar. au milieu du XVI» 
S».— 20,000 k. 

Annobl. en 1613. 
13,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi(1585) 
60,000 k, 



Résidence 



Kôzuke, 
Mikawa. 
Yedo (Musaahi). 

Dep. 1607 Na- 
goya (Owari). 

Dep. 1619 Wa- 
kayama(Kîi}. 

Dep. 1609 Mito 
(Hitachi). 

Dep. l712;Mibn 
(Shimozuke). 

Dep. 1673 env. 
Naeki (Mino). 

Shinjô (Dewa). 

Dep. 1692 (su- 
chiura (Hitachi). 

Dep. 1610 Hi- 
rosaki (Mutsn). 

Euroishi (Mu- 
tsu). 

Dep. 1724 Omi- 
gawa (Shimosa). 

Takatorî (Ya- 
mato). 

Dep. 1601 Yone- 
zawa (Dewa). 



Dep. 1619 Omî- 
zo (Omi). 

Dep. 1627 Ha- 
kata (Izumi). 

Dep. 1635 Ta- 
tsuno (Harima). 



€» 



LISTB DBS DAIMYCK 



Familles 


Origine et fortune 


Résidence 


Yagiu. (F) 
88. 291. 


Annobl. en 1636. 
10,000 k. 


Dep. 1640 Ya- 
giu (Yauiato). 


Tamana» 


Du Xfl* S'a 1340. 
Del340ràl581. 


KôzuJce, 
Tajima, Inaba, 
Moki etc. . 


Yamaguohi. 
40. 212. (F) 


Annobl. en lOOr. 
10,000 lu 


Dep. 1632 Ushi- 
ku (Hitacbi). 


Yamanouchi. 
75. 244. (T) 


Aunobl. p. Toyofcoini v. 
1588. 242^000 k. 


Dep. 1600 Ko- 
chi (To8a). 


Yanaoisawa. 
113. 115. 210. 
211. (F) 


Annobl; en 1704. 
150,000 k. 


Dep. 1724 Kôri. 
yaina (Yamato). 


Yanagisawa. 
113. 211. (F) 


Br. cad. annobl. en 1709. 
10,000 k. 


Dep. 1724 Ku." 
rokawa (Kchiga). 


YAKAaiSAWA. 

211. (F) 


Antre br. cad. annobl. en 
1709. 10,000 k. 


Dep. 1724 Mlk- 
kaichi(Kctiigo). 


YONEKUEA. 
112. 117. (F) 


Annobl. en 1696. 
12,000 k. . 


Kanazawa (Mu- 
gashi). 


YONEZtT. (F) 

165. 076. 


Annobl. en 1663. 
10/)00k. 


Dep. 1698 Na- 
gase (Dewa). 


YuJci. 


Du XIP au XVI' S". 


Yuki (Kôzuke), 



LISTE ALPHABETIÛUE 



CHATEAUX DE DAIMYO EN 1867. 



Villes 


Provinces 


Familles 


Aizu 


Mutsu 


Hosliîiia. 


Akao 


Harinia 


Mori. 


ÂKASHI 


Hariina 


Matsudaira. 


Akita 


Dewa 


Satake. 


Aeizuei 


Cbiknzeii 


Kuroda. 


Akagasaki 


Settsu 


Sàkurai. 


AlTNAKA 


Kôznke 


Itakura. 


Anshi 


Hai ima 


Ogasawara. 


ASADA 


Settsu 


Aoki. 


ASHIKAOA 


Shiuiozuke 


Toda. 


ASHIMOBI 


Biclm 


KiuoshiU. 


Aso 


Hitaclii 


Shînjô. 


Ayabe 


Tauiba 


Kukî. 


Daishojt 


Kag:i 


Maeda. 


FUOHU 


Hitachi 


Matsudaira. 


Fucuu 


Tsusliima 


Sô. 


FtOHU 


Nagato 


Môri. 


FUCHU 


Kai 


Matsudaira. 


PUKIAQE 


Shimozuke 


A rima. 


Fukuohiyama 


Tamba 


Knchiki. 


FUKUE 


Goto 


Goto. 


Frinxi 


Echizeii 


Matsnduira. 


FUIÇUOKA 


Chikuzcu 


Knroda. 


FujcusniMA 


Mutsu 


Itfkkura. 



82 



CHÂTEAUX DE DAIMYÔ. 



Villes 


Provinces 


Familles. 


PUKUYAMA 


Bingo 


Abe. 


FUNAI 


Bungo 


Ogiu. 


Haohiman 


Miuo 


Aoyama. 


Hacuinouë 


Mutsu 


Nambu. 


Hagi 


Nsgato 


Môrî. 


Hamada 


Iwami 


Matsudaira. 


Hamamatsd 


Totomi 


I^ioue. 


Hakata 


Izumi 


Wataoabe. 


Hasuiku 


Hizen 


Kabeshîma. 


Hayasuida 


Harima 


T^tebe. 


HiJi 


Buiigo 


Kiaofibita. 


HiKONJfi 


Omi 


li. 


HiMKJI 


Harima 


Sakal. 


HiBATO 


Hirato 


Matsnra. 


HiBOSAKI 


Mutsu 


Tsugaru. 


HiBOSE 


Izumo 


Matsudaira. 


HiBOSHIJfA 


Aki 


Asano. 


HiSAI 


Ise 


Todô. 


HiTOYOSHI 


Higo 


Sagara. 


HONJO 


Dewa 


Kokugo. 


ICHINOMIYA 


Kazusa 


Kauo. 


ICHINOSEKI 


Mutsu 


Tamura. 


Ida 


Shinano 


Hori. 


IlNO 


Kazusa 


Hoshina. 


IlYAMA 


Shinano 


Honda. 


Imahabu 


lyo 


Hisamatsu. 


Inuyama 


Owari 


Naruse. 


ISEZAKI 


Kôzuke 


Sakai. 


iTOIOAWA 


Ëcbigo 


Matsudaira. 



CHATEAUX DB DAIMYO. 



88 



Villes 


Provinces 


Familles 


IWAKUNI 


Suwo 


Kikkawa. 


IWAMUBA 


Mino 


Matsadaira. 


IWAMTTBATA 


Shiiiano 


Naito. 


JWATSUKI 


Masasbi 


Oôka. 


IZUâAHABA 


Mutsu 


Tamara. 


IZXJMI 


Hutsu 


Honda. 


IZUSHI 


Tajima 


SenfToku. 


Kaibuohi 


Kaziisa 


Hayasbî. 


Eagoshima 


Satsuma 


Sbimazu. 


Kaeeoawa 


Totxjmi 


Ôte. 


Kambe 


Ise 


Honda. 


Kameda 


Dewa 


Iwaki. 


Kameyama 


Tamba 


Hatsndaira. 


Kametama 


Ise 


Isbikawa. 


Kamiyama 


Dewa 


Matsudaiifl. 


Kanazawa 


Ivaga 


Maeda. 


Kanazawa 


Musasbi 


Yonekiira. 


Kano 


Mino 


Nagai. 


Easama 


Hit:wlii 


Makino. 


Kabasutama 


Shimozuke 


Ôkubo. 


Kabatsu • 


Hizen 


Ogasawara. 


Kabtya 


Mikawa 


Doi. 


Kashiha 


Hizen 


Nabesbima. 


Karhiwabara 


Tamba 


Ota. 


Katsumoto 


Iki 


Matsui-a. 


Katsuyama 


Awa 


Sakai. 


Katsuyama 


Ecliizeu 


OgHsawara. 


Katsuyama 


Miuiasaka 


Miura. 


Kawagoe 


Musasbi 


Matsadaira. 



64 



CHATEAUX DE DAIMYO. 



Villes 


Provinces 


FamiMes 


KiOSUE 


Nagato 


Môri. 


KiSHIWABA 


Iznini 


Okabe. 


KiTSUKI 


Bango 


Matsudaira. 


KiTSUEEGAWA 


Shimozuke 


Ashikaga. 


KÔCHI 


Tosa 


Yamarioucki, 


KOGA 


Shimosa 


Doi. 


KOIZUMI 


Tamato 


Katagiri. 


KOKUBA 


Buzen 


Ogasawara. 


KOMONO 


Ise 


Hijikata. 


KOMATSU 


Ijo 


Hitotsujaiiàgi. 


KOMUEO 


Shiiiaiio 


Makino. 


KoRirAMA 


Yamato 


Yanagîsawa. 


KOHOMO 


Mikawa 


Naîto. 


KUMAMOTO 


Higo 


Hosokawa. 


KuEOIïANli: 


Sbimozuke 


Oseki. 


KiJEoisni 


Mutsn 


Tsiigaru. 


KlJEOKAWA 


Echigo 


Yanagisawa. 


KURUEI 


Kazusa 


Kuroda. 


KUEUMK 


Chikugo 


Arima. 


KUWANA 


Ise 


Matsndaira. 


Makbashi 


Kôztike 


Matsndaira. 


Maeugamk 


Sanuki 


K;y'o-g()ku. 


Maeuoka 


Ecbizeii 


Arima. 


Matsije 


Izumo 


Matsiidàîra. 


Matsijmae 


Yezo 


Mntsuniae. 


Matsumoto 


Shinauo 


ïoda. 


Matsfshieo 


Shiiiaao 


Saiiada. 


Matsuyama , 


Bicliu 


Itakura. 


Matsuyama 


i)ewa 


Sakai. 



CHA-f fiAUX Dtt DAIMYÔ. 



és 



Villes 


Provinces 


Familles 


Matsuyama 


lyo 


MatsudaîrR. 


MiBU 

• 


Sliimozukc 


Torîi. 


MraAEu 


Hutsu 


Akiti. 


MiKAMI 


Omî 


ttnd.. 


MiKAZUKI 


Uarîma 


Mori. 


HlKEAICHI 


Ëchîgo 


Yanagisawa. 


MlKUSA 


Harima 


Niwa. 


MlNAKirCHl 


Omi 


Kato. 


MiNEYAMA 


Tango 


Kyo-goku. 


MiTO 


Hitachi 


Tokugawa. 


MiYAGAWA 


Omi 


Hotta. 


MiYATSU 


Tango 


Honjô. 


MOEI 


Bungo 


KnrusUiina. 


MOEI 


Izumo 


Matsudaira. 


MOBIOKA 


Mutsu 


Nain bu. 


MOEIYAMA 


Mutsu 


Matsudaira. 


MUBAKAMI 


Kchigo 


Naito. 


MUBAMATSU 


Rcliigo 


Hori. 


Nagaoka 


Echigo 


Maki no. 


Nagase 


Dewa 


Yonezu. 


Nagashima 


Ise 


Masuyama. 


Nagoya 


Owari 


Tokugawa, 


Naiki 


IMino 


Toyama. 


Nakamuba 


Mutsu 


Sonia. 


Nakatsu 


Buzen 


Okudaira* 


Nanitkaichi 


Kôzuke 


Maoda. 


NlHONMATStr 


Mutsu 


Niwa. 


NlIMI 


Bichu 


Seki. 


ÎÎMHIWO 


Mikawa 


Matsudaira. 



sa 



CHATEAUX DE DAÎMTÔ. 



Villes 


Provinces 


Familles 


NlSHIÔSHIBA 


Mikawa 


Oôka. 


NlWASB 


Bîchu 


Itakura. 


NiYA 


lyo 


Kato. 


NOBEOKA 


Hiuga 


Naito. 


NUMATA 


Kôzuke 


Tokî. 


NUMAZU 


Suruga 


Mizuno. 


Obama 


Wakasa 


Sakai. 


Obata 


Kôzuke 


Matsndaira. 


Obi 


Hiuga 


Itô. 


Odawaba 


Sagami 


Okubo. 


Ogaki 


Mino 


Toda. 


Ogi 


Hizen 


Nabeshiina. 


Ogino 


Sagami 


Okubo. 


OlMI 


Shimosa 


Morikawa. 


Oka 


Bungo 


Nakagawa. 


Okabe 


MuRaslii 


Âmbe. 


Okada 


Bichu 


Itô. 


Okayama 


Bizeu 


Ikeda. 


Okazaki 


Mikawa 


Honda. 


OKtTDONO 


Mikawa 


Matsndaira, 


Omigavva 


Shimosa 


Uchida. 


Omizo 


Omi 


Wakebe. 


Omtba 


Hizen 


Omura. 


Ono 


Ëcliizen 


Doi. 


Ono 


Harima 


Hitotsujanagi, 


Osni 


Musashi 


Matsndaira. 


OsniMA 


Snruga 


Matsndaira. 


Osu 


lyo 


Katô. 


Otaki 


Kazaça 


Matsndaira. 



CHATEAUX DE I3AIMYÔ. 



Villes 


Provinces 


Familles 


Otawaba 


Shiroozuke 


Otawara. 


Sabaë 


Ëchizen 


Hanabe. 


Sadowaba 


Hîuga 


Shimazn. 


Saga 


Hîzen 


Nabeshima. 


Saoaba 


Tofcomi 


Tauoma. 


Saijo 


lyo 


Hatsudaira. 


Saiki 


Bango 


Môrî. 


Sakura 


Sliimosa 


Hotta. 


Sanda 


Setteu 


Kaki. 


Sano 


Sliiraozuke 


Hotta, 


Sanuki 


Kazusa 


Abe. 


Sasatama 


Tninba 


Âoyaina. 


Sayama 


KawHchî 


Hôjo. 


Skkitado 


Shimosa 


Kuze. 


Skndai 


Matsu 


Date. 


Shibamuba 


Yamato 


Ota. 


Shibata 


Kcbigo 


Mizo{çuchi. 


Shiiya 


Kcbigo 


Hori. 


Shimababa 


Hizen 


Matsudaira. 


Shimodate 


Hitawïhi 


Ishikawa. 


Shimotedo 


Hatsa 


IVichibatia. 


Shimotsuma 


Hitachi 


Inoiie. 


Shinjo 


Dewa 


Tozawa. 


Shinjo 


Yamato 


Nagai. 


Shinya 


Ijo 


Katô. 


Shibakawa 


Hotsa 


Abe. 


Shishido 


Hitachi 


Hatsudaira. 


SUONAI 


Dewa 


Sakai. 


SOKOBB 


Taiiiba 


Koidô. 



8ê CHitTrttAUX DE t>AIMyÔ. 


Villes 


Provinces 


Fatnîlles 


SUMOTO 


Àwaji 


Hachisnka. 


SUSAKA 


Shinano 


Hori. 


Tadotsu 


Sanaki 


Kyo-goku. 


Taiba 


Mutsu 


Ando. 


Takamatsu 


Sanuki 


Matsndaira. 


Takanabë 


Hiuga 


Akizuki. 


Takaoka 


Sliimosa 


Inoue. 


Takasaki 


Kôzuke 


Okochi. 


Takashima 


Shinano 


Suwa. 


Takata 


Bchigo 


Sakakibara. 


Takato 


Shinano 


Naito. 


Takatomi 


Mino 


Honjô. 


Taxasu 


Mino 


Matendaira 


Takatobi 


Yamaio 


Uemura. 


Takayama 


Hîda 


Tokugawa. 


Takatsuki 


Settsii 


Nagai. 


ÏAKO 


Sliimosa 


Hisamatsu. 


Tanabk 


Tango 


Makino. 


Tanaka 


Suraga 


Honda. 


Tanakuba 


Mutsu 


Matsndaira. 


Tannami 


Kawaclii 


Takaki. 


Tatbbayashi 


Kôzuke 


Akimoto. 


Tatetama 


Awa 


Inaba. 


Tatsttno 


Harima 


Wakizaka. 


Tawaba 


Mikawa 


Mijake. 


Tendô 


Dewa 


Ota. 


TOBA 


Shima 


Imigakl. 


TOKUSHIMA 


Awa 


Hachisuka. 


TOBIJYAMA 


Suxvo 


Môri. 



CHATEAUX 



DE DAIMYO. 
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Villes 


Provinces 


Familles 


TOTTOM 


luaba 


Ikeda. 


TOYAMA 


Etchu . 


Maeda. 


TOTOOKA 


Tajima 


Kyo-goku 


Tsu 


186 


Todô. 


TSUCHIOBA 


Hiiaclii 


Tsuchiya. 


TSUBUGA 


Ecliizen 


Sakai. 


TSUEUGAOKA 


Dewa 


Sakai. 


TSURUMAKT 


Kaznsa 


Mizano. 


TSUWAKO 


Iwanû 


Kamei. 


TSUYAMA 


Minmsaka 


Matsudaira. 


Udo 


Higo 


Hosokawa. 


Ueda 


Shinaiio 


Matsudaira. 


Unagaya 


Hutsu 


Naito. 


USKIKU 


Hitachi 


Yamaguchi. 


USUKI 


Bungo 


Inaba. 


Utsfnomiya 


Shimozjike 


Toda. 


UWAJIMA 


lyo 


Date. . 


Wakamatsu 


Mutsu 


Matsudaira. 


Wakayaua 


Kii 


Tokugawa. 


Yada 


Kôzuke 


Matsudaira. 


Yagimoto 


Yamato 


Ota. 


Yagytt 


Yamato 


Yagyu. 


Yamagata 


Dewa 


Mizuuo. 


Yamaguchi 


Sawo 


Môri. 


Yamanoue 


Omi 


Inagaki. 


Yamazaki 


Harima 


Honda. 


Yahayb 


Tamba 


Tani. 


Yanagawa 


Chikngo 


Tàchibana. 


Yatabb 


Hitachi 


Hosokawii. 



90 CHATEAUX DE DAIMYÔ. 


Villes 


Provinces 


Familles 


YODO 


Yamashiro 


Iiiaba. 


YOITA 


Echigo 


H. 


YOKOSUKA 


Totomi 


Nishio. 


YONEZAWA 


Dewa 


Uesugi, 


YOBHIDA 


lyo 


Date. 


YOSHIDA 


Mikawa 


Okochi. 


YïTKI 


Shimosa 


Mizimo. 


Zbzk 


Oniî 


Honda. 



Armoiries des Daimyô. 
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90 CHATEAUX DE DAIMYÔ. 


Villes 


Provinces 


Familles 


YODO 


Yamashiro 


Inaba. 


YOITA 


Echîgo 


IL 


Yoiro8UKA 


Totomi 


NUhio. 


YONEZAWA 


Dewa 


Uesugi. 


YOBHIDA 


lyo 


Date. 


YOSHIDA 


Mikawa 


Okochi. 


YïTKI 


Shimosa 


Mizano. 


Zezk 


Omi 


Honda. 



Armoiries des Daimyô. 



91 




Armoiries des Daimyd, 




Armoiries des DaimyO. 



95 




Armoiries des Daimyô. 



97 




Armoiries des Daimi/ô, 99 




Armoiries des DaimyS. 



101 




Armoirie» de» Daimyô, 



103 




Armoiries des Daimyô, 



105' 




Armoirif» de» Daimyo. 



109 




oVo 

150 



Armo'uies dcx Daimyo. 



109 




Armoiries des Dnimyô. 113 




Armoiries des Dnimyd. 113 




Avmomes des Dnimyd. 113 




Armoiries des Daimi/ô. 



115 




\ 



•185 



190 



'^' 



"^ 



195 



Armoiries des Daimyô. 



115 






181 






182 



P Q 

183 



184 



\ 




J86 



187 



^ ^ y 'j i ° 



ï n 



188 



•185 



189 



iW 




\ 



19i 



4^ 

193 



W w 




194 
195 



-^ 



Armoiries des Daimyô. 



115 




--m 



181 



~~-/ 



i^.//:. 



182 



183 



184 




187 



V ■ A '-" A ° 



188 



189 



! i 



191 



192 






193 




^^ 



194 



•185 






190 



'''^V' 
\(<^..>. 



'i/^--* 



-^ 



195 



Armoiries defi Baiinyô. 



119 






212 



# 




^ 



211 



213 




214 










216 


221 


1 : 


/AK\ 


V]^ 


: L 

217 


222 



218 



219 





223 






> ^i-/ -\ ~ 



224 












X 



215 



220 



225 



Armoiries des Daimyô, 



121 






235 



240 



Armoiries des Datmyô. 



123 



2a 

242 




243 



246 




247 



248 




.-, /7 ,Av, 



250 



'4E}^' 



20 1 
252 

o 

253 



\ '. u U /.'/ 
254 



If 

25Ô 




Armoiries des Baimyô. 



123 






241 






242 




244 



r, 



LJ 



u 



246 




249 



245 



250 



'-'> 



n 



! V. 



251 



V\ 



4^' 
252 



^11 

263 



l'\ IJ u /; 
254 



25i 



Armoiites des Daimijô. 



125 




Armoiries des Baimyô. 



127 





278 

279 

" c 
280 




282 



283 



Armâmes des Daimyô. 129 




Armoiries des Daimyô, 131 




TABLE DES MON. 



Permettant, lorsqu'on connaît le numéro correspondant 
si un mon de trouver à quelle famille il appartient. 



2,3 



Famille impériale; Ashi- 
ka|j:a; Kiogoko {Toyookà); 
Makino (Jlsagaokay Tana- 
he)i Uesugî; Sô. 

Toyotomi ; Âsliikaga ; 
Ota ( Têndô ) ; Kio^oku 
(To^ookay TadoUu); Môri; 
Shimazu ( Kagoshima ) ; 
Akizuki; ÈLT\xnA{Kurume)i 
Hayashi; Iwaki; Einosbi- 
ta ( Aahimori) ; Makiuo 
{Nagaoka); Naitô; Nabe- 
sbima (Saga); Niwa {Mi" 
kusa) ; Ogasawara {Jnshij 
Katsugama, Kokura); Sô; 
Tamura; Uemura; Uesngi. 

Hosokawa {KumamotOy 
Uto'); Kïogokn (Maruga'- 
mef iiinegamn) ; Knki 
(^Sanda); Kuchiki; Matsn- 
daira {Hirosey Itaigatoa, 
Kaminoyatna, Mort, Ue- 
da); Mori) Môri (Saïki); 
Ogasawara (Karatsu); Ota 
(Kashitoabara); Seki;Sen- 
gokn; Taiii; Waltizaka. 

Tokugawa; Matsudaira; 
Hoshina ( Aizu ) ; Ikeda 
(Toitori); Hacbisuka. 

Matsudaira (Fvchû » Mo- 
riyamaf Saijô, Shishido), 

Mrttaudaira {Takasu)* 

Honda. 



Matsudaira {Itoamnray 
Nishio). 

Tokugawa; Matsudaira 
(Aka^hiy JBamaday Taka- 
matsuy Tsugama); Hoshina 
{Aizu); Jkeda (Tottori). 

Matsudaira (Hiro^e, JPu- 
chûj Matsue, Mori, Mbri" 
gama, 8aijô, Skishido, 
Takasn). 

Matsudaira (Fukui, Itoi- 
gawa^ Kawagoey Matsu' 
gama, 0»ki)i 

Shinjô. 

Tozawa ; Snwa ; Torîi; 
Mon ( Mikazuki ) ; Môri 
{SaiH). 

Mori {Akao). 

Seki. 

Kambn. 

Date (Utpaskima), 

Uesugi. 

Ikeda ( Qkayama ) ; 
famille Taira. 

Seki; Ota (Shihamuray 
Tanagimoto) Tani ; fa- 
mille Taira. 

Ikeda (ro«orï). 

Ikeda. 



134 



TABLE DES MON. 



24 


Ikeda. 


52 


Iiiagaki. 


25 


Ikeda. 


53 


Tachîbana {Taïuiyawa), 


26 


Hôjô. 


54 


Nabeshîma {Saga, Ha- 


27 


ïatebe. 




sunoike, Kashimà), 


28 


Tatebe. 


55 


Nabesîiima (Qsrt). 


29 


Ôkôchi. 


56 


Tachîbana (Shitedo). 


30 


Matsudaira ( Oiahn ) ; 


57 


Môi-i {Hagi, Kiyosue) 




Okôchi {TakasaJci). 


58 


Hori {Iida)i Mon (Tb- 


31 


Ikeda. 




ku^ama, Fuohû) ; Sakai 


32 


Tsugaru, 




{Matsugama^ Shônai), 


33 


Tsugaru. 


59 


Mizuiio [TûJci). 


34 


Date {Sendai). 


60 


Kinoshîta {Hiji). 


35 


AUta. 


61 


Mizuiio {Numatsu)i 0- 
kudaira. 


36 


Matsudaira ( Yada); Kn- 






37 


roda {Fukuokay Akizuîd). 
Date. 


62 

63 


Mîauno {Tfurumaki). 
Ôseki. 


38 


Yagiu, 


64 


Dot; liiagaki; Hisama- 
tsii {Taho). 


39 


Torii. 


65 


Mizuno (Tamagata). 


40 


Yamagiiclii. 


66 


Okudaira. 


41 


Katô (D«», Minakuoht); 


«7 


Miura. 




Tôyama. 


68 


Mon [Fuchû). 


42 


Andô. 


69 


Ôseki. 


43 


Ôkubo. 










70 


Nakagawa, 


44 


Naitô. 










71 


Hachisaka. 


45 


Naîtô {MumJcami). 


72 


Kanô. 


46 


Shinjô. 


73 


Makino {TanaU). 


47 


Tokî. 


74 


Makino. 


48 


Aoyama. 


75 


YaraanouchL 


4d 


Tamnra. 


76 


Matsudaira (Iwamura) ; 


50 


Nabeshîraa {Saga). 




Tôdô(//t«ït). 


51 


Hori {ïida). 


77 


Toda (Màtsjmoto); Ma* 
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tsudaira (OkudonOy Oshi- 


103 


Nagai (Takatsuin), 




fHOj Tanakura); Rokugôj 


104 


Wakigaka; Toki; Ue- 




Tôdô. 




mura. 


V8 


Matsudaira {Nishio). 


105 


Toki. 


79 


Nabeshima (Kashima), 


106 


Mizuno {Tsurumaki), 


80 


Matsudaira (Obafa), 


107 


Matsudaira (Oshima) ; 


81 


Akiznki. 




Ôta. 


82 


Hoshina (Tino). 


108 


Aoyama, 


83 


Matsnra; Ambe. 


109 


Nagrti (Kanôy Shinjô), 


84 


Ôrnui-a. 


110 


Arima (Maruoka), 


85 


Honda (OX^azaki, Ya- 


111 


Matsudaira {Kameya^ 




masaki). 




ma, Yada). 


86 


Icbihashi. 


112 


Yonekura. 


87 


Suwa. 


113 


Yanaoisa\va. 


88 


Famillo Minamoto, 


114 


Nambu. 


89 


Mori (Akao), 


115 


Yanagîsawa {Kôriyama). 


90 


Matsudaira {KitsuH). 


116 


Gotô; Matsumae. 


91 


Ishikawa {Kameyama), 


117 


Yonekura. 


92 


Ishikawa (Shimodate). 


118 


Matsui-a. 


93 


Jkeda(0*ayaw«). 


119 


Sôma; Hori; Katagîrî, 


94 


Arima (Kurume Fuhia- 


120 


Endô. 




ge). 


121 


Koîde. 


95 


Inaba {Yodo^ Tafej/a- 










122 


Ômura; Ota 5 Arima 




ma); Horita [Sano). 






96 


Isbikawa {Kameyama), 




{Maruoha); Akîmoto. 


97 


Matsudaira (Iwamura), 


123 


Kuroda(&r«W). 






124 


Horita. 


98 


Hosokawa {Kumamoto), 






99 


Matsudaira {Kaminoya- 


125 


Sngfira. 




ma)i Sakurai. 


126 


Niwa {Nikonmaiw). 


100 


Matsudaira (Céda). 


127 


Itô. 


101 


Matsudaira ( Tanakura). 


128 


Ucbida. 


102 


Hori (lida). 


129 


Sbiraazu {Sadowara), 



Ida 
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130 


Sakai {HifMJi). 


153 


Itakura. 


181 


Matsudaira (Kaminoya- 


164 


Sengoku. 


132 


ma, 

Sakai {Katsuyama), 


155 


Tozawa; Aojama {Hachis 
man). 


133 


Nishio; Sakai {Isezaki^ 


156 


llosbina {lino). 




Obama, Tsuruga), 


157 


Matsudaim ( Kitsuki ) ; 


134 


Sakai {Tsurugaoka ou 




Kuki {8jinda)i Tanuina. 




Shônai). 


158 


Mijake. 


135 


Morikawaj Tôdô. 


159 


Rokngô. 


136 


Sakai {Matsuyama), 


160 


Maedi. 
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Sanada. 


161 


Hisanmtsu (Tako), 


138 


Aoki. 


162 


U^Qài\{NanHkaichi)\ Ma- 


139 


MatBudaii-a (Shimabara). 




tsudaira {Kuwana); Hisa- 
uiatsu. 


140 


Kuze. 


163 


Toda {Matsumotoy Utsw 


141 
142 


li. 

Kuroda {Akizuki), 


164 


nomiya, Ashikaya). 
Sagara. 


143 


Abe {Skirakawa), 


165 


Youezu. 


144 


Takaki; Abe {FuJcuya- 


166 


Matsura. 


145 


ma y Sanuki), 
Asano. 


167 


Nagai ( Kanb, Skinjô ) j 

Môri. 


146 


Kuze. 


168 


Môri {Ibkuyama). 


147 

148 


Asano. 
^QY\{Saihi). 


169 
170 


Nagai (Takatsuki), 
Watauabe. 


149 


Itô (Oit); Endô. 


171 


Doî. 


150 
151 


Hosokawa. 
Hosokawa {Tatahe), 


172 


Ichihashi; Taiiî; Abe(Sa- 
nuki. 


152 


Tsnchiya; Makiuo {Ko- 
mnro, l'anabe); Ogiu; To- 
zawa; Sôma; Itô (Okada)-, 
Hijikata; Date; Nambe; 
Mat8iidaira(0«At, Obata); 
Sakakiwara; Okubo (Ka- 
rasuyania)i Toda {Oyaki)-, 
Sakurai. 


173 

174 

175 
176 


Matsudaira ( Kuwana } ; 
Abe {Shirakatoa), 

Kuroda (^Fukuoka)-, Abe 
{Fttkuyama)» 

Wakizaka. 

Kuroda (Kururi). 
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177 


Knroda (Kururi), 




iga); Arima (Kurume, Fu^ 


178 


Ôseki; Ôtawara. 




hiag^y 


179 


Iwaki. 


202 


Kiogoka {Ma/rugame) i 


180 


Watanabe. 




Morikawa. 


181 


Knroda {Kururi) 


203 


Kîogoku (Tadotsut îb- 






gooka); Kuchiki; Nabeshi- 


182 


Umttra. 




ma (Ogi). 


183 


Matsudaîra {KitsuJci), 


204 


Kamei. 


184 


Isliikawa; Kîogoku {Mi- 


205 


Sô. 




neyama); Kato; Hori {/i- 
da); Hosokawa (Tatabe); 


206 


Kîogoku {Minegama), 




Toda (TJgaki^ Utsunomi- 


207 


Honjô. 




ya, Ashi^aga)] Sakurai. 


208 


Mizokuchî. 


185 


Mizuno {Yu1ci)i Kuki 


209 


Nambu. 


186 


{Sanda), 

Aoyaraa {Sasayamà), 


210 


Yanagîsawa ( Kôrigama), 


187 


Mizuno; Sengokn. 


211 


Yanagîsawa. 


1Q8 


Sanada; Ambe. 


212 


Yamaguchî. 


189 


Koîde. 


213 


Itakura {Matsugama)» 






214. 


Matsumae. 


190 


Ogiu; Otawarak 






191 


Hitotsuyanagi. 


215 


Hôjô. 






216 


Icliihasbi. 


192 


Okabe; Itakura; Enki 








{Ayahe)i Hijikata; Arima 


217 


Tsuchîya. 




{Kurume^ Fukiage), 


218 


Mizokucbî. 


193 


Itakura {Matsugama), 


219 


Ogasawara; Hayasbî. 


194 


Kinoshita (AsMmori), 


220 


Sbimazn. 


195 


Hajashi. 


221 


Naitô (Thkatô). 


196 


Morikawa. 


222 


Horîta {Sakura), 


197 


li. 


223 


Niwa {Nihonmatsu). 


198 


Inone. 


224 


Katô {Ôsu) 


199 


Sakai {Katsugama, 0- 


225 


Katagîri. 




hama). 


226 


Ôta. 


200 


Kamei. 


227 


Matsudaîra (Okudono); 


201 


Hori {MuramatsUf Shi' 




Takakij ïsugaru(ifïro«aAif) 



138 
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228 


Hachisaka. 


255 


MtLtindB\n(Kameyama), 


229 


Hori (Susaka), 


256 


Sengoka. 


230 


Nakagawa. 


257 


Mijake. 


231 


Tannma. 


258 


Naifcô {Takatô). 


282 


Uemura. 


259 


Miitsudaîi-a (Niskio). 


233 


Sakai (Himeji). 


260 


Morikawa. 


234 


Matsura; Tôyaraa; Hoso- 


261 


Satake. 




kawa {Kumamoio), Ashi- 


262 


Satake. 




kaga. 


263 


Matsudaira {Sàimabara), 


235 


Wakebe. 


264 


Watanabe. 


236 


Asono; Ambe, 


265 


Ôkôchi (Toshida). 


237 


Date; Tamura. 






238 


Miura. 


266 


Ô]LÔch\(Takasaki). 


239 


Manabe. 


267 


Tachibana (Tauasfawa), 






268 


Asano. 


240 


Knriishîma. 






241 


Hitotsuyaiiagi. 


269 


Honjô. 


242 


Inaba. 


270 


Niwa {Mikusa). 






271 


Akita. 


243 


Wakebe. 










272 


Okudaira. 


244 


Yamanouchi. 






245 


Gotô. 


273 


Matsndaii-a {Obata\ 


246 


Satake. 


274 


Naitô {Murakami). 


247 


Andô. 


275 


Knrushima. 


248 


Tozawa. 


276 


Yonezn. 


249 


Hisamatsu (Imahari). 


277 


Sakakiwara; Akimoto. 


250 


Kuki (Ai/abe). 


278 


Kanô. 


251 


Honda (Tanaka^ Kam- 


279 


Miyaké. 




be, liyama). 


280 


Uchida. 


252 


Honda ( OArazaK, Izumi. 


281 


Nabesbima (Basunoike). 




Zeze). 


282 


Inotie. 


253 


Ôkubo {Oginoy Yama- 
naka). 


283 


Ôoka. 


254 


Masuyaina. 


284 


Akizuki. 
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285 


Jtô (Okada). 


297 


Makiiio {Nagaoka, Ka^ 


286 


Manabe. 




sa ma). 


287 


Ikeda; Tachibaiia. 


298 


Ôoka. 


288 


Toda {Matsumoto^ Utsu- 


299 


Tôjama. 




nomiya^ Ashikaga), 


300 


Honda (lii/amà)» 


289 


Ikeda ( Okayama). 


301 


Sôma. 


290 


Tatebe. 


302 


Torii. 


291 


Yagiu. 


303 


Kinoshita (Etji), 


292 


Sanada. 


304 


Ina.h& (Uaukt), 


298 


Masuyaina. 


305 


Kokngô. 


294 


Nagai {Kano). 


306 


Nishio. 


296 


lSfi^\{Shinjô), 


307 


Aoki. 


296 


Honjô, 
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LISTE DES PEINTRES JAPONAIS^'» 

CLASSÉS PAR ÉCOLES. 



Toute classification^ en matidre d'art, peut être plus ou moins 
taxée d'arbitraire. D'une part certains artistes sont réclamés par 
deux ou trois écoles/ alors que d'antres semblent ne pouvoir être 
rattachés à aucune. D'autre part, ou peut, selon le point de vue 
qu'on adopte, g^uper les peintres eo deux ou trois catégories on 
multiplier à l'infini les subdivisions (*). 

Nous avons préféré nous en tenir à peu près aux distinctions 
généralement connues. 

A la suite de la classification des peintres par écoles, ou trouvera 
les cachets et les signatures les plus utiles à connaître, dans la re- 
cherche des kakémono. Enfin notre Dictionnaire fournira, quel- 
ques détails biographiques sur les artistes les plus célèbres. 

Nous avons fait, aux peintres de l'école vulgaire, une place à 
parti que les Japonais jugeraient hors de proportion avec leur mé- 
rite réel. La raison en est que leurs œuvres sont à la fois les mieux 
connues des Européens, les plus faciles à se procurer, popularisées 
qu'elles sont par la gravure, enfin les plus intéressantes, grâce à la 
nature des sujets traités. 

Pbimitifs (•} 



Sugatoara Mickizane{* )JX^ S* 
Kose Kanaoîca vers 880 



Kîntada(») v. 950 

Kimmoclii v. 980 



(1 > Pour les scnlpteara, gravears sur métaux, architectes etc. nous renvoyons 
à y Art Japonais de Oonae et au Fictorial Arts d'Atiderson. 

(2) Xohitsii Rioeku, dans un ouvrage récent et d'ailleurs fort soignieusement 
{ait, le Fu-ro gwajin den, découvre plus de 100 écoles. 

(8) Ce sont généralement des peintres de Butsti-e (peintures religleufles). 

(4> Les noms en italiques sont ceux des peintres qui font, dan» le Diction- 
naire, l'objet d'un article. 

(5) Nous avons du, faute de renseignements, nous borner à indiquer, pour 
beaucoup d'artiotes, l'époque vers laquelle ils ont vécu. 
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LISTE DES 


PEINTBES. 




Eirotaha 


V. 1010 


Genkei 


V. 1201 


Toha Sôjô{^) 


V. 1150 


Genson 


V. 1235 


Kose Ariranne 


V. 1157 


Ariye 


V. 1321 




ECOLE DE YAMATO. 






BbANOUK de l^^UGA. 




Motomitsu 


V. 1000 


Sbiba Kwansbîn 


V. 1430 


FnjiwaraTaltanobn -f 1205 


Sbiba Sonkai 


V. 1441 


Mitsunaga 


V. 1185 


Sbiba Rinken 


V. 1504 


Nobuzane 


V. 1263 


Sbiba Keîsbun 


V. 1469 




Beanohe de Takuma. 




Takuma Tamcnji v. 1038 


Enicbibo 


V. 1260 


Tamehisa 


V. 1182 


Takakaue 


V. 1310 


Cbôga 


V. 1201 


Eiga 


V. 1312 


Sbôga 


V. 1204 


Biôson 


V, 1326 


Riôga 


V. 1226 


Mitsnaki 


V. 1345 


Tamej'uki 


V. 1230 


Jôko 


V. 1387 




Beanche de Tosa. 




Tsunetaka 


V. 1230 


Nagataka 


V. 1280 


Kuiiitaka 


V. 1264 


Yosbîmitsu 


y. 1300 


Yukimitsu 


V. 1356 


Mitsusbîge 


xvr S» 


Tsunemitsu 


V. 1400 


-Mitsuoki 


1616-1691 


Mitsunoba 


1433-1525 


Mitsuyosbi 


xviir S» 




Bbanche de Sumitoshi. 




Keion(») 


V. 1200 


Hiromasa 


t 1797 


Hiromichi 


XVI r S" 


Hirouaga 


XVJW S» 


Hiromitsn 


f 1670 


Hirosada 


XVIIP S« 



(1) Inrentenr d'un genre de caricatares (,toba-e). 

{2)£:ohit»u Siochu donne Keion pour le fondateur des Sumi-yoàhu M. 



LISTE DES PEIKTBES. 
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Bbinohe de KôBur. 




Sôtatsu 


V. 1640 


Kenzan 


1663-1743 


Kôetsn 


xvn» S» 


Hôitsu 


1761-1828 


Kôrin 


1660-1716 


Kôson 


t 1866 



ECOLES CHINOISES. 
Peimitips. 



Chô'Densu (*) 


1351-1431 


Soffa Shûhun 


V. 1410 


Josetsu 


V. 1410 


TehJcei Shûhun{^) 


V. 1420 


YosWmochî, shogun (■) 








Ecole de 


Shubtjn. 




Nôami (*) 


V. 1450 


Sôritsu 


V. 1480 


Kei8hokî(») 


? 


Sôyo 


V. 1480 


Ogupî Sôtan 


V. 1458 


Sôami 


V. 1610 


Geami 


V. 1466 


Soga Ghokwan 


xvr S» 


Soga Jasoku 


V. 1467 


Ni Chokwan 


xvr s» 


Fukei 


V. 1467 


ShôjowoC») 


t 1636 


Tôgen 


V. 1470 


Soga Shôhaku 


V. 1770 




EOOLE DE i 


JESSHrô ('). 




SessAiû 


1420-1507 


Soin 


XVI» &• 


Shâgetsu 


V. 1510 


Tôseki 


xvr s» 


Shûtoka 


V. 1510 


Tôsatsu 


xvr s» 



Ander$on fait remonter cette branche à HWomitM seulement. Bn reste on ne 
Toit pas que Keion ait laissé d'élèTes directs. 

(1) Il est également connu sous le nom de Meiokô. 

(2> Il occupa le shogunat de 1394 à 1422. 

(3> C'est celui qu'on désigne souvent sous le nom de 8hûbun\e bonze. 

(4> On l'appelle encore Shvnno. 

(6) D'après certains auteurs Keiêhoki (ou Shokeiy serait mort en 1346, tandis 
que d'autres en font un élèye de Shitbun, 

<6) Il est souvent appelé ShoJeuado. 

<7> Elle est souvent appelée Unkoku-riu, parce que Se$^i9 bal^ita Je temple 
^*pnkoku^i. 
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LISTE DES PEITTTBES. 



Tobai 


V. 1500 


Sesson 


.V. 1570 


Shûkô 


V. 1510 


Tôgan 


V. 1580 


Yôgetsii 


V. 1525 


YamatUi Dôan 


V, 1573 


. Shôjô 


V. 1530 


Riôkai 


V. 1590 


Uiikei 


V. 1535 


Tôhaku (^) 


V. 1600 



Ecole de Kjuto (') 



Masanohu 


1453-1490 


Naonobn 


1607-1651 


Mofonohu{*) 


1476-1559 


Sansetsu 


t 1651 


TTtanosuke (♦) 


V. 1520 


Yastinobu(') 


1612-1685 


Kîtoku 


i- 1590 


Tsunenobu 


1635-1713 


Shôei 


t 1592 


Morikage 


xvir S» 


Mitsunobu 


+ 1608 


*rônn 


+ 1694 


Yusho (•) 


t 1614 


Eino 


t 1697 


Takanobu 


+ 1619 


Tsuruzawa Tanzan 


V. 1700 


Sanraku 


1558-1635 


Eisen 


t 1731 


Tant/û (•) 


1601-1676 


Tangfen 


t 1866 



Ecole Chinoise (NoUTEAr style) (•) 



Chî-Narapin(«) XVIirS» 
Taikadô v. 1760 

Giokuratt v. 1760 



l 



Qioknzan 


t 1812 


Chô-Gessbo 


t 1832 


Chiknden 


t 1835 



(1> On range aussi Tôkaku parmi les indépendants on dans l'école de Kaito. 

(2> Tons les peintres de cette école portent le nom de S^avo. 

(8) C'est à lui plus spécialement qu'on donne parfois le titre de KoSôgen. 

(4> On l'appelle encore Tukinolm. 

(6) Il a fondé une branche spéciale dite branche de KalloJcti. 

(6) Tajij/û et ses élèves forment une branche spéciale. 

<7) On l'appelle aussi Eithin. 

(8) Les écoles ci-deasus procètlcnt des peintres Chinois antérieurs au XV* 
Siècle (style du Nord). Les artistes dunt les noms suiTcnt procèdent des 
peintres Chinois postérieurs (style du Sud). 

(9) C'est un Chinois établi au Japon. 



CISTB HE a FBIBTTKES. 



145 



Vuhi t 1772 

Sôshiseki f 1774 

Jakuchulto f 1800 

Fukuhara Gogakn v. 1800 
Kenkado f 1802 

Gessen (*) 1721-1809 



Tani £unchô{*) 1762-1841 
Kwazaa (Watanabe) f 1841 
Chinzau f 1854 

Nammei Haruki f 1878 

-Butoni*) 1716-1783 



Yauagisawa 



t 1758 



ECOLES MODERNES. 0) 

KOOLE DE ShUÔ. 



Maruyama Ukio 1732-1795 


Asegawa Qiokuho 


V. 1820 


Rôsetsu 


1754-1799 


Kishi Renzan 


t 1859 


Go8hun(») 


1741-1811 


Murase Sosekî 


V. 1820 


Gesseu 


1721-1809 


Keîbnn 


. t 1844 


Morî Sosen 


1746-1821 


Hoyen (•) 


t 1868 


Genki 


t 1797 


Kikuchi Yôsai 


1788-1878 


Nikka 


V. 1800 


Zeshin C) 


Vivant 


Mori Ippô 


V. 1800 


Mori Kansai 


id. 


Yokoyama Kazau f 18^7 


Kishi Chikiido 


id. 


Yokoyama Seki 


t 1865 








Ecole m 


: Ganku. 




Oanku 


1749-183^ 


Gantoku Benzan 


V. 1820 


Gantai 


V. 1820 


Ganrio 


t 1852 



(1) On le range parfois dans l'école de ShiJS, 

(2) Quoiqu'il dériye des Chinois, son originalité permettrait de le ranger 
parmi les Indépendants. 

(3) Buson peut encore être considéré comme indépendant. 

(1> Nous désignons ainsi celles qui, bien que procédant de la peinture Chi* 
noiKe, ont emprunté quelque cho«e à l'art Européen. 

(5) Il est connu aussi sous le nom de Geikei. 

(6) Hoyen, élève de Keihun est parfois rangé dans l'école de Oanku. 

(7) Td»ai et Ze$lùn, bien que se rattachant à cette école, se sont créé un 
genre à part. 
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LISTE DES PEINTBEB. 



ECOLES REALISTES OU VULGAIRES 

( UlOTO-B ). 



*iSfe<ûlClS 


Ivwsa Matahei 


V. 1595. 


iK-JSM 


Hûhikawa Moronohu{^) 


t V, 1716. 


WHSft 


Morofasa 


xvm» S». 


m=.sm 


Moroshige 


id. 


m^m^ 


Morouaga 


id. 


«««e . 


Okumura Masanobu (*} 


V. 1720. 


WHSSM 


Ishikawa ïoshiyuki 


xviir S% 


it^n^m 


Suzuki Haranobu 


t 1770. 


n^mn^ 


Miyagawa Choshun 


V. 1720. 


«giHQjEa 


ïoryi Kyouobu (») 


V. 1710. 


^^mmm . 


Toryî Kyomasu 


xviir S». 


4iniQ«fi 


Toryi Kyomitsu 


îd. 


^Qfiitans 


Eîtao Shigemasa 


t 1819. 


B*Wi« 


Nishimura Shigenaga 


V. 1730. 


»&B 


Tachibana Morîkuni 


1670-1748. 


BHSe 


Nishikawa Sukenobu («} 


t V. 1750. 


VSSSfll 


Ko-riû-sai 


XVIU» S». 


«^IS 


Hanahuaa Ichô (•) 


1652-1724. 


mim 


Ippô 


1707-1772. 


m^m^ 


Katsukawa Shin8ui(') 


V. 1742. 


fl^H^» 


Katsukawa Sbunshô 


t 1792. 


fHHtt'S 


Katsukawa Shunchô 


V. 1772. 


s=»^ 


Katâukawa Shuukô 


V. 1775. 


msim 


Katsukawa Shunei 


1763-1819. 



<1) Il reçoit communément le surnom de KxcWh^* 

(2> .iinsi qae les trois présédeats, lf(Ma»io&i» procède directemjat de Ifo- 
rono&tt. 

(3> Il forme avec les trois suiyants la branche des Toryi. 

C4i> C'est lai qu'on appelait encore Uifciyo, surnom qu'il a donné à l'école. 

(6) Les peintures i'Icia et Jj^pd (qu'il ne faut pas confondre avec Mori 
Jpj)9) composent un genre d*ukijfo-e tout spécial* 

C6> SMniui eit le chef de la branche des Katfukaioa. 



LISTE DES FEINTBES. 
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«=«1* 


Katsukawa Shuntei 


V. 1815. 


wswa 


Ishida Giokuzan 


V. 180(T. 


^HftB 


Kitagawa Utamaro 


V. 1795. 


^^•l^in:!! 


Tsukimaro 


V. 1800. 


^miS(^! 


Eishi 


V. 1790. 


i«H«(a 


Kikugawa Eizan 


V. 1810. 


m&^m 


Hohusai 


1760-1849. 


ngft 


Shuiisai 


V. 1820. 


SHHfiS 


Yatiagawa Shigenobu 


t 1832. 


^m^m 


Hokkei(') 


V. 1830. 


m^mm 


Shojo Kiôsai 


Vivant. 


«§H««i« 


Utagawa Toyoharu 


1735-1814. 


iè=mm 


Utagawa ToyokvLni 


1769-1825. 


n=m^ 


Kuiiisada(*) 


1786-1864. 


n:^m^ 


Kuniuaga 


1785-1824. 


mmm^ 


Kisen 


t 1848. 


]^9mn 


Hiroshige 


1786-1858. 


SîH^a 


Matsukawa Hanzan 


V. 1860. 


*«frS« 


Takahara Shunchôsai 


V. 1790. 



(1) Hokkei et les deux qui précédent sont élèves de Hokusai. 

(2) Il signe souvent " Toyoknni." 



SPECIMENS, DE VOLUMES ILLUSTRES. 



<i> 



MODELES DE DESSIN. COLLECTIONS. 



E hon JcoJcan (1688), par Hasëgawa TÔun. 

Qwa shi kwaiyo (1707), p. OoKA Shunboku, 

M'if^^llBI ^ ^'^ Tamato zumt, p. HismsAWA MoBo- 

NOBU. 3 vol. 

SK94i! Kummô zuif p. le même. 

A'iflfiHi'l^ ^ ^» ^oji ^«» (1714), p. Taohibana 

MOBIKUNI. 

A^nWi!! ^ ^» «^"^ ^ bukuro (1720). p. le même. 

10 vol. 

Mi4\l!9W!^ (?fi;a ten tau kôy p. le même : 10 vol. (Kèglos 

du dessin). 

*t3WfiÈH9l Toriyama seki e» gtoa fu (1774). Deas. en 
conl. p. ToBirAMA Totofusa. 

Itchô gwa ei (1779), p. Hanabusa Itohô, 

■SU 1 9^ ^0 9^^ ichiran (1790), p. HoKUSAl. 

rrfll^W Hokusai so gwa (1820), p. le même. Dess. en 

conl. 

(1) Les Japonais, si amplement informés, en général, sur leurs grands 
peintres, ont négligé, ou peu s'en faut, de collectionner et d'dtudier leurs 
gravures. Aussi le choix que nous nous proposions de faire n'allait il pas sans 
de grandes difficultés. Cependant, quoique nos indications manquent parfois, 
non d'exactitude, mais de précision, nous avons pensé qu'une liste de cette 
nature pourrait rendre service aux collectionneurs. Ils y trouveront assuré- 
ment bon nombre de volumes précieux soit par leur perfection artistique, buit 
pour l'étude du Japon et des mœurs Japouait»es. 



SPBOnCEKS DE VOLUMES TUiDOTB^B, 



U9 



I 



Ippitau ffwa fik (1828) , p. le mdme. 
MoJcusai gwa shiki (1828)^ p. le même. 3 vul. 

Konzatsu Yamato gusa e, p. Ko-biu-sai. 

3 vol. 
Ukiyo gwafUf p. Keisai Eisen. 10 vol. 
Kintai gwa sOy p. le môme. 
RokJcel mangway p. HoEEEl. 1 vol. 
RoJcusai mangway p. HoEUSAI. 13 vol. 
TosMdamafude, p. Utagawa Toyokuni. 

Rôitsu shonin shinsei kagami (1820) ^ p. 

HôiTSU. Dess. en coul. 
BoJcuchiku hatsumo (1831). 
E hon nishiki no fakurOy p. Keisai Eisen. 

En wo gwa fu (1 837) : choix de dessins d'ÔKio» 
2 vol. 

dkio gtoafu (1850) : 1 vol. 
ffiaku chô gwa fa (1882), 5 vol. p. Baibei. 
E hon ahitori keikoy (Méthode pour apprendre 
seul le dessin), p. Hoktjsai. 4 vol. 

Shokuadô gwa-jo (1801) (Dessins de Sho- 
ZUADÔ). 



«M» 



«m^^43i 






HISTOIRE, MŒURS, ROMANS. 

^JlR^flg Ite monogatari (1608). 2 vol. Orar. hors 

texte, papier teinté. (') 

<l) A notre connaiwance, c'est le plus ancien livre illuntré dont la date 
8oit certaine. Ou poMède toutefois des gravures soit isolAes soit eu nwkimono 
(nulMHui) Iwaucoup plus anciennea. 
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BFEOIUENS SB YOLUMBS ILLUSTRÉS. 



Kogen monogatari (1626). 
Heiji monogatari (1626). 
Koi no mina kami (1685), p. Hishieawa 
MOBONOBU. 1 vol. 

TsvJci nami no asohi (1691), p. le mâme. 
(Plaisirs de chaque mois). 3 voU 

Wakoku hiakujo (1695), p. le même. 3 vol. 

Miahu nin bijo (vers 1720); p. Nishikawa 

SUEENOBU. 

Shi nô ko shô^ p. le môme. 3 vol. 
Hiaku ninjôrô shina sadame, p. le môme. 
Shin Yoshiwara sembon zakura, p. Oeumuba 
Masakobu. 

Endo Fujibakama(l769), p. ToEYi Kyotsune. 

Seirô bijin awase (1776), p. Katsukawa 
Shunshô. Qrav. en coul. 

Yoshiwara nen-ju giojiy p. Kitagawa Uta- 

MAEO. 2 vol. 

Momo chidori kiôka awase (1800), p. le 
môme. 

E hon kotoba no hana, 

Onna imagawa, p. HoKUSAi. 1 vol. 

Axuma asobi (plaisirs de Yedo), p. le même. 

Shibai kembikyo (Le théâtre vu à la lorgnette), 

p. Utagawa Kunisada. 
Onna fûzoku tam% kagamif p. NlSHiEAWA 

SUKENOBU. 2 vol. 

Soga monogatari^ p. Kitao Masayoshi. 2 vol. 
NenJA giàji daisei, p. SUUNKIÔSAI. (1807). 
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Ul 



Stk-i^tW Zenken ko jitsu (1832), p. Eikuchi YÔSAI. 

20 vol. 



VOYAGES, ENDROITS CELEBRES 

(MEISHO) (^}. 

Kwaraku saiken zu (1703). Dessins dans le 
texte. 

Yedo suzume, p. Hishieawa Mobonobu. 

Yatnato meisho e hon sukushi, p. le même. 

Miahô zoshif p. NiSHiSAWA Sukenobu. 
3 vol. 

Nanto meisho eu, p. Tachibana Mobieuni. 
1vol. 

Tô ffoku meisho shi, p. TsuKiOKA Sbttei. 
(1762). 5 vol. 

Kiô no mizuf p. Shimoeabe Kiusni. 

Yedo miyage^ p. Nishimuea Shigbnaga et 
Suzuki Haeunobu. 3 vol. 

Miako meisho zu e (17d7)) p. Takahaba Shun- 

OfiOSAI. 

Yamato meisho zu e (1791) p. le marne. 

Izumi meisho zu e (1793) p. le môme. 

Settsu meisho zu e (1798) p. le mâme. 

Yedo meisho (1790), p. Utacïawa Totokuni. 
Dess. en coul. 

<1> Bon nombre d'oeuvres citées ici sont des iuite» de graoures, sans texte, 
plutôt que des volumes il4ustrés. 






us 



evsaaava de yoiAJKsa ifveamie. 



M-HN|ini*j 

«Jtaun-iii-if; 



^ ^» Sumida gawa riôgan ieJUran 
(1802), p. le même. Dess. en coul. 

2 vol. 

Yama mata ijamay p. le même. 
Tàto shJbkei ichiran) p. le même. 
Azuina meisho, p. le même. 

Fuji no hiaku kei (1836)} p. le même. 

3 vol. 

Sanju roku Fuji, p. le même. Dess. 
eu coul. 

Tôkaidô goju san tsugij p. le même. 

Morokoshi meisho zu e (Desciiptîou de 
la Chine), p. Ishida Qiokuzan. 
5 vol. 

Natsu no Fuji (1827), p. Kunisada. 
Dess. en coul. 3 vol. 

Meizan zu e (1810), p. Tani Buncho. 

Suruga> mai y p. K. Utamaeo. 3 vol. 

Mono migaoka^ p. ToRYi Ktqnaoa. 
3 vol. 

Yedo meisho zu e (1837), p. Hasegawa 

Settan. 

Yedo meisho j p. Hoeebi. 2 vol. 

Kishiu meisJto zu e, p. HÔKIO Chuwa. 

Kiso kaidô meisho zu e^ p. le même. 

Yedo meisho hiaku kei, p. ÏOHI RiusAl 
HiKosîîiGE. Dess. en coul. 

Tôkaidô go ju san tsugi, p. le même, 
Dess. en coul. 



sFBcnfinira de yoltmes ilIiTtsisês. 
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1^^^ MiaJco meishoy p. le même. Dess. en conl. 

îH-tt^Bfe ^^* haku keif p. le même. Dess. en coul. 

jKKS^llêffi^ll ^^-so rn&'sho zu e,\i, le même. Dess. en coul. 
W^^l£®li Kwaraku meisho zu e (1859), p. Hanzan 
Yasttnobu. 






•visses 



VARIA. 
Chiye hagami (1660). 
Inu hiaku m'n iashiu (1669). Poëmes travestis. 

Kolcon hushi dô ezu kushi (1685), p. H. 

MoRONOBU (guerriers célèbres). 
Tushi chikara gusa (1685) p. le même. 
Tukei sennin (1710) p. O. Masanobu. 
Tô kioku gwa ski (Dessins sur les danses), 

p. T. MoEiKUNi. 10 vol. 
£ui/u nishiki no tamoto (1767), p. Suzuki 

Hakunobu. 
Kio gwa en (1776). Dess. attrîb. à Tanyû 

(Caricatures). 
Kaeri lana ei yu taihei ki (1779), p. ToETi 

Ktonaga. 
ShicUfukti monogatari (1809), p. Ut. Totô- 

KUNI. 

Shin hina gâta (1836) (chai-pentes et décora- 
tions de maisons). 2 vol. p. Hokusai. 

Hiaku nin isshiu (100 poésies avec portraits), 
p. Katsukawa Shunshô. 

Buyu aakigake zu e (1835), (guerriers célèbres), 
p. Eeisai KiSiSN. 
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^^^M ^ ^^ *^^^ hagami (Traité de fauconnerie 

illustré) p. KiôsAl et K. YosAl. 3 vol. 

S^êê^Jl Shohu nin uta aivase (Poésies sur les divers 

métiers ) illustrées). 1 vol. 

ff -^âS Skoku nin hagami (même sujet). 1 vol. 

]^UL|g^$g4^ Tedo êhoTcu nin uta awase, 2 vol. 



CABACTEEES CHINOIS. 
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QUELQUES CARACTERES CHINOIS UTILES 
À CONNAÎTRE. (^) 









NOMBEES. 






^ 


S 


HitotsUf ichi. 


1 


+ 


^o,>. 


10 


zi 


« 


Futatsui ni. 


2 


+- 


Ju-ichi, 


11 


jr; 


S 


Mitsuy San, 


3 


+- 


Ju-ni, 


12 


ra 




TotsUf shi. 


4 


=1+ 


m-ou. 


20 


s 




Itmisuy go. 


5 


H+ 


Sanrju, 


30 


:fi 




Mutau) roJcu, 


6 


^ 


maht. 


100 


■b 




Nanaîsuy shichi. 


7 


ri@ 


m hiaJcu, 


200 


A 




Yatsu, hacM, 


8 


^ 


Sen, 


1,000 


A 




Kokonotsu, Jeu, 


9 


31; 


Man. 


10,000 



DÉNOMINATIONS GE0GEAPHIQT7ES , QTTAETIEES OELâBEES. 



B 


Kuntf koht, 
Machi, 


Pays, pro- 
vince. 

Ville, quar- 
tier. 


tfî 
m 


Kawa, 

Ichi. 

Sashi, 


Rivière. 
Marché. 

Pont. 


H 


Mura, 


Village. 


•s 


Miya, 


Temple shin- 
toïste. 


m 


Mort, 
Yama, 


Bois. 

Montagne. 


* 


Tera, 


Temple 

Bouddhiste. 



(1) Nous avons jagé utile de placer ici les caractères Chinois les plus usités 
dans le titre des livres illustrés ou dans la légende.des gravures. Rarement ils 
permettront de lire un titre en entier. Mais souvent ils ponrront fournir à 
l'amateur de précieux renseignements sur le sujet traité, le lieu de publication 
etc. Pour lire les dates, on devra recourir à la chronologie qui forme, la 
première partie du présent ouvrage. 
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CABACTBBES OHIUOIS. 



m 


Michiy do. 


Boute. 


WlSiVi Oo-fen Tama 


^ 


Tsugi. 


Station. 


WSC 


Yoshiwara 


mue 


Sati'Suï, 


Paysage. 


y^mm 


Tà-Jcaidô 


-h 


Kamiy ue. 


En haut. 


*#«flt 


Kiso-kaidô 


T 


ShimOyshita, En bas. 


mm 


Yezo 


m. 


Saha, 


Pente. 


B^te 


Nihon-hashi (•) 


^h 


Choaif 8oto 


. Extérieur. 


&n\ 


Shinagawa 


n 


Naiy ucM, 


Intérieur. 


}m 


Kawcuahi 


^ 


Kita. 


Nord. 


mm\ 


Kanagawa 


m 


Minami, 


Sud. 


Uir^ 


Hodogaya 


« 


JTigashi, 


Est. 


)3S 


Totsuka 


fS 


NisM, 


Ouest. 


wm 


'Fujisafoa 


HtÊ 


Seirô. 


Maison pu- 


qs» 


Hiratauka 






blique. 


t^lS 


CHso 


^m 


Meisho. 


Lieu remar- 


'^mu 


Odatoara 






quable. 


^«. 


Bahùna 


H* 


Nippon, 


Japon. 


HA 


Mishinta 


UP 


Tedo. 




mm 


Numazu 


jm 


Idhiô, 




u 


Sara 


K 


Azuma, 




«K 


Yoshiwara 


i^ 


Osaha, 




WWi 


Kamhara 


fëm 


Naniwa, . 




éit 


Yui 


mt(. 


Saihiô, 




9m 


OkiUu 


E± 


Fuji. 




ÏÏM 


Fjiri 


i^ 


Yamaio, 




w* 


Fuchu 


ifoA 


Mukojima. 


0) 


Wf 


Marllco 


mm 


lUh^goku, 




m^ 


Okabe 


±» 


Veno, 




K«li 


Fujieda 


gi«t 


Axsakusa 




AB 


Shimada 



(1) Ce nom et les cinq qui guivent sont ceux de six quartiers 6.' Tedo, 

(2) Ce nom et ceux qui suivent sont ceux des fameiises stations (^o Ju tan 
tmgi} du Tçkaid^. 
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±'4 


Kanaya 


«ffil 


iVarMW» 


H« 


Nissaka 


S 


Jfe^ya 


ajii 


Kakegawa 


^^ 


KuwaTM 


â# 


Fulcuroi 


©Bffi 


Yokkaichi 


ft# 


Mitauke 


:mm 


Ishi ffakush! 


mnek 


Hamamatsti 


ff» 


Shôno 


nm. 


Maizaka 


«UJ 


Kameyama 


«jg 


Arai 


H 


Seki 


â^K 


Shirasuha 


R>'T 


Sakanoshita 


=jii 


Futagawa 


±H] 


Tsuchryama 


$Ba 


Toshida 


:4CD 


Mlnakuchi 


W») 


Ooyu 


Bgç 


IsUht 


»m. 


AJcasaka 


«a 


KuêaUu 


mu 


Okasaici 


:^» 


OUu 


m&Wi 


Chiriu 


]^<( 


Kyoto 



AUTRES CARACTERES. 



A 


Jin 


Personne. 


* 


Ki 


Arbre. 


fi 


Otoko 


Homme 


* 


Hon^ moto Livre, Source. 


■k 


Onna 


Femme, 


«. 


JSana 


Fleur, 


P 


Kuchi 


Bouche, 


â 


Kane, kin 


Métal, or. 


m 


Sutsu 


Bouddha. {^) 


m 


Gin 


Argent, 


-x 


Dai, ô 


Grand. 


75 


IsUy seki 


Pierre, 


^v 


Shfifko 


Petit 


% 


Tye 


MaJson, 


7J 


JTatana 


Sabre 


n 


Mon 


Porte. 


H 


Hif nichi Soleil, jour. 


M 


Ya 


Marchand. 


fl 


T8uki 


Lnue, mois. 


Î81E 


Yado 


Auberge. 


3^ 


Ten 


Ciel. 


i 


Tama 


Boule 


* 


Mizuy sut £au 


If 


S 


Dessin, 


* 


Kcri 


Glace. 


■ 


Zu 


Plan, 


S 


Yuki 


Neige. 









(1) C'est aussi le caractère adopté pour désigpner la France : Futnt. 



DICTIONNAIRE 

Des institutions, des coutumes et 
des personnages célèbres de l'ancien Japon. 



Nous avons fait entrer dans notre Dictionnaire : 
1** Les peisonnages ou les familles les plus célèbres, 
2" Les divinités ou êtres mythologiques i qui ont fourni aux 
artistes (peintres^ sculpteurs etc.) les plus nombreux motifs; 

3° Les Institutions politiques et les coutumes privées qui carac- 
térisent l'ancien Japon; 

^ les objets qui nous ont paru se rattacher à quelque particu- 
larité des mœurs Japonaises et ceux qui figurent le plus souvent dans 
les collections Européennes. On y trouvera surtout ceux qui, n'ayant 
pas d'analogues en Europe, ne sont jamais désignés que sous leur 
nom Japonais(*). Quant à ceux qui peuvent être traduits par un seul 
mot Français, nous les avons volontairement laissés de coté, quand 
nous n'avions pas à signaler quelque renseignement curleux(*). On 
les trouvera d'ailleurs aisément dans le Dictionnaire ^Kephum ou 
tout autre. 

Notre dictionnaire offre assurément bien des lacunes et des im- 
perfections. Ceux qui viendront après nous feront aisément mieux. 
Nous avons d'ailleurs renvoyé tontes les fois que nous l'avons puj 
aux travaux déjà publiés en Français ou en Anglais. 

(1) Tels sont les mots; \aor\^ tatami, tansu, iuro, etc. 

(2) Nos artic'es figurent toujours sous le mot Japonais qu'ils expliquent. 
Cependant, puur la commodité des amateurs tout à fait ignorants de la langue 
Japonaise, nous avons donné place à quelques mots français avec renvoi aux 
mots Japonais dtnit ils sont la traduction. Voy. par exemple : Aricbs, Vf ni- 
vfircB. 
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Abe — Nom d'une famille puissante du XI* S\ Son ch«f , For<'- 
tokif se révolia contre rKuipereur en 1052 {Guerre d'Oskia on de 
9 ans)y et fut tué eu 1057. Un des fils de Yoritokiy Sadafo, périt 
peu de temps après dans un combat; un autre i Muneto^ fut pris et 
enfermé dans une cage de bois. 

Abe no Nakamabo — Poëte et ambasiailour du VI IP S". Knvoyé 
en Chine par rirapératrice KàJcen^ il s'y fixa. Les peintres le re- 
présentent contemplant la lune. 

Abumi — Etriers. Ils étaient de fer, parfois incrusté d*argont, 
et très lourds. Ils avaient la forme d'une semelle fortement relevée 
à sf>n extrémité antérieure, de façon à protéger le pied contre les 
flèohes. Il s'en trouve encore un stock considérable au Jupon. 

AiKUCHi — Sorte de dagne ou poignard. Quelques daimifô le por- 
taient dans les cérémonies. 

AïNO — Nom donné, surtout ^v les EnropéeQB^.anx indigènes de 
Vezo, Ils sont désignés dans les histoires du Japon sons le nom 
^'Ehisu (barbares). Il est certain que leur race a peuplé jadi^, la 
partie septentrionale du Nippon. Il semble même asse^ probible 
qu'elle s'étendait primitivement sur l'archipel Japonais tout entier, 
et qu'elle fut refoulée vers le Nord par une autre race venue du 
Sud {Milne, Journal of the Authrop. Soc, 1881. Ciïamherlain, 
MemoÎT on the languagt ofJapan,) 

Akashito (Yamabe no) — Fameux poëte du VIII" S*, adoré com- 
. me dieu de la poésie. 

Akazomë no Emon — Femme célèbre qui vécut à la fin du X* S* 
et au commencement du XL". C'est l'auteur du Si-gwa monogatariy 
ouvrage plein de rei^eignements " précieux sur les mcears de l'épo- 
que. 

Ama — Pïrétresse de Bouddha ou nonne. Les ama étaient as- 
treintes au célibat. 

Ama-shôgun — Surnom de Masago. 

Amateba^u — Nom Japonais dfe la déesse du Soleil, fille porte 
encore le nom de l'en-sho-ho- Daijinj lequel dérive du Chinois. 



100 DICTIOIVNAIBB. 



AHiDA^Nom Japonais du Bonddhft. On l'appelle Clément : 
Amida JBuisu, 

AoTo FtrjlTSiTNi — Conseiller des JSnjô fameux par son désinté- 
ressement et son impartialité. Ayant perdu dims une rivière quel- 
ques pièces de monnaie , il dépensa pour les faire rechercher, beau- 
coup plus qu'elles ne valaient, sous prétexte que cette dépense^ du 
moins, profiterait au monde. Ce trait souvent cité nous laisse des 
doutes sur la valeur de ses conceptions économiques. 

ÀBIOHIKI— Descendant des 3finamotOf qui, poursuivi au XIV* 
S* par Ashikaffa, quitta la province de Këzuke pour s'établir à 
Milcawa. Il j fonda la branche des Tohugawa de Mikawa, d'où 
devait descendre lyetfasu, 

Abmes — Voj. Aikuehif Shiray Katana^ Ken, Kozuka, Mete- 
zashif Naffinatoy Tachi, Tantô^ Tate, Tsuia^ Tsuhtko, Tsuzumi- 
ZeifOy UokitnonOf JFakizaêki, Yari et Tismù 

Abmoieies — Voj, Mon, 

Abmube — Voy. Dô, Ghisoku, Kahuto, Eoro, et un article paru 
dans les Trans. o/Asiat. Soe, (1881). 

Asashina — Guerrier célèbre par sa force et son couragfe. Sa 
famille ayant été exterminée par les Bôjôf il s'enfuit, selon la légen- 
de, dans rile de Kikai, Là, il émerveilla si bien les oni par sa vi- 
gueur que ceux-ci se soumirent à lui. 

Ashi-abai — (Littér : lavement des pieds). Somme que payaient . 
les A»-»»» pour devenir hêimin* 

Ashigabu— Soldat de condition inférieure, qui se tenait aux der- 
niers rangs de l'escorte d'un grand personnage. 

AsHisAOA — Famille issue des Minamotoy dont les membres oocn* 
pèrent le shognnat de 1338 à 1573. C'est la période la plus 
troublée de l'histoire Japonaise. V. pour les détails : Takauji et 
Toshimitsu, 

AsoN— A l'origine c'était Je nom d'un des 8 clans {kahane) qui 
se parta^ieut le pouvoir av^nt le VXU* 8% Flqs turd ce nom de- 
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vint nne sorte de titre que portaient certains fonotlonnaiies de la 
Cour Impériale. 

ÂTSUMOBi Taibi^II n'avait que 16 an8> quand; an siège à*Iehi» 
no Tant {llS4)y il fut provoqué par nn;des gnerriers les plus fkmear 
de l'armée ennemie, Naozane* Celm*cl, touché de sa jeunesse et 
de sa beauté) allait l'épargner, quand il s'entendit accuser de trahi- 
son. Nàozane tua son jeune ennemi; mais pris ensuite de remords, 
il se fit bonze. Les peintres et les poëtes ont à l'envi célébré cet 
épisode. 

Atsutaiœ — Voy. Hirata. 

ÂTAMABI-^OHON — Ecrit par lequel on demandait pardon d'une 
faute. Certains tribunaux l'exigeaient du coupable} quand sa 
culpabilité avait été ét'ibtîe. Entre particuliers c'était l'usage. 

AzuMA— Nom donné tantôt à Yedo et aux environs, tantôt à tou- 
tes les province Orientales du Japon. C'est la contraction des 
mots : Aga-'Uuma (O ma femme) prononcés par Yamato jDaXee, 
en souvenir de Taehtbana^hime, (Voy. ce mot). 

Bais HIN— Vassal indirect, par opposition au JikUan on vassal 
direct. Les hatamoto étaient JikUan du shoffun et Baishin de 
l'Empereur. Les vassaux directs d'un daimyô étaient JBaisMn du 
shôffun, 

Bakik — Bomancier célèbre (1767-1848). Ses œuvres sont très- 
nombreuses. Citons seulement : le Yumi hari zuhi ; le Shichiya 
no kura et le Hakken den, 

Baeufu — Gouvernement shogunal. Il se composait du shogun^ 
d'un tairô^ de cinq ou six Rôjû et autant de Wctkadoshiyori, 
L'origine de cette organisation remonte à Yoritomo, 

Ban — Gardien. Ce mot s'emploie toujours en composition: Motn' 
bant gardien de la poi-te; hi-no'han, garde d'incendie; tsuji baUf 
gardien de la voie publique, (qui se plaçait au carrefour de deux rues). 

Benkei — Personnage semi-légendaire, que sa force physique et 
ses exploits ont rendu très-populaire. Tout d'abord il était bonze. 
U s'était proposé de réanir 1000 sabres et déjà il en avait pris 999, 



•1;€B .DlCTïIONNA-îïlï 



quand arriva Yoshitsune sur le pont de Gojô à Kyoto, Cette fois 
Benkei fut vaincu et, plein d'admiration pour son vainqueur, de- 
vint, le plus fidèle de ses partisans. Les peintres représentent 
Vôlontiers^«7»^«ravec 7 armes ou machines de guerre^ ou lisant aux 
gardes du 9eki à^Ataka une lettre (Kan-jin-oho) imaginaire, ou en- 
fin luttaiit contre Yoshitsune y lequel saute par dessus sa tête avec 
de hauts geta, 

BBNTBy — Déesse Indienne, rangée parmi les Shichi-fuku-jin, 
Elle est spécialement adorée par les artistes. On la représente, 
tantôt jouant du hiwaj tantôt avec 4 bras de clrM^ue côté. 

&E««30 — Maison que les daimyô ou les gens riches possédaient aux 
environs ou dans les faubourgs de la capitale. C'est là quHls se 
retimient pi^ur se distraire et qu'ils entretenaient le plas souvent 
une melcake, Syuon : Kakae-yashihi, 

BIS^AMOîf — Dieu de la guerre, d'oi*igine Indienne, rangé parmi 
les Shichi fukujln. On le représente tenant dans sa main gauche 
une lance appuyée sur le sol et de sa droite une petite pagode. 

BiWA — Luih à 4 cordes accordées deux à deux. 11 n'est guère 
utilisé que dans les concerts ou pour accompagner certains chants 
héroïques. Quoique d'origine Chinoise, (la tradition veut qu'il ait 
été importé par Kibi- Daijin)^ le Biwa Japonais diffère sensiblement 
du Biwa Chinois, Le Chrysanthemum (1881) a publié un article 
sur l'histoire de cet instrument. 

HoN — Plateau de hou sur lequel on place des tasses ou autres 
objets. Le tahako-hon est un plateau ou un petit meuble à l'usage 
dies fumeurs. 

Bon — Fête des ancêtres qui se place du 14 au 16 juillet. Les 
Japonais pensent qu'à cette époque les ancêtres reviennent sur tcri*e 
et ils les honorent par des offrandes aux temples et des visites aux 
cimetières. Synon : Uran-hon, 

Ba-Ei — Circjuscription administrative du Tai-hô-rio, qui com- 
prenait 50 familles. Les deux mots ho et W étaient, semble t 'il, 
dans le môme rapport que sjht aujourd'hui yu et keii : ri était le 
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ternie général, ho le terme réservé aux capitales. 

Bozu — BotiEe, c.a.d. prèiare Boaddhiste. Sauf dans la secte 
à'IkkùskiUf les bonzes étaient astreints an célibat et vivaient en con» 
mun dans des couvents {tara). 

Bu — Unité de super 6cie égale au tsubo, c.a.d. valant 3 mètres 
carrés y 305. Le hu est usité dans l'évaluation des teriuins non 
bâtis. Avant le Vlir S" le hu officiel était. de 4 mètres carrés, 40. 

Bu — Mesure de longueur valant 3 millimètres. 

BuGÂEU — Danse de caractère symbolique, autrefois usitée à la 
Cour. 

BuGYô — Chef d'une administration. Tels étaient le kanjo hugyô 
pour les finances, les machi hugyô pour la gestion des affaires 
dJYedOy les jisha hugyô pour les temples. Ceux que nous citons 
étaient investis à la fois de pouvoirs administratifs et judiciaires. 
D'autres) comme le sakuji huggô (chef du bureau des réparations) 
n'étaient qu'administrateurs. Le bureau présidé par le hugyô 
s'appelait bugyô-sho, 

BuNJlNGA — (Litt. : Dessins des lettrés). On appelle ainsi des 
dessins d'un genra tout particulier, qui, à l'origine du moins, étaient 
l'œuvre des lettrés plutôt que celle des peintres de profession. 
Cette école procède des peintres Chinois de la dynastie des Ming* 
On y place le mérite dans la virtuosité ,du pinceau et les idées sug- 
gérées par l'artiste-poëtc bion plus que dans la vraie représenta- 
tion des objets. Aujonid'htii d'ailleurs on enseigne cette sorte de 
peinture comme toutes les autres. 

BuKAN — Sorte d'annorial de la noblesse féodale Japonaise. On 
y trouvait le nom , les armoiries, la résidence et les revenus de 
chaque daimyby le nom de ses principaux kerai^ la liste des pré- 
sents qu'il devait annuellement offrir au shogun et en recevoir, etc. 

BuEE ou BusHi — Gens de la classe militaire. Voy. Samuraù 

BuKE-Jll>AI — Période militaire. Ou y comprend généralement 
tout le temps qui s'écoule depuis Yoritomo jusqu'à Igegasu c.a.d. 
de la Ûu du XU" S* à celle du XVir. 
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BuKB HiAKU EAJO-*{Litt. : 100 règÎBê pour les buke). C'est, nne 
sorte dé testaineut politiqne laissé par lifêffa^u, 11 a éké traduit 
en Anglais par M. Lowder et M. Dickgon {Japan), en Français 
dans la Soc, des JStud. Jap. 

BvNdHô— Pliisleors peintres ont pbrté ce nom. Le plus célèbre 
est Tomt Bunchô (1764-1641), qui> d'abord élève de Kano, se con- 
vertit à l'école Chinoise^ en se créant toutefois un style propre et 
original. Ou a publié maintes fois ses dessins, par ex : dans le 
Nippon Mei-'Zan eu e (1810) et dans le Tant Bunchô fft03 fu (1862). 
— Citons encore Ippitsusai Bunchô, peintre à'ukij/o-e, 

BuKETSU— Empereur (499-608) célèbre par sa cruauté. Le 
IHhon-sho-hi raconte qu'il prenait plaisir à faire éventrer sous ses 
yeux des femmes grosses^ qu'il forçait des malheureux à creuser la 
terre de leurs mains, après leur avoir fait arracher les ongles, 
qu'il s'amusait à en faire grimper dans les arbres, pour ensuite les 
percer de flèches, et à d'autres récréations du même ordre. 

BusoN— Poëte et peintre (1716-1783) très-origînal. Ses dis- 
tractions sont célèbres. Un soir^ pour contempler la lune, il ima- 
gina de faire un trou au toit de sa maison avec une chandelle et 
alluma ainsi un incendie qui détruisit la moitié de Kyoto, 

Caciîkt — Voy. In et In-Tcagami, 

Cha no tu — Cérémonies' destinées à donner de la dignité et de 
la grâce à la préparation et à la dégustation du thé. C'est vers la 
fin du XV" S*' qu'elles ont été réglées aussi minutieusement que les 
rites d'une religion. L'inventeur, Murafa Shinho, eut la chance 
heureuse de trouver, dans le shogun Yoshimasa et le peintre Sôami, 
des adeptes dont l'influence contribua fort à faii*e adopter ces céré- 
monies dans la haute société. Hidegoshi acheva de leur donner la 
vogue. Des sociétés de Cha-jin se fondèrent pour les pratiquer et 
les hommes savants en cet art ( Cha-sei) furent tenus en haute estime. 
11 est certain que ce fut une école de politesse et de délicatesse, qui 
influa sur les mœurs des classes élevées et sur les aH» plastiques. 
Elle donna le goût d'une simplicité un pou étudiée et développa 
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l'amoar da bîbélofc et des anfiqnités. Par contre , l'attachement 
des Cka^jin anr modèles anciens a pu retarder les progrès de la 
céramique. On a décrit dans plusieurs recueils les rites du chchno 
ytu Voy. par ex : J, Diœon {Japanese étiquette) 

Chaia — Maison dans laquelle on prend le thé et, par extension, 
restaurant. Les clients y sont répartis dans de petites chambres, 
chaque société ayant la sienne. Pas de salle commune comme 
dans nos cafés. On appelle kake-jata, les petites échoppes ouver- 
tes à tous vents, où se reposent un instant les promeneurs et voya- 
geurs. Les machi ai chaia sont des chaia spécialement affectées 
aux rendez-vous. 

ChItbatt— Voy. Shiro, Jinya. 

Chigyô — Terres ou rente en argent ou en denrées que donnait 
TËtat à des nobles ou à des temples. 

Chô — Subdivision du ri valant aujourd'hui 109 mètres. On 
appelle encore chô l'unité de 8uper6cie valant aujoui*d'hui 9916 
mètres carrés. An VHP S" le chô valait environ 11, 100 mètres 
carrés. A la fin du XVl* S^ il était réduit à peu près de moitié. 

Chô-Densu — Peintre-bonze (135 1-1431)» qui, d'abord élève de 
Técole de Takuma, étudia les peintres Chinois et fut des premiers 
à les imiter. Il est assez connu sous le nom de Meichô, On n'a 
guèi'C conservé de lui que des peintures «religieuses. 

Choku-shi --Envoyé Impérial. Par ex: on appelait ainsi la 
personne que PEmpereur envoyait au shogun, 

CHÔNiJ— Quartier d'une ville. La division en cAd,' sans être la 
division officielle de l'administration, avait, dans les mœurs, une im- 
portance pratique assez grande. Chaque chô avait en effet ses 
charges propres, par ex : dans les fêtes. 

Chôkin—- Bourgeois, par opposition soit aux gens de la cam- 
pagne, soit aux eamurai, 

CnûaRK— Domestique inférieur d'un eamurai, 

Chûqosho— /SamiiiYït de condition moyenne, qui irisait partie de 
l'escorte d'un daimyô^ 
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Chïïko— Moy«n-âge; du Vlll* S\k la fin du Xir. 

CHUNiaoN— Conseiller de la Cour Impériale, qni prenait rang 
après le Vainagon, 

Chus HO — Général placé au dessous du Taiêhoy dans la hiérarchie 
militaire, 11 y avait deux chusho^ comme deux taisho, 

CoiFPUHE — Voy. Eboshi, Kammuri, Kanzashi, Kasa etc., et 
pour plus de détails un article de M, Conder sur le costume Japo- 
nais {Asiat, Soc, 1880), 

D AI- JIN— Ministre de l'Empereur. Le nombre des Ministres a 
peu varié. Dès le milieu du VU* S% le conseil des ministres, 
avait à sa tête, au dessous de T Empereur, un Dajô-dai-jin (Pre- 
mier Ministi'e), un U-dai-jin (Ministre de gauche) et un fia-dai" 
jin (Ministre de droite). 

Daikan — Gouverneur d'un domaine du shogun. Les DaxJcan^ 
chargés d'administrer un vaste territ )irc, étaient, en fait, assimilés 
aux daimyô. Telle était la situation du Daikan de Takayama^ qui 
administrait, pour le compte des Tokugaway la province de Hida, 

Daikoku — Divinité Bouddhiste, qui a pris place parmi les Shichi- 
fuku-jiny comme Dieu de la richesse. 11 porte à la main un mar- 
teau {kozuchi) dont il frappe la terre, pour en faire sortir des tré- 
sors, et, sur le dos, un sac plein d'objets précieux. Le plus sou- 
vent, il est environné de rits. 

Daimtô — (Litt : grand nom c. a. d. grande famille). On appelait 
ainsi les plus puissants des vassaux militaires qui relevaient directe- 
ment de l'empereur. Cette dénomination apparaît dès Yoritomo, 
Jusqu'au XVII" S* les daimyà jouirent dans leurs domaines d'une 
large indépendance. Mais les pierres civiles étaient continuelles 
et CCS domaines passaient fréquemment d'une famille à une autre. 
Sous les Tokugawa la noblesse féodale perdit en indépendance ce 
qu'elle gagna en stabilité. lyemiisu déclara formellement qu'il 
considérerait tous les daimiyô comme ses vassaux. Dès lors, le 
critérium servant à distinguer les daimiyô des àaiamoto se trouve 
dans le chiffre des revenus. Pour ôtre daimyôy il fallait avoir un 
reveau d'au moios 10 000 koktt de riz. 
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Dainagon — Qrand couseiller de la Cour Impériale^ qni venait 
immédiatement en rang après le NaU Dai-jin, 

Daibi — Palais Impérial et, par extension, TËmpereur lui-même. 

Daishi — Pitre houorifiqae ajouté au nom des bonzes savants; ex : 
Koho Daishi, 

DAJô-lENNô'-7Titre que portait un Empereur, après son abdica- 
tion, Syn: Da-jô'kô, 

I^A-Jô-KWAN — Conseil supérieur de Gouvernement, qui se com- 
posait des trois grands JJmjin (V. ce mot) et du Dai^nagon, 

DAKylJ — Jen de b-alles qu'on jouait à cheval. On s'exerçait ainài 
à l'amasser la tête d'un ennemi. 

Danse — Voy. Bupaku, Kagura, Nà. 

Danzaimo^t — Exécuteur en chef des hautes œuvres. C'est lui 
qui était cfaaigé de surveiller les eta, 

Dabvma — Kits d'un roi Indien, adoré au Japon et en Cliine 
comme un demi dieu. Il arriva en Chine vers 530 pour y prêcher 
le Bouddhisme et surtout la vraie moi-ule. Afin de donner un 
exemple d'austérité, il voulut vivre daus les montagnes. Suivant 
une tradition ses jambes s'usèrent de fatigue. Suivant une autre, 
que rapporte Kaempfery il aq les coupa lui-même et les vit se méta- 
morphoser eu feuilles de thé. Aussi lui attribue t'on la découverte 
du thé. Kien de plus répandu dans le peuple que les poupées repré- 
nentant Daruma sans jambes. 

Dasui — Grands chars qu'on promenait (l'usage a persisté) dans 
les rues aux jours de fêtes religieuses, à grand renfort de cris et de 
sons discordants. Sur. les uns on exhibe des armes et de grossières 
images figurant des dieux ou demi-dieux. Sur d'antres ont lieu en 
musique certaines danses spéciales odori yatai, Tantôt ces chars 
sont traînés par des bœufs ou des hommes; tantôt ils sont portés 
sur les épaules. 

Dazaifu — Ancienne capitale do Tsukushi {Kiu-Slu)j fondée vers 
670 a p. J. C. Le Gouverneur de Dazaifu avait dans ses attribu- 
tions les rapports avec les étrangers. 
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Dek — Rizière, Suivant leur nature juridique et l'origine de leur 
possession 7 les rizières portaient des noms différents : Ski den dé- 
signait les rizières affectées aux frais des transports officiels; han- 
de» y kubun den on kohun^denf celles qui avaient été partagées 
entre les familles d'un village suivant le nombre des bouches {ku) 
de chacune; kon^den celles qui étaient cultivées et payaient l'impôt; 
t'den celles que le Qouvernement avait attribuées aux possesseurs 
de kura-4; kon^den ou shin-den celles qui avaient été récemment 
défrichées; shokiP'den ou shokubun'den ^ celles qu'on recevait du 
Gouvernement en qualité de traitement, ko-den celles qu'il ac- 
cordait pour services rendus; ko-de» aussi celles qui étaient con- 
sacrées à subvenir aux dépenses du Da^jô-rkaniy etc. 

r>£N — Construction comprise dans un palais. Ce mot était sur- 
tout usité en composition, pour désigner un palais déterminé (ëz : 
Shi-shin-den], Parfois pourtant on l'employait seul, en le fai- 
sant alors précéder de la particule honorifique go ( Go-ten), 

Deshima — Ile voisine de Nagasaki^ où furent relégués les né- 
gociants Hollandais et Chinois de 1638 à 1854. Kaempfer nous 
éclaire aussi complètement que possible sur la situation qui leur 
était faite. 

DiEtrx — Voy. Fuku-jin, Chngen^ Hotoke, Kami, 

DivoECE — Voy, Mikudari'han, 

Dô — La partie de l'armure qui protège le tronc, 

Dô — Grande circonscription qui comprenait plusieurs provinces. 
Outre le go-kinai, on comptait 7 dô, (V, notre carte du Japon 
féodal). Cette division, empruntée des Coréens, doit remonter à 
l'époque des premières expéditions Japonaises en Corée. 

Do-Hi — Esclave, Voy. Nu-hi, 

DoKio — Bonze qui avait su, par ses intrigues, dominer l'esprit 
de l'Impératrice Kôken, Il la détermina, en 761, à déposer Jun- 
nin Tennô^ en faveur de qui elle avait abdiqué et à reprendre le 
pouvoir. Il esftaya de faire croire à l'Impératrice que le dieu Ma- 
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ehiman ordonnait de le choisir lui*m6me ponr époux et Empereur. 
Mais la supercherie fut découverte. A la raort de l^impératrice, il 
fat exilé. 

DoBA-TATAEl — Bonze- voyageur. Les dora tataJci formaient 
une sorte de corporation et étaient ainsi appeléS) parce qu'en 
marchant, ils faisaient sonner un petit gong {dora), 

DôSHiK — Agent de police inférieur* 

Ebiba — Carquois. Il variait de formes et chacune portait un 
nom spécial. Tantôt les flèches s'y trouvaient enfermées, comme 
dans une boitei tantôt elles n'y étaient que maintenues aux ex» 
trémités, de façon à demeurer visibles. 

Ebisu — Troisième fils à*Ixanag% no Mikoto^ qui a pris place 
parmi les 7 fuhu jin^ comme personnifiant la probité. C'est le 
seul deafitlm-jin qui soit d'origine Japonaise. On en fait parfois 
le dieu du commerce et c'est peut-être à ce titre qu'il doit de figurer 
sur le papier-monnaie. Presque toujours on le représente avec des 
instruments de péebe et un poisson. Comme fils d'Ztanaffi, il porte 
plutôt le nom de Hiruko, 

Ebisu— «Barbare. C'est sons ce nom que les historiens Japonais 
désignent les Aino. 

ËBOSHI— Coiffure faite de papier laqué, que portaient dans les 
circonstances ordinaires, les kuge (nobles) et les KannuM (prôlres 
Shintoïstes). Elle était fixée par des cordons sur la tète. D'ail- 
• leurs ella variait de furme suivant la con^tion sociale de son pro- 
priétaire. 

fi-PUMl— ( Litt : marcher sur l' image). Obligation qu'on imposa 
aux gens de Kiu Siu de fouler anx pieds un crucifix, quand le 
Gouvernement eàt interdit la propagation do Christianisme. Cette 
cérémonie devint un moyen de recensement. Les étrangers s'y 
trouvaient soumis, lorsqu'ils débarquaient au Japon. 

Empebbub — Voy, JDairi, Bôwo, Mikado, Tennà, Tenahi, 

Enbyo — Peine consistant à consigner une personne chez elle, 
sans qu'elle pût recevoir aucane visite. On l'infligeait pour de 
légères infractions; par ox : en cas d'incendie causé par négligence. 



170 BIOÏIONKAIBB. 



Epoques-^ Voy. Jôko^ C^ûkoyBuke-jidaiy Kinseij Inshin-igo, 

Eta— (Littér : trh-sale). On désignait par ce mot une classe 
tont à fait iiiférienre de Tancienne société. Les eta habitaient des 
villages, ou du moins des quartiers à part, et l'on évitait le plus 
possible tous rapports avec eux. Ils vivaient de métiers considérés 
comme impurs, tels que la préparation du cuir. Voy. , sur ces 
paria» du Japon, Mitford {Taies ofold Japan). 

EvEKTAiL — Voy. Offif Uchiwa, 

EzTT-OHô — Registre qui renfermait le plan de chacun des ter- 
rains d'une commune. 11 se tenait à la mairie. 

FÈtes — Voy. Bortf Matsuri^ SehJcu, 

FucHT — Ration de riz allouée à certaines personnes par le shogun 
on les dalmifh, Vn fuchi{^) donnait droit à 16 *A5 par mots. 
C'était la paie des soldaés. Les médecins recevaient des fuchi de 
plusieurs côtés à la fois. 

Fddai — Serviteur ou vassal depuis plusieurs générations. Le 
Chôaokahe hlahu Jcajo déclare que' 10 ans de services dans une mai- 
son snilisaient pour qu'on fût considéré comme Fudai, A dater 
du XV 11* S* on distingua soigneusement les fudai-daimyô f par 
opposition aux tozama-daimyô. Les premiers étaient ceux qui 
descendaient d'anciens vassaux des Tokvgawa, Ces daimyb avaient 
soutenu lyeyam dans sa lutte contre le parti de KîdeyorU Aussi 
dans le Buhe hiahu kajô déclare t'il que les jkdai daimyb sont ceux 
qui ont reconnu sa suprématie avant le siège èiOsaha (1600). C'est 
à eux qu'étaient réservés tous les postes importants du Gouverne- 
ment shogunal. Quoique tous les daimyb aient fini par se soumettre 
aux Tokugafcay la distinction garda donc son importance. (*) On 
classait les fudai daimyôf d'après leur rang et la chambre qu'ils 
occupaient, au palais du skôgun, en Tamarizurney Teikannoma^ 
Qannoma et Ktkunoma, 

(1) On disaii : ichi nin fucki^ ni nin fuchi. c.a.d. la ration d'une, deux per- 
sonnes. 

(2) C'est pourquoi nous avons, dans notre liste des dalmyd, indiqué pour 
chaque famille, si elle se trouvait rangée parmi Xesfuiai on parmi les tozama. 
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FuE — Flirte. C'est nn bambou peroé de 7 à 8 ti*ons, sans clefs. 
Il existe quelques Hûtes en ivoire. Les mélodies que tirent des 
unes et des autres les musiciens Japonais ne sont pas pour doimer 
une haute idée de Tinstrunient. 

Fuji — Nom Japonais de la montagne que nos géographes appel- 
lent le jP^fiyam^. Elle doit ce nom {Fuji veut dire : sans égal) 
tant à sa hauteur qu'à son élégance majestueuse. Tous les 
poètes et les artistes s'inspirent d'elle et l'on ne peut trouver si 
pauvre cabane qui ne possède, en Jcakemono on autrement, une 
image du Fuji, Hokusai lui a consacré deux de ses meilleurs re- 
cueils; (l'un d'eux a été réédité en Angleterre). Biroêhigê a publié 
aussi une collection de 36 vues du^ Faji, Chaque année des milliers 
de pèlerins font l'ascension de la montagne sacrée. (Voy. dans le 
CAr^êanthemum de 1882 la traduc'î )n d^un catéchisme écrit à leur 
usage). 

FujiWAEA—Famille qui, du VII T au XIV S", fut toute puissante 
à la cour Impériale et gouverna réellement le Japon. Plus tanl 
même ses membres continuèrent à occuper près de l'Empereur les 
postes les plus élevéi. La plupart des ^je en étaient iâsus. Le 
grand nombre de peintres, poètes, savants, historiens, etc., qu'elle 
adonnés au Japi)n, mérite d'immorbaliser son nom. Metohnikoff 
[y Empire du Japon , p. 383) dresse une liste de ses principaux 
membres. 

FÛKO — Prérogative que donnait l' Empereur de percevoir tout ou 
partie des redevances imposées à un village ou à quelques familles. 
Après le Xir S** les^^^o furent réservés aux princes Impériaux et 
aux temples. 

FuKTJ — Bonheur, richesse. On appelle SMcài fuku jin les 7 
divinités qui ouvrent aux hommes les sources du bonheur (Jurojinj 
Daikoku, Fuhurolcuy lîèisuf Benten, Hotêi et Bishamon), D'après 
une légende, ce serait un grand prêtre du nom de Tenkaiy qui, à la 
de nande de lyeyasUf aur.iit axé les attributions de ces dieux d'ail- 
leurs adorés à une époque bien antérieure. Il aurait personnifiô 
en eux les 7 éléments du bonheur : la longévité, la richesse^ la po- 
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pularitéi la probitéi la grftce/ la bonté et la force. Cette éouméra- 
tioii lie laisse pas que d'étonner. Il n'en est pas moins certain qne 
ces personnages sont^ an Japon, l'objet d'un cnlte aussi universel 
qu'original. Il suffit de parcourir, les albums de caricatures pour 
voir que les artistes en prennent fort à l'aise avec eux : ce dont 
personne d'ailleurs ne songe à s'offenser. La répartition de leurs 
attributions respectives est généralement assez mal connue et l'on 
confond volontiers, leur rôle. Des savants voient en eux des 
espèces de Dieux Lares (Voy. Dickina : Asiat» Soc, IVatia. 1880). 

FuKUBOKU — Celui des 7 fuku jin qui personnifie la popularité. 
Ce serait l'incarnation d'un astre. (^) On le représente avec un 
crâne cbanve et démesurément élevé. Il porte à la main un bâton 
sur lequel se trouve un livre de prières. Près de lai se tient une grue. 

FuEUSA — Petit carré d'étoffe de soie parfois orné de dessins on 
broderies. On s'en sert, dans les cérémonies du cAa no yu, pour 
essuyer la poussière déposée sar les tasses ou pour envelopper des 
objets de prix. Mais les plus riches fttkuaa sont employés à re- 
couvrir le iowa meiki qu'on offre au dehors. Voy. Meshi, 

FuMi-B— Crucifix qu'on foulait aux pieds, Voy : JE-Jumù 

FiTNDOSHi — Pièce d'étoffe qui,[^pas8ée entre les jambes et nouée 
autour des reins, permet au vent de prendre avec la robe Japonaise 
quelques libertés, sans enfreindre les lois de la pudeur. 

FuNE — Bateau. Les Japonais semblent avoir, de toute antiquité, 
navigué sur leurs lacs et sur mer. On appelle Wataski^banê les 
bacs; yane àune^ yaJeata buneetyuaan bune les gondoles recouvertes 
d'un toit, dans lesquelles les bonnes gens A'Tedo et à'Oaaka aiment 
à faire la fête. 

FuBEi— Ordre émané du shogun ou d'un daimyô. Ce mot ne 
devint eu usage que depuis l'avénemeut des Tohugtxwa, 

Ganku— ( 17*9 1838) S'inspirant à la fois des Chinois et des prin- 
cipes à.*CkiOy Ganku fonda une école de peinture qui porte son 
nom. Lui-même excellait surtout à peindre les tigras. 

(I) La plupart du temps ou le confond avec Jnrojin, pour en faire un autre 
âieu de la longévité. 
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Gekkim — ^Instrument Chinois, coud posé de4oordes i^eeordéçs 
'deux à deux et niQutiées sur uue caisse de boisTotidd. I>aAs4'ii)- 
térieur. est une longue. tige métallique, libre à une de des eKtMmitéK. 

Gembuku — Cérémonie destinée à constater l'arrivée d'un hoorarid 
-à l'Âge de 15 ans. Priinîtiveineut on le côlffuit alersdu kamméri. 
Plus tard l'habitude se répandit de lui raser la partie antérieure dH 
crâne. 

Getbha — Danseuse et chaiYteuse. Il ne se donne guère .de fêtds 
publiques ou privées, «ans qu'on y fasse figurer nu ceiftatn «ombve 
de geisha, Ktles accompagnent généralement leur ohant du ihatm- 
-êen,' Les plus jeunes, appelées odori-ko à Yedù et maihQ à K^ôûo, 
ont pour fonction spéciale de danser. Voir pour plus amples dé- 
tails sur cette aimable corporation les improssions de V/oyaga des 
divers gloh^iroiter». 

GcafJi— Voy. Minamoto. 

Genin — Term.e général applicable aux divers sfirvitaurs, 

Geta — Socques de bois qui se portent hors de la maison. La 
forme et la beauté des geta varient avec le rang, le sexe^ l'âgei les 
provinces et les circonstances. Autrefois l'inférieur ne pouvait 
garder aux pieds ses geta devant son supérieur: c'eût été l'ou- 
trager. Lesamurat inférieur {kachi) qui rejicontrait un sanmrai 
d'un rang plus élevé s'empressait de les ôter. Les hommes d'escorte 
n'en portaient pas. 

GiDAYÛ — Sorte de chant dramatique inventé au XV IP S* par un 
homme de ce nom, 

GiMMiTAETJ — Fonctionnaire placé Immédiatement sôus les ordres 
du kaujo-buff^ô. 

Go— Jeu quelque peu analogue au jeu de damest fort répandu an 
Japon. IjC damier est généralement tracé sur une petite table trd»- 
pesaute. La tradition veut que ce jeu ait été importé de Chine [)ar 
Kibi Daijin, 

Go-^Pré6.xe honorifique placé devant le nom de certaines choses 
{go'han : repas, go»Jcanjo : compte) ou le titre de certaines per- 
sonnes. Dans le langage populaire suitout ce pi^éflxe est devenu 
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itisépiinible de certains mots (ffo-sho : palais etc.). Le plus souvent 
il est em]>loyé par politesse pour la pereonne à qni Ton parle et alors 
il Gorrespoud presque à l'adjectif ^^ votre,*' (Qo-kanai: votre 
femme). 

Go — (Postérieur). Particule qui se place devant le nom de cer- 
tains Empereurs pour indiquer le deuxième du nom. 

Go-Daiqo— (Dat^o //). Empereur de 1318 à 1339. Désireux 
de secouer la tyrannie des Sôjbf il réunit autour de lui tuus ceux 
qa'avait indisposés, leur orgueil et surtout les bonzes. Mais cette 
première tentative échoua: il s'enfuit dans la province d'Oi»;t 
(1881) et fut exilé dans l'ile d' Oki. II s'échappa, repnt les hosti- 
lités et réussit à les chasser (1334). Mais il vit bientôt s'insurger 
■contre son autorité un des chefs qui l'avaient aidé dans cette lutte : 
Athikaga Takauji (1335). Vaincu, il dut transporter sa cour à 
Yoshinoy cédant la place au nouvel Kmpereur choitii par Aahikaga, 
Ses ^Ifaeurs et ses amours sont restés populaires. 

— GoFU — Petit papier sur lequel se trouve une sentence tirèc des 
livres Bouddhistes. On le fait avaler aux malades en guise de 
médecine. 

Go-KENIN — Samuraif serviteur direct du êhôgun. Avant les 
Tohugawa le sens de ce mot était général. Depuis lors, il fut 
résen'é aux serviteurs qni ne pouvaient assister aux cérémonies du 
palais, par opposition aux hatamoto, 

Go-KOKU — On désigne par là les cinq céréales considérées comme 
principikles : le riz, le blé} le millet, les fèves et le sorgho. 

GoMPACHi (Shieai) — Personnage légendaire célèbre par sa 
bravoure, ses crimes et ses amours avec Ko-Mwtasaki, Ses 
aventures ont fourni une mine inépuisable à l'imagerie populaire. 
(Voy, par ex: les nUhiki^e d*CtamarO^ JEzan etc.) Miiford {Taie» 
ofoîd Japan) les a résumées, 

GoNOKW— (Littér : Manifetiation temporaire). C'est «n titre 
donné par les Bouddhistes aux dieux du Shinto, qu'ils considèrent 
comme des manifestations temporaires des divinités Indiennes. 



DICTIOKNAIBE. 175 



Spécialemeiit c'est le titre sous lequel, à Nikko par exemple, on 
adore lyeyasu, 

Go-NIN-GUMI — Groupe de 5 familles, qui, vis à vis de l'ad* 
minîstratiou, répondaient pécuniairement et même p^iialement les 
unes des autres. Ces familles habitaient le plus souvent des maisons 
contigues ou très rapprochées. Le nombre 5 n'était pas toujours 
strictement indispensable. Chaque kumi avait à sa tète un kumi" 
gaêhira* 

Go-ON — Prononciation primitive des caractères Chinois. Elle n'est 
plus guère en usage (sauf parmi les bonzes) que pour la lecture dès 
livres Bouddhiques ou la désignation de certains nengo. Aujourd'hui 
on use de la prononciation dite Kan-on, 

Go-BIN — Ou désigne ainsi les 5 relations essentielles dans la 
société (et par suite les 5 vertus sociales} : entre enfants et parents, 
entre époux, Centre frèns, entre amis, entre maître et serviteur. 

Go-Bôju — Conseil des Ministres du shogun. Les Ràjûy choisis 
parmi les fudai-daimyôt an nombre de 4 ou 5) siégeaient et 
administraient presque toujours alternativement. Pourtant, dans 
les occasions graves, ils se réunissaient pour tenir conseil. 

GoEODATU Shoîtzui — Potier d*/*c, qui , en 1510, introduisît à 
Arita la fabrication de la porcelaine, jusque là inconnue au Japon. 
11 est considéré comme l'inventeur de la porcelaine à fond blanc 
avec dessins bleus sous la glaçnre. 

Go-SAN-ES — ^Voy. 8an-ke. 

Go-SEEKE — Voy. SehJce, 

Gô-SHi — Paysan riche, qui avait le droit de porter des armes. 

Go-SHIT-IN-OHI — Terrain donné par le shogun. Le mot venait 
de ce que la donation était revêtue d'un cachet («») rouge {shu), 

GoTEN-TAMA — Colline située dans le faubourg méridional d' Yedo* 
La foule s'y portait eu masse au moment de la floraison des cerisiers* 
Lorsqu'en 1861 le Bakufu céda cette colline aux Légations étrangè- 
res, il en résulta nue sorte d'émeute et des troubles assez graves. 
Depuis lors elle a été rasée. 

GoTÔ Yfjô (1485-1513}— Artiste qui passe pour avoir créé au 
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Japon r«rt de ciseler les métaux. Il est donc le chef de cette éccile 
de ciseleurs qui s'est perpétuée jusqu'à la révolntion ^1868). Satoto, 
en'léte de •son' Ouide^ donne la liste dos plus connus. 

Oqzen — Terme honorifique que jadis on ajoutait après le nom 
d'une femme (Tomoe Ooxeuy Tokiiaa Oozen), 

Ouv — Division de la province (kuni). Au début lé tjiun était 
lidmiiiistré par un gun-ohoj que nommait l'Empereur, et qui avait 
sons sa direction un certain nombre dé fonctionnaires formant le 
gmu-thi» Plus tard le mot à&gun^shi servit à désigner le chef du 
gunf qu'on appelait aussi gun-hugyô ou pun-dai (sous les Tokuffo^ 
•it;a)p A partir de la fin du XU* S* les ^«»-*Ai perdirent leur 
pouvoir, ne gardant qu'une autorité nominale. — Syn : kôrt, 

GUNKiar-^Systôme de gouvernement centralisateur, par opposi- 
tion an système féodal ( Uoien). 

GusoEU — Armure. Voy. Dô^ fforo, Kabuto, et l'étude publiée 
fax M. Couder (Asîat Soc, 1881). 

GwA-MYô— (Littér : Nom de dessin) Nom sous lequel les peintres 
liguent leurs œuvres. 

Hachimâv — Dieu de la gneri-e. Voy, Ojin, 

Haikai — Poésie composée de 17 syllabes. 

HM'MYô — Nom de plume sous lequel les poôtes signent leois 
œuvres. 

Haeama — Large pantalon de soie ou coton que portaient les 
samurai. Dans les cérémonies, la jambe était complètement en- 
veloppée par le naga-haJcama^ lequel traînait à terre de 20 à 30 
centimètres et gênait la marche. Le shita-bakama (pour les 
hommes), uoki-bakama (pour les femmes) étalent des espèces de 
naga-bakama» 

Hakase — Savant et professeur. Ce titre élait conféré par 
l'Empereur et assurait de sérieux avantages. 

Hakuchô — Vêtement que portaient les serviteurs des huge. De 
nos jours il est réservé au personnel inférieur du culte Shintoïste 
(serviteurs de kannushij employés des pompes funèbres etc.) 

Hakushki (Abai) — (1656-1725) Un des plqs remarquables his- 
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toriens dn Japon. Ontre ses grands ouvrages historiques, comme Vs 
Tolku^ahi^yoro», apei-ça général de l'histoire ancienne du Japon, 
et le Bankampu (Histoire des familles de Daimyd), il a lAissiff 
plusieurs ouvrages de géographie, tels que le Sei-hi^mny (Deseiip* 
tion de l'Kurope)) le Soi ran igtn (mœurs des pays étrangers), le 
Nanto ski (Hist. des lies da Sud)» le JRiu^Kiu^Jtrùtku, le Tezù 
shiy le Yêzo dan hikki etc.; une œuvre de philosophie naturaliste» 
(le Kohit9u)y et une feule de monographies sur ^vers sujets, ipKt 
ex i le Hon^ekô gun ki ko (Kssai sur les armes Japonaises). 

HAN~-Territolre gouverné par un daimyô. Il suffit d'exaraineif 
un instant une coite du Japon féodal-, pour voir que les hnn étaient 
loin de se confondre a\'ec les provinces {hum). En Iftîï le 
Bouvemetnent Impérinl supprima ces fiefs et reprit l'adminis- 
tration directe du 'pays tout entier. Sous le réghne fiéodal, Us 
daimyô gouvernaient à peu près à leur gré leurs sujets : le recours 
an shogun était très-iare. 

HANiWA-^Dans les siècles aniiérienrs à l'ère chrétienne, l'usage 
était de sacrifier, sur la tombe des Empereurs et des grands per*' 
sonnages, des personnes et des chevaux. Un décret de l'Empereur 
Swinin (V an. av. J. C.) interdit ces sacrifices et ordonna dé sub- 
stituer aux victime» des figurines de terre. Ce sont les hamwa. 
Ou en retrouve encore dans l'intérieur ou autour des tombes. Le 
premier qui en fabriqua s'appelait ffoêki, d'où le nom de ^a9h{*be 
donné à ses successeurs. 

Uan-yvzfbi — (Littér: Cession du cachet) SuccWBiaiu L'héritier 
recueille le cachet de la maison. Le fait peut d'ailleurs se produire 
du vivant de son auteur. Voy : tnkt^o, 

Haobi — Manteau de soie ou coton, porté par dessus H cdnture. 
Autrefois il était généralement orné de 5 mon. En hiver le haori 
est ouaté et doublé. Pour les incendier, on se couvrait d'un àaori 
de onir on d'étoffe très-épaisse. 

HabA'-kiiu — (Littér: Ouvetiure du ventre) Mode de suicide 
propre au Jiftpou. Primitivement le p-itieut s'ouvrait le ventre Uii- 
même. Dans les derniers siècles, il se bornait à so faire tiès- 
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•olenndlenient une légère îndsîon; un ami on un aenriteor, placé der- 
rière loi» tnmîiiaît la cérémonie en loi timnchant la tâte. Les détoîls 
de la scène étaient mînntiecuement ré^éB par l'étiqnetAe. Voy. d'ail- 
UanMU/ordiTafegofoldJàpan^VKpyeDd.). Sjrnon: SeppuJnu 

HiSAi — Cérémonie qni avait poor bnt de purifier les criminels^ 
les malades etc., en exorcisant les manvais esprits qui habitaient en 
enx«, Elle se pratique encore au Palais impérial. — On appelle 
aussi o iarai une petite boite de papier, que chaque famille place 
dans le iamt-dana. Elle renferme un morceau de bois consacré 
dans un temple d'/M, lequel morceau doit 6tre renouvelé tous les 
ans, Vflj, Satow (Transaei^ o/Asiai, Son, t. II.). 

HabI'BAH — Sentânellei garde, Sjnon: Mi-Aari-han, 
. Hasami-bako — Botte de laque noire que les grands personnages 
tiÛMiient porter devant eux, lorsqu'ils sortaient en promenade on 
en vojage. On y plaçait des vêtements et tout ce qu'on jugeait 
pouvoir être utile sur la route. 

Ha0hi — Bâtonnets dont les peuples de l' Extrême-Orient se ser- 
vent pour appréhender les objets et surtout pour manger. Entre 
leurs mains les hashi remplacent tant bien que mal la cuiller, la 
fourchette et le couteau de table. Pour saisir les charbons^ on 
emploie des tiges de fer ou de enivre (ht-basM), 

Hataxo— (Littér : enfant des champs). Enfant du hasard. 

Hatamoto — Vassaux directs du shogun^ qui pouvaient assister 
aux cérémonies dn palais. Tous recevaient du shôsfun une pension 
plus élevée que celle de la plupart des autres samuraù Le terme 
de hatamoio ne remonte pas au delà des Tokugatoa» Miijbrd 
(Taies ofold Japon, l, p. 77y 95) donne sur cette classe d'in- 
téressants détails. 

Hei-AN-jô — Ancien nom de Kyoto ^ encore emplqyé parfois dana 
la langue poëtiqne. 

H EiMiy«> Clause de la population qui comprenait les agriculteurs, 
les conmierçants et les artisans. Au dessus d'elle étaient les «ama- 
raif jouissant vis-à vis d'elle de privilèges exorbitants. Au dessous^ 
les eta et les àinin, qu'on comptait pour rien. 
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Hkishi on HElKE--^Autra nom de la famille Taira. 

HeTA^asuMi— Fils) qni, devenu adulte, eontiiine à vivre chei «o» 
parents > sans dtre chef de famille. Dans les relaUone extérieures, 
le chef de famille représentait seul la famille, 

HiBACHi— Brasero en bronze on porc^aine. Parfois il se com- 
pose d'un récipient en cuivre, lequel est placé dans nne caisse de- 
bois, garnie ou non de tiroirs. On peut dire que c'est, par excel- 
lence, le meuble national, le premier qa'on apporte au vinteur, 
l'acceitsoire indispensable de la conversation et le seul moyea 
connu d'attiédir en hiver Tair glacé des appartements. 

HiBEYOSHi—- (153&-1598) Fils de paysan, il s'attacha de bono» 
heure à la fortune de Nobuna^f qu'il servit d'ailleurs fidèlement. 
Après la mort de celui-ci, il réussit à pacifier et, sous le titiede 
ktoampakuf à gouverner en «lattre le Japon, que, depuis un siècAe» 
désolait la guerre civile. Il céda en 1591 ses fonctions A ffidet9ugUf 
mais en conservant la réalité du pouvoir jusqu'à sa mort. Les 
Japonais lettrés le désignent volontiers sous le nom de Toyotomif 
le vulgaire sons celui de Taihb, (Voir dans les TVafMae. ofAtioA^ 
8oe^ plusieurs études sur lui). Les Japonais le oonsidèreot, ajuste 
titre, comme an de leurs plus grands politiques. 

HiME — Terme honorifique usité pour les femmes 4ib très^hant 
rang (Ex : TachihnfM no Hime)» 

HiNA — Petites poupées» représentant des personnages de la 
Cour Impériale, qu'il est d'usage d'exposer le 3 Mars (Mina'-êêkku). 
Cette coutume» essentiellement Japonaise, remonte à la plus haute 
antiquité. 

HiNiN— (Littér : Qui n^esi pas «ne personne); classe très- 
inférieure de rancieiine société. C'est à tort que parfois on les 
confond avec les eta. Cette classe se recrutait surtout parmi les 
mendiants. (Beaucoup à'eta étaient riches on dans l'aisance). 

HiBATA Atsutane — (1776-1843) Un des plus savants écrivains 
Japonais. A la suite de Jfofoori, il se lança dans l'étude des 
antiquités nationales et contribua si bien à la renaissance du 
Shintoismc, qu'aujourd'hui les Shistoï^tcs l'adureut comme au dieu. 
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Un omrnge qu'il êatwit en 1836 sor TKaipereiir porta ombrage au 
jÉ wy et fnt rappriné. H a laisM de nonbreax tnités tnr 
lliîiloire des praniers siècles, les étjmologies, les alphabets pré- 
hittoriqnes, la Poëtiqiie et la Hedecine. 

- Hnô^^PobOeité résoliaiit d'une oérémome. Ce terme a'ap- 
pBqmMt snrtoat à celle qm soÎTsit le mariage on la naissance d'un 
enfant. Après le mariage y on conduisait la jeane femme chez fes 
voisfaie ; dans eertsines provinces, les deax familles donnaient na 
gnuid banqnet (qn'on appelait aossi kirô). Quant à Tetifautt 
nooreao né, il était exhibé aax parents et aux membres du gthninr' 
^m(, êytion : Hirame. 

Hisosfiroe (Iohi Ktosai)— <1787-1868) D'abord pompier, it 
entra assez tard dans l'éokle de dessin de £ano JBfiaMt, pois dans 
œlte do Tû^&êkiro. C'est sans contredit, avec BoBuaif le pluii 
gmnd paysagiste de l'école vulgaire, et le meilleur peintre des 
seënes populaires. Doué d'une fantaisie et d*uiie fécondité iuépuisa* 
blés, il a laissé, sans parler de ses kakémono , de nombreux albums, 
de gravures. 

HnoTAKA (Ko«B)— Grand petnfre du î' »•. On prétend qu'il, 
composa de l'Enfer un tableau d'ailleurs perdu qui l'épouvanta 
lui-même. • 

HiEUKO— Voy. Ebistt. 
' VivtkrxBV. — Vêtement que portaient surtout les huge, 
• Hnx>-BABAl(KlTTK)— Congé en forme qu'oetroyait le maire d'un 
Village à celui qui entrait par adoption dans une famille d'un autre 
village. 

HtTOifÂBO^Famenx poëte du VIP S*, adoré comme un des 
dieux de la poésie. On l'appelle encore Kakino'-moto, 

HiTOTSUB ASHi— Fils du f ameux Nariaki, daimyô de MUo et chef 
du parti hostile aux étrangers, il entra d*abord dans ce parti, devint 
tuteur du shogun (tairô) en 1862, puis shhgun lui-même en 1806, 
souslenomde Jr«/ittou Yoshirtobu, Mais il résigiule ponvohr en 
Janvier 1868 et n'eut pas de succctisenr. Le rôle qu'il joua dans les 
grands événements de cette époque est, en somme, asse&iasigtiitiant. 
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H6jÔ — Famille, dont les chef», «ous !« tstte de tkikken^ ttd^ 
miuistrèrcnt le Japon de 1205 à 1332. C'est une des périodM 
prospères de 1 histoire Japonaise. 

Hôjô — Famille, qui, fondée, vers la fhi des Ashikag»^ par nn 
chevalier errant; devint trèspnissante dans le Kuanto^ jusqu'à ce 
qu'elle eûh été ruinée par Hideyoshi, Elle résidait à Odawara^ 

HOKRN — Système de gouvernement militaire ou féodal. 

HoKUS AI— (1760-1849) Le plus célèbre des peiiitres d't«^o-0 et 
l'un des artistes les plus onginaux. Klève de Kaitêuhawa- Shuntkà^ 
il prit d'abord le nom àeKatsukawa SAefitro et n'adapte qn*en 1799: 
celui de Kataushiha Hokusat, On n'a de lui quef nrt peu de peintures 
bien authentiques) parce qu'il a surtout travaillé pour la gravure. 
Mais il a laissé une foule d'albums et illustiiS quantité de livres dont 
le câteilogué du British Muséum donne la nomenelatnre à peu près 
complète (on en peut trouver une autre dans VAri Jap&m»it éH 
Oonse, avec un fac^aiinile de ses diverses signatures). Les critiques 
étrangers ont épuisé pour ce grand artiste les fornniles d'admira- 
tion. 11 est certain que ses compatriotes, du moin» dans les classes, 
élevées^ le dennent en moins haute estime. 

HoNCfHô— 'Mot dtmt les Japonais se servent parfois pour désigner 
leur pays, par opposition aux pays étrangers. 

HôKEN Shôkin— (1183-1212) Fondateur de la secte Bouddhiste 
de Jôdo, Des prodiges accompagnèrent sa naissance. Dès l'fige de 13^ 
ans , on le comparait atf x sages de Tantiquité. Oti trouvera queiquei* 
détails sur sa vie et sa doctrine dans le Hamd^Book de Sâtùw» 

HoiTEE — Famille souche (par opposition à la branche qui s'en 
est détachée). 

HoBA-GAi — ^Conque qui servait à donner;- en guerre, le sigmiL' 
d'une attaque. Les yama'-hushi soufflaient aussi dans ces conques^ 
lorsqu'ils arrivaient devant le Bouddha. 

HoBO— -Sac de soie que portaient en guerre les cavaliers pour se 
préserver des flèches. Il était gonfié d'air et tendu par une arma^- 
ture de bambou. L'origine en est>Ohinoise. 

HocKi — Prâtre .Chinois du X* S"", qui doit à sou affootioa pour les 
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enfants d'avoir pria xmug parmi lea jSA/oAt ^«Ar«j<», en person- 
uiftaiitla bonté. Les peintres.Ie réprésentent avec un ventre énorme 
et velu y l'air jovial, un sac de toile sur le dos^ et, prà^ de lui, des 
bambins fort peu respectueux de son auguste personne. 

HOTOKE — ^Terme général servant à désigner les dieux Bouddhis* 
tes. 

HoTOKB Qo2EN — Maltresse de Taira Kiyomori^ célèbre par sa 
beauté et ses aventures. Quaud elle apprit que les maîtresses an- 
térieures de celui-ci s'étaient retirées dans un couvent, elle ails 
spontanément les y rejoindre. 

.Hôwô— Titre sous lequel on désignait T Empereur, qui» après 
son abdication, se rasait la tôte et devenait bonze. A partir du 
IX' 8ièel6) ce fait devint fréquent. 

Hyakushô — Paysan. Les paysans formaient une classe de la 
population supérieure à celle des marchands. 

Utô — Mesure de capacité valant environ 72 litres» 

HTô-jô-âHO — I ribunal ciimind supérieur , créé sons les Tb/tw- 
gauja» pour juger les procès particulièrement difficiles et importants. 
11 se composait d'un Rôju d'un O^Metsuke, du Kanjo^bugyôy des 
deux Machi'hugffà d' J«c2o, des Jitiha-hugyà^ du Qimmi^akv et de 
deux Yoriki, 

I-*HAi-— planchette de bois sur laquelle on écrit le nom posthume 
d'un mort et la date du décès. Klle est censée le représenter dans 
le petit tem.ple domestique où çn la place. Cfest donc à elle qu'on, 
vient offrir chaque jour le riz, les fleurs etc. 

tMAOAWA KiôSHUN — Successivement gneirier et bonze, il occupa 
de hautes fonctions sous les Ashikaga (XIV* S**). On a de lui un 
ttafîté de' morale (Kakun). 

Imi — Deuil. I^ mot a fini par prendre le sens général d'im- 
pureté. Après la naissance d'un enfant, les parents, en état de 
dkt-tmt, s'enfermaient chez eux. La durée et toutes les conséquen- 
ces du deuil étaieitt o/ficiellemeut déterminées dans les aiuziennes 
lois. Voy. par ex : VEngi-Mki. 

In— Cachet. L'empreinte du cachet remplaçant au Japon la 
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Bîgnatnre, sur les contratB et ix>ute pièce quelqne pen oiflcîelley on 
conçût toute Tlmportanee qn'U prend dons la vie Japonaise. Un 
Japonais ne se sépare guère de son cachet, lequel ert fait de boisi 
cuivre r ivoire, oorne.on argent et enfermé dans un étiu plus on miûns 
élégant. L'empreijite doit eu être préalMblement dépotée à la mairie 
{In-kaçami). La collection de ces empreintes forme le registre dit 
Jn-ban-cho^ L'héritier d'une personne échange ordinairement son 
propre cachet contre celui de sou auteur. L'origine des ta est 
Chinoise. L'usage en était, au moyen-âge, beaucoup moins feénéral 
qu'aujourd'hui. On signait de son nom. Peu à pen on snbstitiiii 
à la signature un cachet de même dimension* Puis on usa de 
caractères spéciaux (Tenaho) et la dimension diminua. Les artistes 
apposent sur leurs oeuvres un cachet spécial, à odté de leur gwa^ 
tnjfô «igné à la main. Les très-anciens hahemono portent sonveiiii 
un simple cachet, sans signature. 

Inabi — Nom sous lequel on adore le personnage plus ou moins 
légendaire qui aurait introduit au Japon la culture du riz. Ses 
IfemplcB) fort nombreux à la oampague> sont gardés par deux 
renards de pierre, 

Inkyo — Lorsqu'un chef de famille^ par suite de l'âget de la. 
maLidie, ou de ses prodigalités, se montre incapable de gérer les 
affaires de la maison, il fait, spontanément ou contraint par un 
conseil de famille, une sorte de cession de biens à uji héritier. Il 
devient ainsi inkyo. Quelquefois Vinkyo reprend l'administration 
desdits biens, si l'héritier se conduit mal ou tombe malade. 

Inbô — Chapelet de 2, 3, ou 4 petites boîtes reliées les unes aux 
autres par un cordon de soie. Chacun avait jadis le sien, dans 
lequel il renfermait quelques médicaments. Les inrô étaient le plus 
souvent en fort lielle laque. 

Inshin-igo— Période contemporaine, c'est-à-dire postérieure à 
1868. 

IsHA — Médecin. Jadis on distinguait les Machi-isha ou médecins 
particuliers, les o^ishaon médecins emplo^'és par le Gouvernement 
et les oku-itha (ou oka-^iski) c'est-à dire les médecins attachés à la 
famille du ëhàgun» 
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iTCHô (Havabvba)— (16S^17a4>. I^ntre très-originnlydoiif; 
ki manière prend plaee antre !«■ wtf'jfo-^ ci la peiiitnre ChîncHse. 
I/abofd aère de KamOy û w ngnala par des caricaitiires si hardies 
^n'dl» le 6renfc exiler dans l'Ile de Bneki-jo. Ses oravres u*ont 
été grevées «{ne 40 ans enriroii aptes sa mort. 

iT Kavoh 90 Kami — Dairn^ de Hikome, qui, nommé Premier 
M Hiisbne dn j^Âym en 1868» Intla âMTgîqnement contre le pnrti 
hoMe anx étrengers, oondot arec eenr-ei des traités et fat» pour 
«0 VMitîf , assassiné (28 Mais 1868)* près de la porte de Sakurada, 
11 est moins oonno sons le nom de AWovaiv. 

ITBTASV— (1542-1616) D'aUnrd partisan Adèle de Hobunafa^ 
pais de Bi d tffo ë k i j il s'empaia dn ponrmr aiyrès la mort de ce 
dernier, devint mkôgtm en 1603, et abdiqua le titre en 1605 sans 
nmoDoer à la realité du pouvoir. 11 acheva l'csnvre de pacification 
commencée par Nobunaga et Hideifcthi^ dota le Japon d'une 
organisation politiqne nouvelle et fonda cette tonte-puissance des 
Tokugawa^ qui devait durer près de trois siècles. 

IZANAGI — ^Dien, qui, dans la cosmogonie pnrement Japonaise du 
KojtJn, est considéré comme le créateur de la Terre et le père des 
divinités terrestres. 

IZAVAHi— Déesse, qui, avec Izanaffi, créa la Terre et engendra 
les divinités terrestres. 

JbO — Voy. Oo-, Kemari, Ken, Shô^, Sugorohu^ 

Jll>At-iioifO — (Littér : Chose ancienne) 11 semble que, du XIP au 
XVII' S*, cette expression ait été réservée aux laques. Ou ajoutait 
d'ailleurs, pour préciser, le nom dn principal personnage de l'époque 
dont elles dataient (Ch-Toba jidai no mono y Nohanaga jidai no 
mono)', A partir du XVII* S* le mot prit une acception pins générale. 

JlKiSAK — Vassal direct) par opposition anx hais Ain, Les kata- 
moto , par ex : étaient y%^2>an dn sh^ffun, 

Jimmu-Tëniîô — Dcsfiendant dn Soleil au 5* degré, premier 
Empereur du Japon et fondateur de la d^uastie actuelle. Il 
ilégua,- selon la, tradition officielle (660-582 av. J. C), sur le Japon 
tout entier, aprf-s avoir soumis toutes les tribus eiuiemies. Il est 
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aujourd'hui l'objet d'un culte et la mémoire de aon avènement «tt 
célébrée le 11 février (Kipen^Setsu), Lorsqu'on laÎAse de e^^é 
l'histoire officielle^ oti est coudnit à penser que, si Jtmmw^Tgnnô .^ 
jttinais existé, (il est à remarquer que les annales de la Chttié ne 
mentionnent pas son nom), ce fut le chef d'uii petite peup^de, qili^ 
venue de Corée ou des îles du Sud» refoula peu à peu vers le Nocd 
4u -Japon IcM populations indigènes. Peut ôtre aussi- faut^il voir 
en lui une sorte de Clovis, qui réunit sous son antorité les diverses 
tribus Japonaises, après s'être débarrassé de I^tjb chefs. 

JiNOOBO HiDABi — il&7o 1631) Artiste auqMel on duit, entre 
antres chefs d'oHivre, les plus belles sculptures de Nikkâ, 11 ent 
en outre la g^loire de fonder l'école d'où sont sortis les plus s^nds 
sculpteurs Japonais. 

JiNGô Kôaô — Impératrice» qui, après la mort de rG^m^p^renr 
Juai-Tênnô, gouverna le Japon sons le titre de réigeute (201-S60) 
c'est><à-dire au nom de son flls. Klle pacitia le Sud du Japon, 
entratiut des relations avec la Clnne et soumit à un tribut les nâ» 
de Corée, Enceinte au début de son expédition en Corée, elle sut, 
au moyen d'une pierre placée dans sa ceinture» retarder racooncb»- 
nient jusqu'à la fin des hostilités. On l'adore aujourd'hui sous le 
nom de Kashi Dai-Midjin, Son imiige figure sur le papier- 
monnaie émis en 18S4. 

JiNyA^-(Littéri camp militaire). Pour construire an tkiro 
c^.d. un véritable château-fort, il fallait une autcarisation du 
fhôgun. Aussi beaucoup de^daitnyô n'avaient ils qu'un simple 
jinya c.à.d. une résidence un peu fortifiée, lies SankiOf qiû 
liabitaient toujours Tedo n'avaient pas de shiro. Abusivement on 
donnait ce titre de jiaifa à la résidence des Daikan ou des irerai 
que certains grands Daimyô chargeaient d'administrer des domaines 
éloignés. 

JiBô — Prénom attribué au deuxième fils, pour le distinguer des 
antres. 

Jisoâ-BnGYô — Fonctionnaires qui avaient sur les temples, j 
compris les prêtres, les paysans et les biens qui en dépendaient, 
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ém p < i f wi» m w aeu lgmcnt de btvte adminKtTBtion, mus encore 
et ji wti e e mile et erindnene Leur eompé:ence tcnfcefais ne prit 
€Me extenÂvn que sons les Thku^mBm, 

Jn»— Impératriee (6S7-696) qtn signda son lègne per de grandes 
«é toi i is agniies et sdmiiDstisîiTcs. Elle a laissé qndqnes poësies 

Jrrô— (Litférslem : Seiffuemr du toty. H est certûn qa'aa XII* 
8^ on déflgnait par ee mot radiuiiibtratenr d'an thèem (Voj. 
8hôem\ et qn'en \VS& Toritomo confia anx fitô le poQFoir attribué 
Jusque là ans guiuhij ne Uûssant à œax-ci qn'nne antorité nominale 
(Voy. é7««). On est parfins embarrassé pour dîstingaer les jUô 
H 8h9go des daîu^ et shômyô. Les deax premiers termes se 
léfèreiit à des fonctions , tandis qae les denx antres, an moins à 
Vorif^ne, n'étaient que des dénominations de fait, appliquées 
AUX grands propriétaires. 

JirroKV— (Littér : Dix «esa^es). Vêtement fort commode que 
portaient presque exclosivement les médecins et les savants pen- 
sionnés par le Gonveniement. Primitivement il étût de chanvre. 
On subf titna pins tard au chanvre une soie légère. 

Jirsu-iiTô— Nom officiel que portait une personne pendant sa 
Tfe, par opposition au Zain-myô et Kai-myô, Yoshittune^ par 
exemple, est un Jtisu-myô, 

Jô^-Mesure de longueur valant 10 aiaku. (Voy. Shaku), 

JoDAI — Gouverneur militaire, qui commandait le shirOj en l'a- 
bsence du seigneur. Sous les Tokugawa^ il y en avait toujours 
un au château d'Ô«a^a. 

JovuKtT — Médecin Chinois, qni, suivant la traditiont vint (221 
av. J. C.) au Japon; et noua les premières relations entre ce pays 
et la Chine. 

JôKO— Epoque ancienne^ dans laquelle on comprend toute la 
portion do l'histoire Japonaise qui va jusqu'au VIll* S*. 

JôBtTBi — Terme général qui comprend les diverses espèces de 
chants dramatiques, tels que le Oidayûy le SMnnai, le Kiomoto 
etc. 
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JosBTSu — Peintne Chinois, iiatni'aliBé Japarmû, qu'on petit coi)*> 
aidérer comme ayant introduit le style Chinois dans la peintni^ 
Japonaise, On sait qu'il vécut vers 14U) et qu'il eut poorâ^es 
les chcft) des trois grandes écoles dn moyen-âge : SJmhtmj Se$shèA 
et Kano (sauf quelques doutes cepeiid<int pour le dernier)» 

JUBÔJIN — Celui des 7 Fukwjin qui personnifie la longévités On 
le représente sous les traits d'un vieillard à longue barbe, un bftton 
à la main; un cerf se tient près de lui. Jurêjln est TincamiUion de 
l'Etoile Polaire du Sud. 

Kabanb — Sorte de clan y analogue à \9k geng des Romains, qid 
existait .encore au Vlli* S*. On en comptait huit {Aion^ Chni, 
Muraji etc.) 

Kabuki — On appelait ainsi jadis les femmes -qui flgnratent au 
théâtre. Klles y portaient des costumes d'hommes, taudis ^ue 
les hommes y étalent déguisés en femmes. Sons les premiers 7b^ 
hugawa^ les femmes cessèrent de paraître sur la scène. Aujourd'hui 
le mot kabuki s'emploie, dans le style écrit, avec' le sens de thé&tre 
(Ex : Kabuki Shimpô — Kevue Tliéâtrale). 

Kabuto — Casque. Les mmurai seuls en portaient, (les athiffaru 
n'étaient coiffés que d'un «hapaiu plat ou ka,sa)t Le kabuto était 
le plus souvent de fer, très-lourd, et si\rraonté parfois de comes 
ou d'un dragon. La nuque et le cou étaient protégés par un pro^ 
longement articulé. 

Kachi — (LiUér : Qui marche à pied). Petit samurai qui es- 
cortait un daimyô, 

Kadotsuke — Ménestrels qui vont de porte en porte chante)* et 
jouer du sJiamisen. Ce sont le plus souvent des fetnmes. Voy. 7bW*pi. 

Eadota — Baraque ou loge placée près de la gfrand-'^rte-d'un^ 
ferme. Far extension, ou désignait ainsi le paysan non^propviétbHrd 
qui habitait une kadoya, 

KAOESiô-^élèbre général du parti des Taira que Toritomo 
avait pris et épargné. Suivant une tradition, il feignit d>Ôtrë 
aveugle, pour assassiuer YoritomOf qui cette fois le condamma à 
mourir de soif. Suivant une autre; que rapporte Kaempfer^ il 
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-•'airaelHi laî-mâme les yeax^ poar n'dire tenté ni de «ervir Yori- 
4omOf l'eanemide son parti, ni d'abuser de sa clémence. On le 
«epnàMDte parfais attirant à lui un ennemi par la partie postérieure 
de «OH caeque. 

Kaqo — Palanquiiiy porté par deux ou quatre hommes à l'aide 
•d'une pièce de buis fixée à sa partie supérieure. Autrefois des 
ivéglemeuts déterminaient strictement l'espàue de ka^ que chacun 
•pouvait emplo^r, suivant sa condition ^et, lorsqu'on allait au palais, 
le Heu où les porteivs (kago-ya) devaient s'arrêter. (Voir le Afi 
'^iôgJki), Au jourd'hni l'on ne se sert plus guère que des ycuna'kqgo^ 
chaises en rotin, que les Kuropéeiis prennent, non sans quelque 
raison, pour des instruments de torture — Synon : iVbremeao» 

Kaguba — Sorte de danse religieuse. 

KAHô^(Liittér: Règlement d*une maitom). On Appelait ainsi 
Ja loi imposée par on daimyà dans ses domaines. 

Kai-dobi— Voj* Vcki^kake. 

Ku-MYô — Nom posthume attribué à tout adepte du cnlijB 
Bouddhiste. 

KAJXV-^Llttéri Personne d*uue maiton). Vieux mot quidé- 
aignait les serviteurs attachés à une maison. Le Jcajin était un peu 
isupérieur aux wt-hû Synon : JFudaû 

KibiiwjkBA Kagesue — Guerrier du XIV S", qn'on représente. <àvec 
une branche de prunier derrière le dos, parce qu'il avait eu l'idée 
plus gracieuse que pratique d'aller d^is cet accoutrement combattre 
les Taira, 

KAKEMONO--(Littér : Chose suspendue). On appelle ainsi les 
jBqiVkrelles ou les autographes reniarquables destinés à être sus- 
•pendns comme nous suspendons nos cartes géographiques. C'est 
•U forme économique et commode, sous laquelle chaque maison 
Japonaise s'offre ordiiiaiiement le luxe d'une ou plusieurs pein- 
tures. Xiorsqu'nn Japonais de distinction cède à un nouveau 
4eoataure la maison qu'il habitait, 11 laisse un kakémono dans la 
..pièce principale, afin que son successeur puisse immédiatement 
recevoir ses hôtes, s'il s'en présente, dans une pièce menblée. Les 
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Japon»» ont otnpranté à la Chine l'usage des kakémono. M, 
Andêrson {^ietorial ArU of Japon) a mhiniieiwement décrit les 
diverses façons dont peuvent être montées ces pdntnreSé-^^Sjmm : 
Kaki^i. 

KAMAXUBA'-'Dès la an du XP 8*, Ka$tmkuf9 était le aiéi^e de 
la famille Miuamoto, * Quand celle-ci triompha avec Toritomâf 
Xamakura devint la résidence des sk^n^ Les Aàkikaga s'étant 
fixés à X^ô^o y telle demeura eneore» jusqu'au nûliea du XV' S', la 
capitale du KMa44o^ Mais îao^udiée dec^x fbis, dans les lierres 
civiles de cette é|>oqne, elle tomba au pouvoir des ^ô;'') d*Oé?«tMini. 
Lorsqu'on lâSa, l^ywvk s'étabKt à YeA^^ Knmakuro avuit déjÀ 
pei-dn tonte importance. 

Kamaeuba Gonoobo— Querrier fameux du parti de Minatnoto, 
dans la giferre û'Ô^km (XI* S*.). ^^'^^ V^^^ à'^Wi ftèehe, dans 
une batuUle, 11 (ponwiiivit son .eitOBmi et n'eiilera la Aèshe qu'après 
ravoir tué. 

Kami — Ce mot qui littéralement signifie: " En haut/' -implique 
tr u jours , dans «es diverses acceptions , Tidêe d 'une supériorité. Tout 
à l'origine il s'applique aux dieux et aux hinoinbrables génies du 
Skintôy par suite aux Kmpereurs, descendants directs du Soleil. Au 
Vlir S'y le mot kami désigne le chef d'un département Minisiénel 
ou d'une province. Plus tard les Empereurs conférèrent ce titre 
avec une fonction, d'aillears toute nominale. (Ex; Kamom no 
Kami: Surveillant en ehef des Cours Impériales). Le skôffun portait 
aussi le titre de Kamt^ (qu'on prononçait encore Ve^Sama), Enfin 
les daimyô recevuent de lui ce même titre, ajouté au nom d'une 
province, presque toujours autrç que -celle qu'ils gouvernaient. 
(Ainsi le daimyô de Migo était appelé EtcAû no kami), (') 

Kami-dava — (Littér JPlanohe de$ dieux). On nomme ainsi 
l'endroit où se trouve le temple que chaque famille consacre aux 
ancêtres et aux dieux domestiques^ Chaque jour, on «llc^me quel- 

(I> Chacune des diverses acceptions da ttot kami correspond à un caractère 
Chinois ^UiTAraiit. Ainsi ± Teat dira ** En haut " ; «H^ se Ura J6tdk« «o 
hamif tandis qu'une divinité est indiquée ;psr ie caraetàre |p. . 
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qtie« Inmières devant ce temple et on offre anx kcnni nn peu de riz, 
de sel et antres alimeut^y qne d'ailleurs on leur reprend ensuite 
pour les manger. 

Kami-shimo — Vêtement sans manches» usité pour les oévâmonies 
civiles. Ceini qu'on porUût dans le palais du shôgnn devait être 
fait de chanvre. 

KA:)nn7Bi— ^^hapean-, qui, dnmnt les derniers siècles > était fait 
d'une sorte d'étoffe noire vernie et raide, avec une bande retombant 
assez bas derrière la tête. A l'origine y tontes les classes le portaient, 
sauf différences de formes et de couleurs. Sous les Thhngatoay 
c'était une coiffure de cérémonie réservée anx kannuêkiy aux daimyô 
et à quelques samuraù 

KkiiOTX'^JDaiinyô appartenant à la famille Tohugatoa, On 
distinguait parmi eux les San^ktô, San^he et ISchizen-Jee, 

Kakaoea (Kose) — Le plus eélèbre des peintres primitifs (fin du 
IX* S*). C'est à peine si on connaît de lui 5 à 6 œuvres bien 
authentiques. 

KANJO-BtrGTô — Fonctionnaire, qui, sous les Tohugawa avait la 
haute direction des finance.^ du shogun y par suite, autorité sur 
tous les daikany et droit de justice civile et criminelle sur leurs 
administrés. C'est à lui que les daimyn du Kuantô renvoytûent 
les procès qu'ils ne pouvaient juger. 

Kanko — ïàmbour posé sur ' uji pied et surmonté d*nn coq, H 
était, dans l'antiquité, placé devant le palais Impérial : toute per- 
sonne qui désirait présenter à l'Empereur des réclamations ou 
même deâ avis demandait audience par quelques coups frappés 
sur ce tambour. L'histoire ne nous apprend pas si ce règlement, 
qui rappelle, sinon l'âge d'or> au moins l'âge d'argent, donna 
lieu à d'utiles réformes. Le Jcanko figure encore dans les fÔtes 
religieuses. 

ICANWtrsHi — Pièti* d'un temple Shintoïste. À parler rigoureuse- 
ment, le mot îcannuthi ne désigne qnô le grand-prêtre du temple. 
Cette charge était héréditaire. La plupart des hanmAhi descendai- 
ent de héros ou de saints divinisés. 
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KANO—Nom d'une école de peinture, que fonda, an XV* S*, 
Kano Mruanobu, Elle procède des Chinois cfc a donné naissance à 
une série de grands artistes, qui font précéder leur nom propre du 
nom de l'école. Les Japonais donnent le premiei* rang à Moionohu, 
petit-fils de Masano&u (1475-1559). Voy. anssl Tanyû (1601-1675). 

Kan-on — Prononciation des caractères Chinois, qui, importée 
au Japon sous la dynastie Chinoise des Kan, a peu à peu remplacé 
la prononoialioJi Oô^on, 

Kattsatsushi — Inspecteur qui était chargé» au IX* S', de con- 
trôler l'administration loeale« 

Kanzashi— Kpingles de bois, de métal ou d'écaillé, que les 
femmes placent d^ins leurs chereuT. Les anciennes étaîeitt fort 
simples. L'usage des kanzashi de luxe> communs aujourd'hui, ne 
remonte guère qu'à deux siècles. On peut, à peu près, d'après le 
nombre et la nature des hanaathi portés par une femme, déterminer 
son âge et sa condition. Chez les femmes mariées, ces épingles sont 
placées horizontalement* Chez les jeunes filles, il y en a toujours 
une qui se drasse à peu près verticalement* Celles des femmes publi- 
ques, plus nombreuses et plus longues» rayonnent autjur du front. 

KAPrA<— Manteau de coton et plu9 souvent de papier oontre la pluie. 

Kappa— Démon qui habite les rivières et attire les hommes dans 
l'eau pour dévorer leurs intestins, 

Kabaeami— Châssis analogues aux feuilles d'un paravent, 
glissant sur des raînnres et servant à séparer les difEérenteg chambres 
d'une maison. Il n'est pas rare» dans les temples et las riches palais, 
de les trouver ornés de peintures inestimables. Sn revanche, ces 
séparations par trop conventionnelles, dont les Japonais s'accom- 
modent à merveille, donnent à leur maison un air de phalanstère, 
qui explique plus d'un détail de la via ou de l'histoire Japonaise. 

KABI-Giirtr — Vêtement de chasse court et léger. Ou pouvait à 
volonté en ôtes les manches et en relever les extrémités flottantes. 
Syn : JJoi, 

Kabo — Sorte d'intendant ou Ministre d'un daimyô, chargé de 
gérer ses donoaines, La fonction était généralement héréditaire. 
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Kasà— Large chapeau de paille que portaient surtont les geus de 
condition inférieure et les samurai lorsqu'ils suivaient leur seigneur. 
Le chapeau de fer ou de cuir laqué des ashigaru s'appelait J*n-^a»a(* ) 
Jusqu'à la fin du XVII 1* S**, les femmes conservèi-end l'habitude de 
porter, pour sortir , des chapeaux de Jonc tressé (Amagoea, Sugegàsa), 

Kasa — 1*ar»pluiè. U était fait de papier et variait avec la con- 
dition de son proprîétedr^. Le iatè-'gaga, par exemple, était on 
long parapluie qu'on portait verticalement et fermé devant les 
daimyô, \àé' nagai'gàêay aulrd grand parapluie de cérf^monie, 
était tenu obliquement. Le tsuina-<>ri'Js!aM prébctitàit quelque 
analogie av«c nos anciennes niarquiftës. En province, pour spécifier 
l'origine étrangère du kaèaf (Importé de liuçon en 1594)y on disait 
plus volontiers t kara^kasa. C'est à la ffai du XVIIl*^ que les fem- 
mes commencèrent à se seifvii' du parasol (Higasa), 

Kasake— ^^nique largiD en sdè , que portaient les Emperetnrs et 
les ifuge, Très-eonrte par--de^nt, ellâ se prolongeait, dans sa 
partie postérieure, par une bande qui traînait plus ou moins sur le 
sol suivant le mng de son possesseur. 

HassibA — Chef. Ce tnot est gén^Iement employé en com- 
position. Ex: î O^kagô-hiiêhirù, (chef des porteurs de kago); O 
ûhûgen'paghira (chef dès dô^neëtâqules). 

Kata-gintt — (Lîttér : Soie des épaules). Vêtement dô soi© fi>rte, 
sans manches, qui n'était ^orté que par les hauts fotictîo&naires, 
ou dans les cérémonies. 

KatAka— ^bre. En temps de paix, les mmurai n'en portaient 
que deux, qu'ils passtitent à gauche dans la ceinture : le hatana 
~ proprement dit et le waMzaehi ou petit sabrei En das de guerre, 
ns 7 ajoutaient le tanio, grand couteau pla^é à droite. Par 
opposition au taehi (Voy. ce mot;, le sabre passé dans la ceinture 
s'appelait ^osht-gatana. On s'explique aisément la hante con- 
■ sidératibn en laquelle étaient tenus les fabricants de sabrb dans une 
société militiiire, comme l'ancienne société Japonaise. Voy.'snree 

;. » ■ »> ■,■■■>. .■■ p. -m ». .. ■ . I I — n • ,.,..■ 

(1> Le kabuto était rAgervS pour les jours de bataille. En temps de paix, dans 
les nranoniTres, ou pour Jduélr axtâaiku, les damyd mêmes tlsaient dvLjvn-çaaa, 
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point MiifiMtd du» l«fl Taleê ofold Japan {Xasmmia'ê ffm^e). 
3ar l'histoire des dwen aoeenoisea qui omûcnt le Mbro^Toy» 
Qonte {Jj*Ari Japomiiê), C'est en 1876 qae le Gouvernenieiit 
interdit de porter les deuK sabres. 

KAXftuei-^fispàce de voile de toie eu de chawrre qee porfaieiit 
les femmes, poDt sortir, ou dans la oéiémoni» du mariage, H 
couvrait la tète et retombait derridre le dos. 

Eebiishi — Chef de la police, 

Kek»ixuv«( 1640*1901). Eradlt qui contribua des premiers à 
remettre en boanenr l'éMde de la littérature Japonaise. 

Keiki — Voy. SitotsubaM» 

KEMAïu-pJen qui oonnsta^t à lancer une balle avec les pieds. 
C'était le passs-isups .favori des Iw^. 

EBV-~'Subdivision du ddy valant aujourd'hui 1"; 82 environ. 

Ken — ^Epée droite , très -large, à deux tranchants. Elle semble 
avoir été, dans l'usage, remplaoée de bonne heure par le sabre. 
Les peintres ou sculpteurs représentent leb kami et les héros de 
l'antiquité Chinoise ou J&ponaisé un kè» à la main, 

KBN-^Jeu de mains. Il existe une assez grande rareté de ces 
jeux > tous fort prisés et pratiqués dans les fêtes de ffêiêha (le ^o- 
hachif lejankeiif le honken^ la chonkina, etc.) 

KENCHi-OHO-*>Begistvey tenu dans les mairies, qui contenait le 
tableau des tecrains de la commune, classés d'après leur nature, 
avec la superficie de chacun. 

KsNJO^MOXO-^ Présent d'un inférieur à un supérieur. Spéciale- 
ment on appelait ainsi les présents que les daimyô devaient pério- 
diquement offrir au êkôgun^ des produits propres à leurs provinces. 
Ils étaient rigourensement déterminés et même indiqués dans les 
Bukan (Voy. ce mot). L'un était tenu d'offrir de la glace, un 
autre des prunes sèches, tel autre des soieries, etc. 

Kbnko Hoshi — Savant du XIII' S*, auteur du Tsure-zure-ffusa» 
Kemshin (Uesugi) — Daimyà à'Mchiffo, un des plus fameux 

taeiieiens du XVL" S'* C'était le rival du non moins fameux 
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KgKâl— V— J d'an étiimjfn oa lewitcT mUmAê à uefiMÛlle. 
Sa etmêûtàonf so BKâns à l'origine^ m—iiiMiit «Me» à cdle da acff. 

Km^AncieBiie dénoninatîoii appUifiiBe à la eoDtne qui oom- 
pieiHiit MGmasaJka, Biekm^ Bixem ci Bimgo, 

KiBl ]>AJjni— a»Tant da VIlF 8*, qv, covoTé oamwe am- 
buMadeor en Clûiie, ea rapporta l'art de la fandsrie, le jeu de goy 
le biwa ef c. Il est, d'aprè» la tndStioD, l'iarenleor des kaU kama 
(an des alphabets Japonais). 

KiSfO-IBi-xiarirsHi— Série de Maire en chef» qm avait soos son 
antorité plosiears màmmM^ Dans eertaiiies prorinees, kimo^iri 
était simplement synonyme de •ammthi. 

KiMOSO-^Longoe tooiqiie portée par les deox sexes, se cnisant 
par devant, le cdfé gancfae snr le eâCé drcit. Une kngiie ceinture 
la maintient fermée, do moins an nûliea. Par ex.'ension, ce mot 
désigne toas les Tétements. 

Knr— -Unité de poids usitée surtout dans le commerce et valant 
601 grammes. 

KiNii^-Provinces oeiiimles du Japon. A l'origine, ou n'en 
comptait que quatre: SeUw^ YamatOf Tamaskiro et KtnoaeÂt, 
De cette dernière on tira la province d'Izumif d'où l'expression de 
Qo^Kinaif (Go voulant dire 5). 

KiNJU — Halamoio qni se tenait prds du thôgmn, 

KiNO TsuBArcKi^-roëte du X* S*, auquel on doit le reoœtl dit 
KoJcin^nhu, 

KlKflKi— Epoque moderne c.à.d. datant de l'avonement des 
2okugawa{yiWii^S^l. 

KiNBHiN — Peine qui contraignait le condamné à se claustrer chez 
lui. 

KiôsAi— Né en 1832, le plus fécond et le plus original dos 
caricaturistes et pcut-^.re même des peintres vivants. Klève de 
Kanoy il s'est fait un genre propre que personne n'a pu imiter. Il 
a b* auooup travaillé pour la gravure, et chaque année les fabricants 
â'uekiwa ou de lanternes se disputent ses modèles. En ce genre il 
s'est môme créé une spécialité remarquable par la peinture des 
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ooriwawx. Son «umom de Sk€Jô> (le grand buveur) fait assez 
coBDsIfeve son mignon défauté 

KiSAKi — Impératrice. 

KiSAKDA^Dit 0-uma^a) Palefrenier de Yoêkiitune, qui se 
rendit célèbre en défendant seul, pendant quelques instants , le 
château de Ksfôéoojnteohs envctyés de YoritomOf lesquels voulaient 
j- «nrpirendre «on ma^iv (Yoêkiisuité), Oehii-ei eut le temps de 
rassembler ses partisans et put repousser l'attaque. 

KiBO-KAisô*-Houte de K;^ôto à Yeâè, par la vallée du Kiso* 
ffatoa, Moiks fréquentée que le Tôkàidôf mais plus accidentée; 
elle a fourni à plusieurs peintres; (par ext à K'àHiyôshi et 
à Siroahige) le sujet d'une collection de gravures. Bynou: 

KiBE»r«^Fipe. • C'est un des accessoires indispensables de la 
convorsation i hommes et femmes en usent preque également. Lé 
tuyau de la pipe d'intérieur est «a bambou; les deux extrémités 
sont faites de métal. ' Pour sortâr; on use parfois d'une pipe plus 
courte et entièrement métallique. La petitesse du fourneau a fait 
eroire «n Europe que les Japonais fumaient l'opium. C'est une 
erreur: ils y introduisent une petite boulette de tabaC; qui d'ailleurs 
se consume en moins d'une minute. 

KiTABATAKE-^FVimillede k^e» Le plus illustre do ses membres 
fut ChikofuMa^ qui) Dai-^napon sous l' Empereur Qi^-Daigoy lui 
demeura fidèle dans sa manvaiâe fortune. II a composé une histoire 
do Japon {Jtwno Seltohi) et un ouvrage sur l'administra tion {Sho~ 
hu^gen^shô), 

' KiYOMOtti— (1118-1181) Fils naturel de Taira no Tadamori et 
d'une concubine de l'Empereur Shirahawa, Grâce à l'appui de 
èe dernier, il succéda aux charges de Tadamori, En 1156 il 
assura la couronne aux mains de Qo'Shirahatoa TennÔ, qu'une 
intrigue de palais allait renverser. Depuis lors, tout puissant à la 
Cour, on le vit faire et défaire à son gré les empereurs. Vainqueur 
du parti de Minamoto en 1159, il s'appliqua consciencieusement à 
massacrer tous les membres de cette famille; sauf quelques enfants 



IM I).iaTIiOVV>AIBJB, 



^% QSftrgi(9> 4 QOtitrerfXBur* il pat» asnnli de roennii^ regnlter m 
clémence et prévoir la revanche dédsivn qu'iU aUi^ieiitt prenÂM aiw 
les Taira, 

I(a9ixo«*-Pfltît «gettjb de policû placé «on» les or re^da. HMimlf». 

Kaoo-DiJSHi'^Bi^iize qui compoMi «ne doctrive sB^ngâe de 
^piiUdbi^ine et de. raneiemie.reUgîom I^es dieiu dn ^4»etô n'é-> 
taiout, awiviiii^ luî^que des treio^mignitiaii» des divinitèe. Bovddhis^ 
tes. In. réalit^i. U «ib^orbaii »»st L'anoîeRRe veligion dans la 
nouvelle. 11 pi^ssA en ouUe poqr «voir inventé le kiiNtkw» (un des 
alphabets Japoua^), eq 809. \^nS^ en loi attribue de fort beUea 
sçnlptures» di^ teonple de Tcji à ■^^. Pe eon. vivAnt> il s'appelait 

KôOAi — Instrument, analogne de forme à un coupe-papîer trèi 
é^uît, qui ar pluçiâty dan» le ConrMftu dn tabrej à l'opposé du ko' 
zuha,^ Il pouvait âti?e lauoé \ 1« £a^n de» couteaux Oatalans« 
Parfois il était en deux pièce^i ^ «eirveient en guise de bâtonnets à 
appréhender Ic^ objets, i^ans n;)e batoMlei le guerrier lea lançait 
successivement* 

Kôoi~T-Terme ordinairement employé^ sous les STe^^^afea^^pow 
désigner le Gouvernement Sbogun^L 

Kôoô — Impératrice. 

KojiKi — Otwrage rédigé en 712» le plus ancien qu'oe aii con- 
servé concernant lc.s ori^riues et la religion de rAntiqiûté Japonaise, 
Comme il n'a que très peu subi les effets de l'influence Chinoise, il 
constitue un document de .la plus haute importawse quant à la 
langue et iiux idées de cette époque. Suivant le récit des annales» 
il aurait été écrit sous la dictée d'une vieille femme, Mi^eda no Are, 
dont la mémoire merveilleuse avait fidèlement conservé les antiques 
traditions. Le Kojiki ou Furu-koto^humi fut l'objet d'un long 
commentaire de Motoori, M. Chamberlain eu a donné une savante 
traduction Anglaise avec notes et introduction. 

KoJiMA Takanoei — Partisan de l' Empereur G'o-Dat^o, qui prit 
une part active à la restauration du pouvoir impérial et à la chute, 
des Hôjô. Le papier-monnaie émis vers 1877 le repiésentoi 
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éerivant axa an atbre, pour fontenîr le ooamge de Qo^DaigOf que 
Uf JS^ emmenaient en- captivité. 

KôEAi — Ce mot, qui aujourd'hui embrasse tons les établisHemeiits 
pnUieiy désignait, dans tes anciennes lois, les greuiers où se cou- 
aervaÎMit les léserves de rn de l'Etat.---âynon : Kanêha, On ap- 
pelait kàkm^dêi^ les riinères que le Gonveriiement, au VHV S*, 
attribuait à certains fonctionnaires, tels que les kokuêhi, probable- 
ment pour les indemmiéer des pertes que leur causait leur reapon- 
sabt|i^ en matière d'inipte. 

KÔEfi— (liitter; Uamie fomiUey-^am les Totu^waf on dé- 
«gnaH par là do grandes familles qui avaient été jadis les égales 
de la famille T^kuffawa^ et que celle-ci traitait comme hôtes. 
Spécialement ce mot s'appliquait aux descendants de daimsfô 
tombés dans la misère. 

KÔKEN—i^égeiit nommé au cas de minorité du êkôgun» Depuis 
le XVXr S% c'était toujours un Tokusnatoa, 

KôKKN — Impératrice de 749 à 758. Elle avait abdiqué eu faveur 
d'un cousin, Jutuiin'Ten»ô, Mais sons la tonte-puissante influence 
du bonze Dôkio, elle détrôiyi Jumiin et reprit le trône, (765-769). 
Ti-ès dévote, elle avait, dit-nu, fait &briqner uu million de petites 
pagodes, dont chacune renfermait ujie prière imprimée. Si la 
légende est vraie, c'est une date pour les débuts de l'imprimerie. 
. KÔK£V»jriN — Tuteur. L'«cit-^ô^e» nin avait soin de la personne 
du pupille; le êotihffôkei^nin était chargé d'administrer ses biens. 

KoKiU— «Sorte de violon, dont on joue avec un long archet, en 
appuyant l'extrémité de l'instriiment sur la cuisse. 

KoKU — Province» pays. — Synon. : KmU, 

KoiLV — Mesure employée pour les grains, équivalente à 180 litres 
environ. Les rex^enus des daimyô^ le traitement des fonctionnaires, 
etc. étaient jadis évalués en kohu de riz. Sous les Tokugaway le 
titre de daimyô exigeait un revenu d'au moins 10,000 koku, 

KoKU'SHi— Au Vil' S* on désignait par là l'ensemble des 
fuuctionuairos chargés d'administrer une province. Ils avaient 
pour chef un koku-shu, Peu-à~peu le terme de koku-shi devint 
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synonyme de koku'$ku, D^iillenrs ce ccM-ps administVBtîf , bâtta 
en brèche par le ponvcnr militaire^ à paitir dn X* et stirtont au 
XW 8% d «parut tont-à-fut veft le XVl*. 

KoKU-SHU — Chef d'an ieoku^êhi (Voy. ce mot). Sons les 
Tokugatoa, on donnait ce titx« aox 18 datmtfb qui possédaient 
toute une province. Ils jouissaient; dans les cérémonies; de quel- 
ques prérogatives honoriflqnes. 

KoKUZO — Nom sons lequel on désignait les seigneurs on posses- 
seurs de terres avant le VIII* S*. — Synon : KutU no mjfatêukOé 

Ko-MACHi (Qno No)-^Femme célèbre par sa beauté et son talent 
poétique. Son nom a fini par devenir synonyme de heUê femme y 
(par exem pi e dans les légendes des niskiki-e). Elle vécut longtemps 
et les artistes la représentent souvent arrivée à la décrépitude. 

KoMUSO — Membre d'un ordre religieux qui se recrutait surtout 
de gens coupables d'un crime politique ou ordinaire. Une ordon- 
nance de Tyeyasu. enjoint à la police de les respecter; lorsqu'ils 
portent le costume de l'ordre. Ils parconfaient le pays jouant de 
la flûte, vivant d'aumônes et le visage masqué par une espèce de 
panier. Les gens qui méditaient une vengeance revêtaient parfois 
ce costume, pour n^étre pas reconnus. 

KoMPiBA — ^Nom sous lequel on adore l'Empereur Sutokuy déifié 
en 1166. 

KôEiN (Ogata)— (1640-1716). Le plus grand peintte décora- 
teui* qu'ait eu peut-être le Japon. 11 était l'élève de Sumiyotki 
Hirozumiy de Kano Yasunobu et de Sôtatsu, Il travailla surtout 
pour les laques et fonda l'école nouvelle d'art décoratif. M. Oonse 
a donné de lui, dans VArt Japonais ^ une appréciation remarquable 
et remaniuée. Eôitsu fit publier une collection de ses meilleurs 
dessins {Kôrin hiahu zu), 

KôRo — Brûle-psrf ums. Généralement fait en bronze, il affecte 
les formes les plus variées et parfois les plus originales. Il est en 
usage surtout dans les temples on dans les cérémonies religieuses. 
Parfois aussi les gens riches brûlent des parfumS; pour faire 
honneur à leurs visiteurs. 
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K06B — ^Nom d'une f amUle de peintres dont le plus oélèfare est 
Kansvka (Voy. oe mot). C'est à tort qu'on en a fait le nom d'une 
école de peinture, car ces artistes ont adopté des genres assez 
différents. 

KôSHi^-Nom Japonais de Conf noius* 

KoSHi— Dénomination appliquée jiidis à la partie du Japon .qui 
embrassait Eehizen, Hohigoj Btchu^Kaga et JSfoio. 

K08HÔ — Page, attaché au senice d'un noble. 

KôTAlKôaû— 1 mpératrice^mère. 

KôTAi*TOBi*Al — Oaiamoto qui passait altemat&venient un au 
dans ses dômahies et un an à Yedo, 

KoTO---Harpe à 18 cordes rattaebées à une caisse sonore qui 
repose sur le sol. Elle «ert surtout à l'aocompaj^iioment des naga- 
uta. Suivant la tradition , c'est en Tan dOO ap. J. C. que fut 
fabriqué le premier koto Japonais : mais on connaissait déjà à ce 
moment le koio importé de Chine. 

KôTOKU — Empereur de 645 à 654, célèbre par les excellentes 
réformes qu'il apporta dans l'administration. Il avait ordonné de 
plticer devaut le Palais Impérial une caisse et une doche. Qui- 
conque avait à souffrir d'un déni de justice pouvût frapper la 
cloche et déposer sa plaiube dans la caisse. 

KowAMESHi — Voy. Meski, 

KozUEA — Petit couteau qui se glissait dans le fourreau du sabre. 
Ku temps normal il servait surtout de coupe-papier. Il n'est pas 
rare de trouver dans le manche des ïroxuka des chefs-d'œuvre de 
ciselure merveilleux. 

KnBO— Titre que l'Empereur donnait au êhdgun depuis le 
XIV' S*. Dans les écrits des JoHuites, le ihôgun est le plus souvent 
désigné du nom de Kuho-êama, 

KuGB — Nobles de la Cour liupérîale. Ils appartenaient tous aux 
familles Fujiwara^ Sugawara^ Taira ^ Minamoto^ Kiowara^ Abe, 
Onakadomif Vrabe et Ibtnba, Tous ou presque tous avaient dans 
les veines du sang iuiiiérial» Le Wakan san sai zu e définit les 
kugei Fonctionnaires du Gouvernement Impérial. Mais il est 
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certain 1° que ce titre n'appartenait pas aux petite fonotéonDaires, 
2" qu'il était héréditaire dans les familles (oomine acissi les hantes 
fonctions). Cette noblesse était tont'>à*fait ctistincte de la noblesse 
militaire [da\myb)y qu'elle primait d'ailleurs à la Cour. Snfait, 
affublés de fonctions de parade, la plupart des kuge Tivaient dans 
une oisiveté voisine de la misère. JT. IHx<m {Japan, p. $S) a 
donné une Ibte^des Jcuge ver« 1860 en indiquant leur origine et kun 
revenus. 

KuGYO — 'ntre honorifique qu'on donnait à de grands personna- 
ges. Le Ao Bioêài recommande de ne l-'attribucr qn'aux m«« et 
sam-i, c.à.d. aux hommes placés au deu^àme ou troisième rang .de 
leura^» — Souvent ee mot est employé. comme synonyme de kuge, 

](UJXEI — Ouvrage sur les origines dn Japon, composé eu 620 par 
Skôtoku Taishù Sulvaut une tradition; il aurait été en partie 
sauvé de l'Incendie par Fun^ no Fubito, Ce fragment «chi^ppé 
aux flammes serait alors le plus ancien monument de la littérature 
Japonaise. Mais bien des savauts, parmi lesquels Motoori^ 
contestent absolument son autlieutioité) eh y voient l'œuvre ti'ès- 
postérieui'e d'un faussaire. 

KuMi-GASHiBA— Chef d'un groupe. Ainsi le chef d'un groupe 
de samurai appartenant au même ddùn^ô portait ce titre. Plus 
spécialement on appebUt ainsi le chef d'un go^nif^ffami, 

KuNi — Vfi^Sy. province. Nous avons pris pour base de ootre 
carte la division en kuni, — Synon : Koku. 
, KuEA — ^elle. Elle était faite de bois, laqué. 

KuBA — Magasin construit avec des murs très^pais. Disposé 
pour pouvoir être clos herinétiquemeiit, il sert à remiser les objets 
qu'on veut mettre à l'abri du fen. Les *7apoiiais l'ont emprunté 
aux Chinois. On nomme ana-gura des caves assez étroites qu'on 
trouve chez quelques marchands. 

KuJiA-i — Marque de distinction ti-ès«aucienue) qui subsiste encore » 

sans d'ailleurs se confondre avec la kunsho (décoration). C'est 

rXvnpératricc SuiJco qui, au VU** S°| créa 12 laiigs de hura-U Les 

kurori coafértyent à leurs titulaires^ outi'e Thonueur^ des béuéâces 

/ 
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matériels) tels que des concessions de terres. Us n'étaient donnés 
qu'lanx snjets directs de l' Empereur, daimyô on *«^c, jamais aux 
samurai. Aujourd'hui on compte 8 rangs de kuraij chaonn com- 
prenant 2 degrés (ju et shô), 

EusAsôsHi— Petits volumes (romans on pièœs de tiiéfttre)^ gros- 
sièrement itnprimés, avec illustratioiis dans le texte, parfois à 
chaqfné page. Ils remontent an milien dn sièole dernier. lia 
plupart des graveur» t\*uki^o-ê y travaillèrent. 

Kirsirvom MasasiIioe*— Z>0tm.iyr> de Kàwaeki, il aida pnîsaam- 
ment l'I^perenr Qih^Duigo à chasser les Bfy& (18S8). Dans la 
guerre de Mïdera, il rédssit à chasser de Kpàto les tmnpes A*A- 
shifcaga; mais il fat défait par oollcs-ei (1380) près du Minato^paxoa 
et se tua peu de temps api-ès. Il est considéré comme le 'type de 
la fidélité pdlitique et dn désintéressemeut. 

KwAVlfE--^ Poids égal à 1000 mommé on 8756 gr. 

EwAMPAEU — Sorte, de Vice-Binpereur ou Maire dn Palais, 

Cette fonction fut créée, à- la fin dn IX" S', pour les Fujiwata^ qui 

*^ piiMnt ainfiâ gonvemer réellement le Japon. Elle fut abolie en 

1868; mais y depuis la toute-pnissance des thôffuny elle avait pordu 

de son importance. 

KwAV-^Anôenne momiaie, qui yïilait 10 se». 

EwAKNiK — Fonctionnaire du Qouvernement Impérial. 

KWAirycm-i-Déease dd la piiSé. Elle est d'origine Indreitne et 
figure souvent parmi les personnages qni entonrent Skaka, On la 
représente soit assise sur un éléphant blanc, soit dans tine posture 
hlératiqaey arec plnsiears visages on une infinité de mains. 

KWAKBY&— Titre donné, sons les Aihihaga^ an premier Ministre 
du shogun et an Qonvernenr dn Kwinto, Le premier était choisi 
dans une des trois familles Shiba^ Sosokawa et Eaiakeyama. La 
seconde fonction était héréditaire dans nne branche de la fismille 
Ashikaga. 

KTôsA-^àrte de po6ftie comique. 

KTÔTô—fiésideiioe des fimperears de 791 à 1868. Ijes shogun 
l'habitèrent aussi dn XIV<> à b fin dv KVIVS\ Ceete ville fat 
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incendiée plnsienrs fois, presque toajonrs à la suite des guerres 
civiles. Il est probable qu'elle compt'iit autrefois près de SOOyOOO 
Imbitantsy sinon plus. 

Laque — Voy. Urushiy Jidai^mono, 

Maohi — Ville ou quartier. Le Maehi'-huffpô était une sorte de 
gouverneur propre aux grandes villes,' avec des fonctions ad- 
ministratives et judiciaires. On en créa deux à Yedo en 1719; ils 
administraient à tour de rdle, pend>int un mois diacun. Le maehi' 
hugffô avait sons ses ordres des f/oriki et des dôMn, pour rechercher 
les infractions I arrftter les coupables et instruire les procè'i.-^Le 
maehi^gwai^êhô était une façon d'hôtel de ville. 

MAB*i>iBE-*>Tablier de soie on coton porté par les femmes, 
Sjnon: Mae-hake» 

Magatama — Petite pierre polie, qne les anciens Japonais por- 
taient au cou en guise d'ornement. Elle affectait le plus souvent 
la forme d'un anneau on celle d'un haricot, 

Maibb — Voy, Kimoiri} H'anuakif Shoya, 

Makimoko — Peinture on écriture fixée snr un rouleau et qu'on 
déroule horizontalement, 

Maku — Tentures dont on entourait le camp à la guerre. On 
s'en servait encore dans bien des occasions, pour mettre ua terrain 
à l'abri de là foule, 

Makdokobo — On appelait ainsi, du Xlir au XVl* 8', Padmînis- 
tration centrale du Gouvernement Impérial ou Shogunal. 

Mabi — Voy. Kemari, 

Mabiagk — Voy, Mikudari'hany Mtikoy Rtyenjô^ San-ian^ku'dOt 
Skima^datf Tome, Pour plus de détails, voy, KaempfiTf jBouêqnet 
(le Japon de nos jours) et un article de M, KMckler (Aeiai» Sœ 
1885). 

Mabaoo — Fille de Hàfô Tokimasa et femme de Yoriéomo, 
Après la mort de s( n mari, elle s'empara du pouvoir avec son père 
et dirig.'a les affaires jnsqu'à sa mort (1225), faisant preuve d'une 
énergie parfois cruelle. On l'appelle souvent Ama ehôgun (Elle 
s'était faite nonne^ ou Ama), 
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Mis AK ADO (Taiba) — Fameux guerrier qui se révolta contre 
l'Empereur (939) et voulut se rendre indépendant dans îe Kuanfo. 
Il fut vaincu par un autre Taira, Sadamorù On l'adorait à Yedo 
sous le nom de Kanda Mif^jin, 

Masamttite— liC plus célèbre des artistes forgerons qui aient 
fabriqué des lames de sabre. Il vivait au XIV* S*. 

Masu — Mesure de cApacîté. Au VIÏl* S*, on distinguait: le 
O'Maan qui valait à peu près 76 cenlilîtres et le Ko'-Masn qui 
valait environ 25 centilitres. Aux XI* et XVI* S* leur capacité 
s'accrut, si bien qn'au XVir S* celle du O^Masu était d'un litre 
86 centilitres. Aujourd'hui on reconnaît un Maau de 18 litres, un 
autre de 1 litre, 80 et un troisième dé 18 cenb'Htres. — Synon : Shn, 

Matahei (Iwasa) — Peintre considéré comme le créateur de la 
peinture vulgaire {tih^O'^e), Bien des obscurité^ subsîs'ent sur son 
compte. On sait toutefois qu'il vivait à la ^n du XVI* S* et au 
commencement du XV II*. I>es historiens lui attribuent le surnom 
à'Ukitfo, d'où la dénomination à^nMyo-e, D'autres la croient 
postérieure de plus d'un siècle. KohUm Siochu pense qu'outre ce 
premier artiste, (d'aucuns prononcent Maiahe, pour le dîstîngnor), 
un autre Matahei aurait existé vers 1640. Ce dernier serait l'in- 
venteur des grossières caricatures connues sous le nom d* Oisu^e ; 
(c'est surtout à Otsu que se fabriquent ces dessins). 

Matbttdaiba — Nom d'unjpetit village de la province de Mihawa 
qu'habitait, aux XV* et XVI* S«», une branche de la famille Tokw 
gawa. Un des petits fils d*ArichtXra Tohvga¥)a (V<.y. le mot 
Tohugawa),Viào^ié par le maire de ce village, prît le nom de Matsu- 
àaira et le transmit à NobuhirOj l'un de ses fils, tandis que l'antre, 
Nohumitêu, conservait le nom de sa famille. Quand, pins tard, 
c41e-ci parvint au shogunat, elle autorisa un certain nombre de 
daimyô à porter le nom de Maisudaira à la place de lenr propre 
nom, les rattachant ainsi fictivement à elle. Les descendants de 
ces daimyô ne reprirent leur;;nom originaire qu'après 1868. 

Matbuba Sato HiiTK— Jeune femme, que la douleur de voir parti r 
son amant pour l'expédition de Corée (III* S*) changea en pierre. 
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Cette pierre est encore visible dans la prorince de Chikuxen. • 

Matsusi — Fâte Shintdiiste, oé1ébré« du reste par toutes les classes 
de la population. En dehors des fêtes locales, propres* à chaque 
ville ou village^ on ne fêtait jadis dans le peuple que 5 nmtsuri. 
Depuis 1868 la population en oélàbre d'autres, que d'iûlleurs on 
fêtait autrefois au palais Impérial. Ces fêtes officielles (on tronveta 
les 6 autres au mot Sekku) «e célèbrent: le V ianyiBr^Shi'kô'^kat); 
le 3 janvier (Q^nêh* 9ai); le 11 février {Kigen-setsu c.à.d. Avène- 
ment de JimmM'Tm$tô)i le 21 Mars {Skunki kôrei mi c.à.d. Fête 
du Printemps); le 3 Avril {JitKmu-^Tetmô Soi c,à.d. Mort ^e 
Jimmu^Teamà)i le S2 Septembre (Skuki kôrei wt c.à.d. FÀte^de 
l'automne); le 17 Octobre (Kaminame «a« Cià.d. offrande des pne* 
miers ris); le 23 Novembre {Niiname $ai: jour où l'Empereur 
mange les premiers riz de l'année). On peut y ajouter, pour le 
moment actuelf la fête de l'Empereur régnant (3 Nevembre) et 
celle de Kômei^Tennô son prédécesseur (ftO janvier). 

Mfii-BUTSU — Produits naturels on industriels propres à une ville 
ou à une province. Avant que la raultipllcatiou des routes/ canaux 
et chemins de fer eut uniformisé le Japon» lonque chaque -région 
conservait son caractère original, les vojageurs prensieni» bonne 
note de ces meihutmi. D'ailleurs des Guides tràs-pratiqaes et tràs- 
répandns ( Dôchû-lci) les indiquaient sûgneusement. Un père de 
famille, revenant à Yeâo par ie Tôkaidô; se fut fait scrupule de ne 
pas rapporter à ses petite enfante des images <1'0^ (Oitu^e), à 
SCS jeunes filles du blanc (oMcros) et du rouge (béni) de tCyôio etc. 

Mei-chô— Voy, Chô^D9n9u* 

MfiSHi — Riz cuit. Après un mariage, on la naissance d'un en- 
fant et généralement dans toutes les circonstances qui appellent des 
félicitatiotia et des cadeaux, il est d'usage d'envoyer aux donateurs, 
comme f ri uulise» une sorte de riz cuit avec des haricote rouges {kowa- 
nteêhiy. Celui qu'on mange alors dans la maison, au lien de riz 
ordinaire, et qui diffère un peu du kowa^ntêthi s'appelle Aka-'ioeâki, 

MK8UBR8— Voy. Buy Chà, Eyôy Jô^ Kbh^ Kin^ Kokuj Rh Se^ 
Skô„ Tan, TaMfara, To^ iRmbOf 
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Mbsisizaahi*— ]^tn£;iuird qu'ot) yovtail ei) teisips 4» guerre <lu oôté 
droit. 

MEV8i7Ki>-*Sorte d'inspecteur da gpnvortieiTient Shogunal f chargé 
d» surtellto L'application d«8 ràglemaateb Le chef des Meituké 
{G-mêiaitke) siûgoait au Sjfô-jÔ»^iô quand l'a«cnsa était uh daiiàgfd 
on un haiamoto, 

MiOHizAVB (SiraAWABA) — Savant du IXL^ B", auteur du Rui^^w 
koiu**shi. D'abord nmple protemnry il devint le conseiller intime 
de r Empereur JTtti^ Hais, apràs la mort de oolui-ei (808), les 
jFt^fiwaraf rivaux de U famiUe SuffMàarm^ réossireat à le faire 
envoyer à Kiu'-Biuf peu<i4tre «omine gouverneur de JDaeaifu. 
Toutefois une tradition plus populaire veut qn'il y ait été exilé et y 
soit mort de misère. On l 'adore aujourd'hui (les étudiants surtout) 
sous le nom de Tet^n ou Tasliitat^^i comme dieu de la calligraphie. 
On lui attribue de foct belles peîatures. 

Mikado— Empereur. Ce terme est moins usité des Japoue^ que 
ceux de Te»sài et TeiMô, 

MixOTO — Titre ajouté au nom des demî-dieuxi des Blœpereurs et 
des princes des premiers siècL»» Aujourd'hui màme les princes 
Impériaux reçoivent ee titrç apr^ leur mqrt. 

MiKVSAM'-iUK — (liittér ; Trois ligues et demie). Acte de lé-* 
pudiatiou envo^ par le miaci À la femme ; il devait avoir juste 3 
ligaes J. . 

. MsnrAMOTO-^FamUle dont l'histoire détaillée se cofifondrait 
presque avec l'histoire poliiiqu» du Japon depuis le XI* S*. Elfe 
fut fondée par un petit fils de l'flmpe^eur tSeiwa, au X* S^ D'a- 
bord, rivale des Ik^iioara, pma dea llkira^ ^le réussit À annuler à 
peu près rinAneace dee première et à exterminer tes seeonds eu 
1185* Sqb chef > YoriiomOf s'empara du pouvoir sous le titM de 
ekôffun, Maia ii ne laissa pas de descendants dignes de lui, lies deux 
familles Ashikaga et Tohngttwa étaûent issues des Ifùmmo^oi'^ 
fijmon : 0enfi, (Voy. pour les déiaUe t Ikunemato, Tbriif^akif 
YoMyéf YoshimitsUf Yorimasa, YoHtomOf Yoshitaune et notre 
chronologie). 
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Mi7A— Templ« Shintoïste on Palais Impénal.îLO'est aussi nu 
titre honorifique donné aux {^rinces de la famille Impériale. 

MiTAEO—Capitale. Employé seul; ce mot désignait la ville 
habitée par les Empereurs. Ou l'employait aussi parfois pour 
indiquer la capitable des shôgunf mais alors en y ajoutant une sorte 
de qualificatif y (par ex : Asmma no Miyaho), 

MoJiBi — Lance terminée par des pointes multiples. Les garcfiens 
des portes s'en serraient pour arrêter les ennemis ou les voleurs. 

MoxETV— Sorte d'harmonica ou xylophone; dont les planches 
sonores sont en bois, la caisse sonore affectant la forme d'un bateau. 
Cet instrument d'origine Chinoise est encore usité 6n Chine. 

MoMME — Unité de^poids valant à^peu près 376 centigrammes. 
Mille momme font un Jewamme» 

MoMOHiEi — Pantalon collant des hommes de peine. Dans les 
campagnes, les femmes elles mêmes s'en affublent pour travailler 
aux champs. 

MoMOTABo— Personnage d'une conte enfantin) que les artistes 
représentent constamment sortant d'une pêche. Sa légende a été 
traduite en Français par M, l'ubbè Mverard, 

"Mgs — Armoiries. On aimait à en décorer les objets précieux, 
les vêtements de lnxe(^}, les lanternes, la porte principale du 
yathihi etc. Chacun adoptait, outre le mon oiBc^l, qu'il tenait de 
sa famille, un ou plusieurs mon de fantaisie. Il existait d'aillears, 
à ce sujet, des règlements minutieux qu'on trouve dans l'^o- 
Bioshi, Kous avons donné les mon des daimydy parce qu'ils avaient 
jadis une importance capitale. D'ailleurs ce sont ceux qu'on trouvera 
généralement sur les anciens bibelots. Mais les hupe^ les êomurai 
et même les heimin avaient également leurs armoiries. 

MoNaAEU-^Pameux bonze du XII" S*. D'abord soldat, il s'était 
fait bonze dès 18 ans> à la suite d'un amour malheureux. (Une 
jeune femme qu'il aimait se fit tuer pour lui échapper). C'est lui 
qui décida Yoritomo à prendre les armes et à relever la fortune 

(1) L'usage d2 p)rt*«r dei haori orné? d'u i ou ciaq mon ne remonte qu'au 
XYII* Siècle. 
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des Minamoto, Etant [resté 3 jonrs en prières ^ sous nne eascade, 
il mourut, mais fnt ressuscité par Bouddha, 

MoirzEEi— Titre que prenaient les Princes Impériaux quand ils 
se faisaient bonzes. Par extension , le titre était donné aux su- 
périeurs des monastères les plus importants. 

MoBONOBU (HiBHiiLâWA)— Néen 1646, mort vers 1715, Moronohu 
est Pnn des meilleurs peintres d'ukyo^e et probablement le - premier 
qui se fit une spé<»aUté de l'illustration des livres. QnoiquMl ait 
beaucoup travaillé pour^la[gravnre9 ses œuvres sont devenues très- 
rares. On l'appelle assez communément Kiehibei, 

MoTOMiTSU-— Peintre I élève^de fOM, fonda Técole de Kamga^ 
la plus ancienne du genre Tatnaio^ On sait qu'il vivait vers Tan 
1000. Il est considéré par les amateurs comme un des 3 plus grands 
artistes {sampittu) de ce genre {Tcimato-rin)» 

MoTOOBi MoBiKAOA — (1790-1801) Ecrivain que beaucoup oonsi* 
dèrent comme le véritable fondateur de la littéiature Japonaise 
moderne. Sans jamais perdre de vue son but constant^ qui était de 
réagir en faveur des idées et des traditions uationales contre rinvnsion 
des choses Chinoises> il abord» les sujets les plus variés : la politiqne 
(dans le Tamakushige), la critique historique (commentaire du 
Manyotk», du Kokin^êhu et du Qenji MonogataH)^ l'archéologie 
et surtout l'histoire des traditions religieuses {Kojiki^den), Il 
contribua ainsi plus que personne à préparer la résurrection du 
Sbintoïsme. (Voj. Satow. Jsiat Soc. II1« Vol.) Jf. Chamber- 
lain a traduit de lui une curieuse notice sur l'art Japonais {AHat, 
Soo. Xir Vol.). 

MuKo— Gendre. A proprement parler^ on appelle muko l'homme 
qui entre dans une famille étrangère pour en épouser une fille, au 
lieu d'amener, selon l'usage, sa femme dans sa famille à lai (^ome). 
Le cas se présente, par exemple, quand le beau- père, n'ayant qu'une 
fille, veut la garder avec lui. Il prend à la fois un' gendre et un 
héritier {muko^oahi), La condition du mtûco est considérée comme 
digne de pitié. D'où le dicton : '^ Tant que vous aurez trois go de 
son (le go vaut 13 centilitres), ne Yoa$ faites pas muko**^ 



DIOTION N AIBB. 



KirKOJiMA-«-Faiiboiirg arntoorâtiqiie du Noid da Tsdo* 8eB 
coquettes cAaia, ses jardins et fturtont l'allfe de eerisiers qui bordb 
lé JSumida en faisaient à eerteines époques le rendea-vons du kiffh 
Hfe, Aujourd'hui encoFe> toute la ville s'y porte eu masse, 
lorsqu'apparait ce qae le poëte appelle la neigé odorante des fletirs* 
C'est un pvètexte à des èeuter'iet dignes de Bafaelab, 

IfuBASAKi 8HZSukv^*Femine-autenr du Om^imono^foitirif dans 
lequel ou trouve les renseignements les pins précieux sur l'époque 
où elle vécut (fin du X* Siède). 

MuBA-YAKUNiN^-M aire et administrateurs hiflârieurs du village, 
tels que les kumi-^giuMra, Ils obtenaient parfois du daimyô le 
droit de porter d^x sabres et d'avoir un nom de famille (if^jf) 
comme les èuke, 

MusHA-SHuaTo— Chevaliers errants, à la recherche d'aventures 
et de beaux faits d'armes. 

Musique — Les charmes iAe la musique Japonaise, sensibles, 
par8tl>-il aux oreilles indigènes, ont échappé jusqu'à présent aux 
dilettante Européens. Comme, en outre, les airs ne sont pas 
notés ^ (les artistes jouant tout de mémoire), cette musique n'a pas 
fait jusqu'à présent, à notre connaissancodu moins, l'objet d'études 
sérieuses. Jfr, (M. Leroux a recueilli, harmonisé et publié (/ftW 
Japonais et Ckinots) les plus jdies des mélodies populaires en leur 
conservant leur saveur prb^re. Le même artistd a éent et publiera 
piDchainement une étude approfondie sur la musique et les instru- 
ments Chinois) de toute antiquité connus au Japon. — ^Voy. J^W, 
Oekkin, Geisha, KohiUy Koto, Mckkin, Shamisen^ ShaknAaeki, 
&kô, Taiko, Tsuzumif FôMi. 

Mtôji — ^Nom de famille, qui se transmettait de père en ftls. 
ficus les Tolcugawaj les samurai seuls avaient le droit de porter un 
mgôjù Ce n'est que par exception et à titre de lécompense que les 
heimin l'obtenaient. 

Na — Prénom qui sert à distinguer les membres d'une famille les 
uns des antres. Fréquemment, mais abnsivement, on donne à ce 
U)ot une acception plus générale, au point de s'^n servir pour h 
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nom de fatntlle. IjQ nom qn'ane personne reçoit après sa mort; est 

dîtlf«M-IW.(») 

Nagikata — Hallebarde. Il en existaiè plosienrs variété: la 
hallebarde légèrement recourbée (kozori naffinafa), la hallebarde 
à manche blanc (thira-e nagifKiia)j la hallebarde en fetiiUe de 
glaïeul {êhàhu gâta naffinaia) et la hallebarde arec anneau de fer 
{hirumaki naffinaia). Chacune araSt, bien entendu, sa destination 
propre. 

Nakôdo ou Naka-uoo— 'Personne servant d'iateriaâdiaire dans 
un mariage. On peut dire que. les Ui^ages rendaieut obligatoire 
l 'intervention d'au moins un nakôdo. Souvent même deux inter- 
venaient : l'un [shita nahàdo), d«ont la misftiou était de rapprocher 
les deux familles; l'autre {hçn naJcôdo nin)y qui présidait à la 
cérémonie. (Coutume locale). 

Namida kin — (Littér : Prix des larmet). Petite somme qne Ip 
débiteur recevait du créancier hypothécaire, quand il lui fallait 
abandonner le bien grevé. 

Naniwa— Ancien nom d'abord donné à la région, puis à la ville 
qui porte aujourd'hui le nom d^Ôsaka, (Les poëtes l'emploient 
encore). Cette ville, construite au IV* S* par l'Empereur Nintokuy 
portait primitivement le titre de kiô (capitale). Elle se développa 
surtout à partir du moment (vers 1584) où Hideyoshi s'y fût établi 
et y eût fait élever le chsltean- fort, dont les restes frappent encore 
d'admiration. 

Nanushi — Maire d'une commune. — Synon : Shôya, 

'Naea — Késidence Impériale de 709 à 784. Aujourd'hui c'est 
une petite ville, qu'on visite pour ses temples et la colossale statue 
de Butsu qu'ils renferment. Les palais Impériaux ont totalement 
disparu. 

Nariaki — Baimyô de MitOy qui, bien qu'appartenant à la 
famille Tohugawa se mît à la tête du parti hostile au shôyun, vers 



(1) Souvent le «a était remplacé par une sorte de numéro d'ordre, le pre- 
mier né s' appelant Tard, le second Jir^t le troisième &abur9 etc. 
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le milieu de ce siècle. Enfernoé en 1841, il fat délivré en 1654 et 
chargé de diriger la défense contre les étrangers. Il résigna œs 
fonctbns en 1857 , intrigua contre le Ministre ly Kamon no kenni, 
fut exilé à Mtto en 1858 et mourut en 1861. 

Nabihiba (Abiwaba ]ro>— Poëte du IX' S% célèbre par sa 
beauté. Fréquemment on le représente au bas du Fujiy chevau- 
chant avec ses serviteurs derrière lui. 

Nasu no Yoiohi— Pendant la lutte entre les Taira et les Jftna- 
motOf une princesse du camp des Taira défia l'armée ennemie de 
percer d'une flèche son éventail ^-qu'elle avait placé au loin sur un 
bateau. C'est Nasu no Toichi qm fut choisi par les Minamoto 
pour relever le défi, (Sujet de kakémono), 

Nawa Nagatoshi — Partisan de l'Empereur Oo Daigo qui aida 
celui-ci à s'évader de l'ile Oki, On le le représente portant 
r Empereur sur ses épaules. 

J^ENGK) — Ere, Les Japonais empruntèrent à la Chine (VIP S'} 
l'usage de donner une dénomination aux années. Cette dénomina- 
tion était changée, non-seulement à l'avènement d'un Empereur, 
mais souvent aussi à l'occasion d'un fait important. 

Netsuee — Bouton de métal, de bois^ d'ivoire etc., dont les 
Japonais se servent pour retenir à la ceinture la blague à tabac. 
Les anciens artistes s'ingéniaient à en faire de véritables bijoux de 
sculpture. Par extension, les Européens appellent souvent netsuke 
tous les ivoires sculptés. 

NiCHiBKN — Bonze du XIIP S", qui fonda l'une des sectes les 
plus populaires (Hokke'ahiu) du Bouddhisme. Son fanatisme et 
la violence de ses attaques contre les autres sectes le fit enfermer 
puis exiler. Les peintres (par ex: Eokusai et Kuni-yoshi) ont 
reproduit les principaux épisodes de sa vie, pour laquelle d'ailleurs 
la légende s'est donné carrière. C'est ainsi qu'on voit se briser en 
l'air le sabre d'un soldat qui était venu pour le tuer. 

NiMBETSU — Etat civil d'une personne. Le nimbetêtiHshà ^ dé- 
posé à la mairie du domicile, constate l'Âge, la famille, la r li^i >.i, 
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etc. du titulaire. Quand celui-ci change de doMtciU (un change- 
ment de i-ésidence ne suffirait pas), son nimhetwckô le suit. 

NiKTOKU — ^Empereor (311-399), dont le règne^ s'il faut en croire 
la tmditiouy fut un des plus heureux de l'antiquité Japonaise. On 
le vit pleurer^ un jour qu'il contemplait la campagne, sur la misère 
des paysans. Pour la sonlnger et rendre la prospérité au peuple, il 
abolit, dit rhistoire, les impôts pendant plusieurs années, fit élever 
des digues, creuser des canaux, bâtir des magasins pour les réserves 
de riz, etc. et sut eu même temps faire respecter le Japon par les 
pays voisins. Peu d'Empereurs sont restés aussi populaires. 

NiPPON^Littér : Source de la lumière). Les Japonais dé- 
signent par ce mot le Japon tout entier et non pas seulement, 
comme nos géographes, la principale des iles de l'archipel Japonais. 
Plus souvent ils écrivent, avec cette modestie commune du reste à 
toutes les nations: J>at Ntppon.{Qnïïà Japon). 

NiSHiKi— Etoffe tissée de soies de plusieurs couleurs; brocart 
d'or on d'argent. 

NlSHlKi^E— (Littér : Dessin de diverses couleurs). Ce terme 
n'est employé que pour les gravures coloriées. L'imagerie popu- 
laire au Japon' s'est montrée, avec les Hokusai, les Utamaro, les 
Siroshige etc. bien supérieure à l'imagerie Européenne. Elle ne 
remonte guère du reste qu'à 150 ans environ. 

KiTTA YoSHisAi)A~/^ai»iy<7 do Kàzukey qui aida (1883) l'Em- 
pereur Gh'Daigo à chasser les Môjô : c'est lui qui leur prit Katnct- 
Jcura., Lors de WrévoXïJbdi'Ashikaga cont* e Ch^Daigo, il fut, avec 
les troupes impériales, vaincn à Take^no^hita, Il mourut en 1838. 
On l'a représenté sur le papier-monnaie, jetant son sabre dans les 
vagues, en sacrifice aux dieux. 

NrwAKA— Fête à l'occasion de laquelle avaient lieu, dans la rue, 
des danses et des représentations théâtrales. 

Ko— «Sorte d'opéra n.élé de danse et de musique. On connaissait 
déjà les nô sous les Asàikaga et c'était, à la Cour des Tokugawa, 
la seule danse admise. Les acteurs qui figuraient dans les nô comp- 
taient parmi les fonctionnaires. 
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NoBOBtt-Dnip^ikti expotfé «iix joun de fMe. Bios 8péciAl«m«ixt 
on appelle ainsi certains objets hissés an sommet d'une perche^ 
dai» les premiers jours de Mai, par chaque famille qui s'est acorue 
d'un .garçon pendant l'a^niide. C^néralement le nobofi se compose 
d'une ou plusieurs immenses carpes de papier qui eiidulent au 
souffle du vent, et d'une boule faite de bambous teressés et doré». 
Parfois ce sont des drapeavK, des arnues etc. Cette coutume 
semble remonter au VIII* 8*« 

NoBUifA^A (158^1682)— «Issu d'une famille de petits daimyô 
à*Oioari (famille Oia)y 11 se sigiiala de bonne beuro par son in- 
trépidité. Ptog^ssivement il agrandit ses domaines , sottlè7e contre 
lui une coalition, dirigée par les bonnes du SipBi'^aany brfile leur 
monastère y dissout la eoalition (1573) et dépose le de*ttier êhdffun 
de U famille Aghikaga^ Dès lors, devenu le véritable clief de 
l'Etat sous le titre de Dainagon, il put commencer le travail de 
réorganisation politique que devaient achever après lui Hidê^shi 
et lyeyasu. Cependant il dut encore lutter contre une coalitîon 
nouvelle formée par les bonaes de ifow-^fréï»*/* (1676-^1580)< Il 
périt victime d'une trahison. Par haine des bonzes, il avait en- 
couragé la propagande que fusaient les Jésuites. ' 

NoMi NO SUEUNB— Personnage du 1*' Biècle de notre ère, fameux 
par sa force corporelle. O^est de lui que date, suivant la tradi- 
tion, l'origine des luttes de swuno. 

Noms— Voy. Myô^i^ N<i^ 8ei, 

NQBiMONO^Palanquin. Voy. Kago, 

Nc-Hi— Sorte de serf ou esclave. Le mot est eompo9é de Nu 
(Homme) et Ei (femme). On a dit à tort, croyons-nous » que le 
Japon n'avait pas connu l'esclavage. Des documents positifs 
prouvent qu'au VIII" S" on achetait dès nu-Hj au méiifte tîtr© que 
les animaux domestiques. Ce qui est vrai, c'est que la doueeur et 
la politesse générale des maîtres devait corriger les rigueurs de la 
loi et rendre «ette condition très^upportable On prononce Suçote 
Nnhi. 

NuiMONO-— Etoffe de suie brodée. 
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O— PréSie ajouté eu signe de respect, à eettalnk titres eu à oer^ 
taîns noms de personnes on de choses. Dans le langage popolalre, 
il est devenu inséparable d'nne foide de mots, comme le préfixe CU>. 
(Gx: O Temio Sautât le Soleil; o cha : dn thé, etc.). On ne l'em- 
ploie jamais pour soi-même. O Kami êaHj o fmde indiquent qu'on 
entend parier de la femme d'un antre, dn pinceau d'un antre. 

Ost-^Longne ceinture, généralement de soie, qui, enroulée 
plusieurs fois sur le kimono, sert à le maintemr fermé, dn moins 
vers le milieu du corps. Les ex-trAnités de Voht sont rattacliées 
par un nœud dont la forme et la dimension marient snivant le sexe, 
r%e, le rang et la province. Aujourd'hui le noeud se place der- 
rière le dos. Autrefois il se faisait strr le devant : depuis nn siàole 
environ cette contnme n'existe plus que pour les femmes publiques. 

Ooi-^Eventaii susceptible d'être plié, (pat* opposlon à Vwshiwa). 
11 est presque ton jours de papier mente siur des lames de bambou^ 
iLe hi^ojg/iy jadis porté par les dames nobles, était fait de lamelles 
de At-ne-^*. Suivant la tradition, Vùgi fut inventé par JingôKôpô, 
qui en aurait emprunté la forme à la chauve-souris. Synoii: 
iSensu, 

Oqo-sho— litre qu'on donnait, sous les l^kufawa au thdgtm 
qui avait abdiqné* 

Ôjin-Tennô— (21X-310) Fils de Mnga^Eà$ô, qui n'occupa réelle* 
ment le trène que de 290 à 8ia C'est à toi toutefois que la tradi- 
tion rapporte les conquêtes faites par sa mère pendant sa concep* 
tion. Aussi les militaixes l'adorentHlls sovs le nom de Haekimnn» 
C'était le dieu spécial des Minamoto, 

Ot— Boite rectaaguhlire à pieds, que les pMerins portaient sur le 
doe. Ils y enfermaient des livres saoïés et les effets dont ils avaient 
besoin pour la route. 

Ôkio (Mabutava) — Fondateur de l'éoole de peinture naturaliste 
(Voy. SHjo) (1732-1786). 11 fut, semble t*il, le premier qui conçut 
nettement l'idée de prendre, pour fondement de son art, la 
reptésentation sincère- de la natin*e. Cependant il ignore la vraie 
perspective, les ombres portéeâ et Tanatomie du corps humaiu. 11 
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excella surtout dans le dessin des fleurs, des poissons et de» animaux 
domestiques. Ajoutons que son influence sur le XIX* S* a été pré- 
pondérante* On a recueilli et gravé quelques uns de ses dessins 
{Okio gtoafu). C'est par milliers qu'il faut compter les «faux ha^^" 
mono rendus sous son nom. 

Os:uBi*si^(Littér : Ftu ^ aecompajfn^). Feu qu'on allumait à 
la porte de la maiison que quittait la jeune mariée, lorsqu'elle idlait 
trouver sou mari {Coutume locale)» ou à la porte de la maison 
mortuaire, en cas de funérailles. 

0-METBVKfi-»Voyez Meisukê, 

OsOBl — Terrain donné par le ehôgun, La vente de ces terrains 
fut défendue au XIV* S*, mais autorisée ou tolérée par la suite. 

ONi*-Sortes de diables ou gnomes, représentés avec 3 doigts à 
chaque extrémité et des cornes sur la tâte. Ils figurent dans une 
foule de légendes (Voy. par ex : Asahina, Satkof etc). Le premier 
jour du printemps {SêiUu-bun)ftk lieu la cérémonie dite: oni-ifaraù 
£lle consiste à jeter des pois cuits dans toutes les chambres de la 
maison, soi-disaut pour en chasser les om, et à prononcer la for* 
\axï\ei*^^ Fuku wa uchi, oniwasoto" c.à.d. : que les dieux du 
bonheur entrent ! que les ont sortent 

Oko no Taeamttba — Fameux poëte et savant du IX* S*. C'est 
lui qui fonda la célèbre école à'Askihapa, 

Osro NO Tovu-~Oalligraphe du X* S% que les lettrés Japonais 
placent sur le même rang que les plus grands peintres. On le 
représente examinant une grenouille qui monte sur un saule. 

OsAEA — Voy. Naniwa, 

OTOEO-DATB-^Homme chevaleresque. On nommait spéciale- 
ment ainsi des associations, formées entre gens de la même classe 
{rôniHy artisans, pat/tans, etc.)^ pour se soutenir les uns les autres 
et défendre les opprimés. Mitford a consacré aux ptoko^date 
Tun de ses plus jolis contes (Taies ofold Japan), 

Ottona— Chef d'uu quartier. Cette dénomination^ usitée dans 
les provinces méridionales, était inconnue à Yedo (Voy. Kaempfar). 
Palanquin— Voy. Kago^ 



jDictrievirAXBK. ttLS 

Pipg— Voy. Kiêeru. 

PoiSfllE — ^Voy. Qidayûy Maikai, Jôruri, M9»ffa, Uta, 

PoTfiBUB — Voy. Sêiomonù, Taki, Outre les ouvrages fcmitant de 
l'art Japonais en général, comoie celui de M» Chntet on consultera 
avec fruit un article de JV. Brinkley dans le Chry9awth»mum ; 
The eeramie art of Japqim de M* M, Audsley et Bowes ; enfin, 
pour les procédés techniquesi le Japon à l'Sxpotiiion Univerêelle, 

Peltbb — Voy, Bôsu, iJowo, Kafmutkif Motizeki, Scjô, 

Bakan — Mot sanscrit par lequel on désigne les 500 disciples 
immédiats de Shaka, Vu la difficulté d'en figurer un si grand 
nombre (Voy. cependant les belles sonlptores de Ncmàa)^ les 
artistes se bornent généralement à représenter lee 16 j^us célèbres^ 
(V. leurs noms dans l'introduction au Guide de Satow), 

Kaiko— Personnage légendaire qui, sous un déguisement, pénétra 
dans la caverne des om, les enivra et les massacra. (Voy. les dé- 
tails de ce joli conte dans le Mikado*a Empire de Qriffis), 

Keng A— Poésie, dont une personne compose le commencement 
et une autre la fin. 

Eensui — Branche cadette d'une famille. On désigne spéciale- 
ment par ce mot les Sankio, 

Ui — Mesure de longueur^ qui, jadis^ variait avec les provinces. 
Aujourd'hui le ri vaut 36 cho ou 8927 mètres. 

lliN-Suiu-*-Bonze et peintre du XX* S*. |1 avait entrepris de 
représenter Fudôy le dieu du feu, quand le feu prit chez lui. Au 
lieu de chercher à l'éteindre, il se mit à étudier les jeux de la 
flamme. 

BiTBUÔ— -(1662-1747) Rival de Kdrin comme artiste laqneur. 
11 excelle dans les laques incrustés de nacre. Il appartient, comme 
pântre, à l'écdle des ukiyo-e, 

RiYENJô — ^Acte que le mari remettait à la femme après le divorce, 
afin qu'elle put se remarier. La rupture du mariage n'étant pas 
mieux publiée que sa formation, ce certificat de divorce était 
indispensable. 

BiziSBE — ^Voy. Den. 



818 2>i«ktoirirà{KB. 



Rôjû— Voy. Ch'Eôjû, * 

KoKUSHAKtr — (littér: Six pieds) On appelait ainsi , à cati«6 de 
leur taille, les serviteurs qm portaient les lancesj les hallebardes ou 
le AoWmo» d'un daimf^, Vétiis de noir et le* jambes nues, ils 
aSeotaieut une allure spéciale. 

RôNiN — Samufm qm, v^ntairetnent ou non, quittait le service 
du seigneur. Les sawurai vivant de leur pale ou pension, le rdniu 
se trouvait sans ressources et vivait le plus souvent de brigandage. 
Les rônin s'ofitaient d^ailleurs à tout individu qui avait besoin 
d'kommes déterminés pour tenter un coup d'audace. (Voy. pour 
les détails Mitford ^o. di). M. Dousdek^s a donné une version 
Franfiûse de la f araense liistonre des 47 Mènin, 

Rusui — (Ordinairemeat « o rutui) Personne de confiance qui, en 
Tabsence du dain^yè^ veiilait sur sa famille et administrait ses biens. 
On appelait aussi de ce nom un officier qui était chargé de remplaeei* 
le shôffuti absent. 

Byô— 'Domaine. On- appelait : €h>'ryô'èkôle domaine Impérial, 
Kolcw-ryô celui d'une province, Hyo-ro-ryôsho le domaine mîKtaîre, 
enfin Shcryô ou Ryô'chi{^) le domaine d'un daimyô, 

Sabusô — Prénom souvent donné au 8* fils d'une maison. 
. Sat<^hai-- Bâton ds commandement qtie portaient les généraux. 
11 était garni de band^ettes de papier. 

Saigio UosHi^Querrier po'ëtb du Xir S^ qui se fit bonze. 

Saioo .TAKAUQBi**Zàrof: du pTÎnce de tSaisufna, qui prit une 
part active au ronvteseraent du shhgun (1868). Ministre dô la 
guerre en 1870; il se mit, en 1877, à la tât^e de l'insurreotioii de 
SaisutfMf fut vaincu et se tua (1878). Sa mémoire eisi? restée tràs- 
populaire. 

Saikiô — (Litter: Capitale de VOuêst), Nouvelle dénomination 
officielle de Kyoto. 

Saito SAiTBKOai — Guerrier du XIL^ S", qui, bien que «rds-vieux, 

. 1 ■ ■■■ ■ — ■ — — — *^ — r — ' ■ • ■ 

(I) Jtyô'chi vise surtout les terres possédées par le daimyô.Han (littér : 
limite où clôture") ex.priine plutôt l'enseiuble des habitauts soumis à bon 
autorité. 
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voulat prendre part à la guerre coniire Yo9hinaiu et se fit noinir 
la barbe; pour trouver des adversaires dignes de lui. 11 fat tué et 
sa tête fut portée à Toshinaka, qui le reconnut. 

SiASAzuKi-^Petite ooape, gféoéraleiment de très'-fiiie po^selabie^ 
dans laquelle se boit lejake (sotte de b!ère extraH» du riz). 

Saw A — ^Terose de grand respect» placé après le nom ou le titre 
d'une persooTie. Le penpie et surtout lee femmes du peuple abusent 
de cette expression, qui est devenue ^inévitable appendice d« 
certains noms (par ex t Kuhû 8ama, Tailto Sama etc.). Elle daté 
de réxxx][ue des AahiJcaga, Auparavant on employait le mot />oMo. 

SjLMUBAi^Litlér: Gardé), Dès avant 7bK#omo, ce mot fut 
employé comme synonyme de Bmhê (homme d'armes). Avant les 
Ttkusaièaj il comprenait même le ÈMôg^m et les daimifô, An- 
joord'hnl il est remplacé par le titre de ShCzoku, Les «itmurai 
oottetititaient la elaese guerHèré, par oppositiofs aux dasseà )a* 
borieuses (hêimin). Leurs pins importants privUégfes eohnstfdénft 
à recevoir une pension, à porter deux saints et à pouvoir se fÉi^e 
justice eni-mèmes Bur la classe inférieure. (Le ^rt des deux sabres 
subsista jusqu'en 187€). Les 9amurai se mariaient entre eux. 1^$. 
qualité de aamurai se transmettait à tous les enfants^ bien que l'bé- 
ritier seul reçut une pension. Un daimyô pouvait élever uit heimin 
au rang de aatnuraù Les samurai se partageaient en plusieurs 
classes hiérarchisées. Ainsi dans certaines provinces on les distin- 
guait en : Uma^mawarif Te-mawari^ Shimhan et Kachi, 

SAN^oi-^Membre du Conseil de Gouvernement» qui étaient char- 
gés de délibérer sur les affaires politiques, la décision devant être 
prise par les Sanko, 

Sankb ou Go Sakeb— Dénomination sous laquelle on comprenait 
les trois familles des daimyo de MitOy Otoari et ITtï, lesquelles 
defioendaient de trois fils à*I$^y<uu, C'est dans Tune d'elles que 
devait âtee pris le suooessenr du skâgun qui mourait sans héritier^ 

Saiteik—- 'Loi qui obligeait les Iktimyè à habiter alternative* 
ment Yedo et leurs c^maines. Edictée en 1695, elle fut abrogée en 
If après avoir aisuré pendant plus de deux eièel^ la toute- 
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paisiance des Ibibuffawa. Dès 1634) le êkôgun avait tiigé que 
chaque daimyb laissât comme otages à Tedo sa femme et ses 
enfants. 

Sankiô ou GoSansiô— On désignait sons oe nom les trois familles 
TayasUf Sitcftsuhashi et SMmïzuj lesqudles étaient issues des trois 
fik du shogun Yoêhimune, Bien que possédant des revenus ter- 
ritoriaux considérables, elles n'avaient pas, à proprement parler, 
de domaines seigneuriaux, ni par conséquent de ghiro^ Les Sanhiô 
résidaient constamment à T«do et leurs terres étaient administrées 
par un JDaiianm 

Sajstko— Terme servant à désigner les trois grands Dcd-^in (Do" 
jo J)ai-jinf U'Dop^nf Sa-^Pai-jin), 

San-san-ku-do— (Littér : Tr&iê foiM troiê neuf). Ces mots 
désignent la cérémonie du mariage, dans laqnelle cliacun des époux 
vide ou fait le simulacre de vider 9 petites coupesb En Tabsenee 
d'antres formalités destinées à manifester le consentement, celle-ci 
prend une importance capitale. 

Sak-sbn-jin— Un des dieux de la Guerre, qu'on représente avec 
trois tètes et six mains, monté sur une sorte de sanglier. 

Sashi-hikate — ^Voy, JEnri/o, 

Sashi-mata — Sorte de fourche à deux dents dont le manche 
était y à son extrémité ^ garni de pointes. Les gardiens des portes 
s'en servaient pour accrocher et arrêter au passage les ennemis et 
les malfaiteurs. 

Sato Tsuqinobu — Soldat, qui, dans une bataillé (XII" S") couvrit 
Yoshitsune de sou corps et mourut victime de son dévouement. 

Se — Mesure de superficie ^ employée depuis la fin 4^ XVI" S", pour 
les terrains de culture. 10 se valent un tan, 

Sei — Vulgairement le mot. set est souvent employé comme 
synonyme de myôji. Mais jadis c'était le nom commun que prenait 
un groupe de familles assez analogue à la gens Romaine. 
C'est ainsi que lyegasuf par exemple, signait le plus souvent de 
son Sei {^Minamoto) et; non de son myç^i (Tohugaiça), 



DTDtioinrAiBC. 819 

Seikwa— Familles de ibr^0 parmi lesquelles étûent pris les i>ai- 
jin et les fonction iiaires inférienrs ans Dai-jtn, 

Seibô— Terme employé en poësie on dans les légendes des gra- 
vures pour désigner les maisons publiques. Les scènes et les 
héroïnes de Seirô tiennent, dans les uhiyo-êf une place énorme, 
dont on a droit de s'étonner. Vers 1848; un règlement du gouver* 
neur d*Yêdo avait interdit ces sujets aux peintres. 

Sbki-bho— Barrières établies à la limite de certaines provinces 
pour arrêter les gens suspects. L'une des plus importantes était 
celle de la passe à'Bakone, Les Japonais empruntèrent ce système 
aux Chinois yen le Vil* Siècle. Les Ml^i^t^ jouèrent dans les 
épisodes dramatiques de l'histoire un rôle considérable. C'est là 
que le gouvernement faisait guetter les conspirateurs, qui, générale- 
ment du reste, s'échappaient par des chemins détournés on pas- 
saient sous un déguisement. 

Sekkb ou Go-Sexke— On appelait ainsi 6 familles, issues de la 
famille Fujiwara {lehijôy Nijày Kujôf Konoâ et TakateitX:a9a)f 
parmi lesquelles étaient pris le Kwampaku^ le régent (setshd) et 
l'Impératrice. 

Seeku ou Go bekku— Nom donné aux 6 fêtes traditionnelles du 
Japon, que célébrait |et['célèbre encore toute la population : (te 7* 
jour du 1*' mois, le 8* jour du 3* mois, le 5* jour du 6* mois, le 7* 
jour du V mois, le 9* jour du 9* mois). 

Sennin— Sorte d'ermites qui sont adorés comme demi-dieux. 
Quelques uns sont dex'enus des types légendaires, sans cesse re- 
produits par les artistes. Citons, par exemple : OamaSennin (le 
tennin au crapaud); Koi SenMn,[q\i'on représente à cheval sur une 
carpe; Korê'^in, accompagné d'un tigre; Kokaku S^nnin, qu'em- 
porte* une grue^^dans les airs; Ttugen xensei, qui fait sortir un 
oheval d*une gourde, etc. 

SEirsn— Eventail. Voy. Ôgi. 

Sbntô — Résidence d'un Empereur après son abdication. Parfois 
ce mot désigne l'£x-Bmperear lui-même, ou l'abdication, 

Sbppitkv— Voy. Earakiri. 
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SBSSiU^-^Peiutre qae nombre d'an^te^rs et de eritiquee een- 
sidèrent comme le plua grand artiste de l'antiquité. Voy. par ex : 
Fenoîloia, Smn^U) oftke ckapter ou painUing etc. p* 14X ^^ "vers 
1420 d'une famille noble (Oia)^ il montra i dès aon en&nee» qne 
vocation décidée ponr la peinture. Passé en Chine (1460)) il étodin 
d'abord les Chinois^ mais .bientôt les émerreillà et revint (1469) sb 
fixer au temple. d'I/n^^isfi^fV. 11 mourolt en 1506> laissant ponr 
élèves des artistes de pnemies* «xrd're. Le gmnd Kau» liâ-méme et 
son père durent beaucoup à son l'influence et à ses leçons» 

Sesshô — ^fiégent cbargé de gouverner pendant la midorîté de 
l'Empereur. Ce titre fut porté pour la première fois pftf* Jingô 
Kôgô, 

Sbtomono — Porcelaine. Ce nom vient de ee qu'autrefois la 
plupart des porcelaines «e fabriquaient antotlr du village de Bêto 
{Otoari), On trouvera^ dans la notice publiée (1878) sur le Jap^n 
à rSafpoaiiiony riodiention des procédée de fabrication des diverses 
espèces de porcelaines , avec utf hlstoilque, 

Setsubuk — (Uttéralem: Fawa^e d'um eaUon à un4 autre)» 
Jour où commence le printemps. U était, chaque année, déterminé 
pieir le. calendrier oftici^. Ce jour jlà tivaît lien U Clél'omeni^ de 
Voui-^arai {Voy. le mot Oae). 

Shaea (NiOBAi) — Nom sons lequel on désigne au' Japon pdJh^/ar 
Mounif le fondateur du Bouddhisme. JSaiow, dans Vlntroduoiion 
à son Band-Book for Japaa^ a résumé la biognaphie de SAaka, 
d'après un ouvrage Japonais (Shaka Jifau-roka)» Des milliers de 
peintres OBt représenté, dnns le style spécial des Buteu-ep la moft de 
Sàakaf pleurée.par toute la créatioB. 

Shaku — Unité de longueur, qui forme la base de tonte» ^es 
autres mesnires. On distingue aujourd'hui : 1*^ le ihakt^ ordinaire 
(Kane sAaka ou magari shaku), lequel vaut 80 oentimètrea, et 2° le 
hujira shaku y employé surtout à la mesure des éb>ffes et valant près 
de .39 bentimètrèi» L'un et l'autre se sfibdiviseaè eh UO sun^ Pans 
le cours des siè^les^ la longueur du 9kah» « vai<i'é. On aaûtf p«r 
exemple, qu'avanc le Vlir S", le êhftk^ de Co^ ÇiEoiwpM^a) 
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était de S6 centimètres et qu'on se senrait en outre d'an petit êÂaku 
(tko'Shaku) de 29 centimètres. En 713 l'usage du Koma'Mhakm 
avait disparu; en revanche, on trouve nn thaku de 24 à 25 centi* 
mètres. 

Shakudô — ^Alliage de cuivre^ d'or et quelquefois d'argent : la 
proportion d'or, d'ailleurs variable^ pouvait aller jusqu'à 4 pour 
100. D'une belle couleur bleue, il était, sous les Ibkuffatoat 
employé surtout àiabriqner les pièces accessoires du sabre {tsubay 
Jcozuka etc.). 

Shakuhacihi— Flàte verticale à 5 trous, sans anche ni clefs. 

Shamisbn — Sjrte do guitare à 3 cordes. Sur la caisse s onore est 
tendue une peau do chat, d'où le sobriquet de nsJco (chat^ appliqué 
aux musiciennes {geiêha). Le shamisen est le plus répandu et le 
le plus redoutable des instruments de musique Japonais. On pense 
qu'il fut inveuté par nn aveugle d*Tzumt, qui ajouta une corde 
an Jamisen des îles Liu-Kin et remplaça par nne peau de chat la 
peau de serpent du jamisen, 

Shibai— Voy. Théâtre, 

Shi~bu-iohi — Alliage composé, pour les | de cniwe, et> pour \ 
d'argent. On l'employait surtout, depuis le XVI 1* S*, à fabriquer 
les pièces accessoires du sabre {hozuka, kôgai etc.), 

Shiohi-fuku-jin — Voy. Fuku-jin, 

Shigbxobi (Taiba)— Fils de Kigomorlf célèbre par son amour 
filial et sa fidélité à rErapervîur, qu'il protégea parfois mdme 
contre son père. Ou représente Kit/omori dissimulant son armure 
sons une robe de moine, pour é/i!:er les objurg>%tions de son fils. 

Shuô — ^Nora d'une école de pointure, née vers la fin du XVIII* S*, 
et que les critiques Européens (Voy. par ex : Anderson, Pietorial 
arts) ont assez justement dénommée ^' école naturaliste, " C'est 
en effet la pxemière qui se soit attachée à reproduire fidèlement la 
nature. Si les autres s'en inspirent, c'est avec une extrême latitude 
d'interprétation. Le vrai fondateur de cette école est Okio. Dans 
l'acception la plus large, on y fait entrer tous ceux qui se sont 
inspirés de ses principes. Mais les hommes d*i métier distinguent 
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plmieiirs secteâ pftimi 1m ékèves à'Ôkioi l'une ««rrnit gar^ son 
nom de Maruyama^ tandis qu'une antre aurait pris pins «péeîale* 
ment le nom de 8hijô (lequel est emprunté au quartier de Kjfàio^ 
où se trouvait l'école) . Bien que prenant de préférence leurs sujets 
dans la vie Japonaise^ les peintres de Sk^ô ont lusse anx ùJki^ù-e 
les soènea populaires (Voir, pour compléter, l'article Ûkio)* 

Shikkkn— Flemier Ministre du tAôyiM. C'est la siiuatiotk 
qu'œeupèrent les Sqfô aux \1V et XIII* Siècles. 

Shihadai — Petite table sur laquelle figurent; dans la cérémonie 
du mariage, les emblèmes d'une parfaite union et d'une longue 
f élkhé : la groO) la tortoe et le vieux couple qui rappelle si bien 
Thilémon et Sauois, Le plus souvent, le tcput est obtenu par un 
ingénieux arrangement de branches d'arbres sjrmboliquee (le sapin^ 
le prunier et le bambou). Cette coutume semble remonter à une 
antiquité reculée; 

Shihbjut — ^Voy» Samumi, 

Snm — Divinité Sbintoïste^ par opposition aux Dieux Bouddbi»- 
les (Botokti). Sjnon : Kami, 

Sbihoeit (Takbda)— i>af w^ de la provinoe de -Kai, qui fut, dît- 
on, avec Kmukin, son rival, le plus habile tacticien du XVI* Siècle. 

Shinnô— Priuœ impérial. Ce titre, qui impliquait la possibilité 
de monter nn jour sur le trône, était conféré aux Princes Impéri- 
aux par un' Décret. Les princesses recevaient le titre de Nai^ 
Shinnô, 

Shikban Shôkin— (1178-1262) Fondateur de la secte A'Ikkô^ 
Skiû (ou Skin-Shfûf ou secte de Jffon^ffwan-^i), qui est encore 
aujourd'hui l'une des plus importantes, sinon la plus importante 
de toutes. Voir dans le Hand-hooh de Satow l'histoire et les 
doctrines de cette secte. 

SHiMTÔ^-^Littér: Voie des Kami, par opposition à Butsu dô ou 
Fois dé Souddha, D'après une o^Huion, que semble partager M. 
Saiom, ce mot signifierait originairement : Coutumes du temps des 
kami c.à.d. coutume» nationales de V antiquité). On désigne ainsi 
la religion primitive du Japon, la seule qui fut pratiquée jusqu'à 
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l'invasion des iàé» Chinoises et an Boaddhistne.* Slle consiste sor- 
tont dans le cnlté des ancêtres. N^lîgée pendant plus de 10 sîdcles, 
même par les Empereurs, (plusieurs furent des Bouddhistes zâés)i 
elle est redevenue> depuis 18^, la religion offidelle. Le mouve- 
ment qui aboutit à Cette restauration date du siècle dernier. Kada 
Azuma-maro (1660-1796} en fut l'initiateur; Jfofoors et Sirata 
(Voy. ces mots) les partisans actifs. Il existe, outre le pur Shinto, 
plusieurs doctrines plus on moins mélangées de Bouddhisme 
(Ityobu Shiniôy Yvitt» Skiniô etc.). M. Satoto a put)lié sur 
l'histoire du Shintoîsme d'excellentes études (Asiat Soc, 1879')} qu'il 
a résumées en tète du ffand-jÈoofk /or Japan, 

Shibo— Mesure de superficie^ natée aux Vil* et VIIl* Sidcles. 
Elle valût, semble tll^ environ 22 mètres carrés. 

Shibo — Château-fort; composé d'un certain nombre de bâtiments 
dans une enceinte entourée de larges fossés. Les Japonais em- 
pruntèrent aux Chinois ces constructions, mais ils les modifièreut 
au XVI* S*, surtout dans la tour centrale (TensAu), Les Daimyô^ 
pour élever un shtro devaient y être autorisés par le shogun, A 
défaut d'autorisation, ils ne pouvaient posséder qu'un Jinya, Peu 
à peu les vieux shiro disparaissent : les uns tombent en ruines, les 
autres sont rasés pour faire place à des casernes on à des bureaux 
de sous-préfecture. 

Shishi — Lion. Peu familiers avec cet animal, les artistes 
Japonais ont adopté, pour type du lion, une manière de caniche 
enragé, qui rappelle quelque peu les lions héraldiques. 

Shi-shin-dei? — Partie principale du palais Impérial, dans la* 
quelle se tenait le Conseil des Ministres. 

Shi-shinno — Terme servant à désigner les quatre branches de la 
famille Impériale {Fushimi, Arisugawa^ Kataura et Kanin), 

Shô — Mesure de capacité valant 1 litre, 80. Synon : Masu, 

Shô — Instrument de musique. C'est une sorte d'orgue portative, 
dont les tuyaux sont de petits bambous. Il est originaii*e de Chine 
et n'est usité aujourd'hui que dans les cérémonies Shintoïstes, pour 
la fête de Kôshi (Confucius), ou en présence de l'Empereur. 
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Saô-^Miiiistère. Le mot n'est employé qa'en compositioD. On 
comptait (le nombre n'a gnère varié) 8 Mlnistàree : 1' Le Nakatstt^ 
kaêa no ghô (Intérieur); 2' le 8hiki hushô (Ministère des oéré- 
monies); 3' le Jihu $hô (Ministère chargé de déterminer les rites des 
fnnérailles on des mariages, les i^Snéalogies etc.); 4^ le Mimhu skô 
(commerce et agriculture); 5** le Byôhu^ihô (Guerre); 6** le CHohu 
êkô (Justice); VOkura shô (Finances) et le Kunai-thô (Maison 
.Impériale). Sur leurs attributions et organisation, voy. Dickson 
{Japan}, 

Shoobo ou Shoshi — Qardien d'un thoên. 

Shoen — Nom donné, à partir du X* Siècle, aux domaines des 
grands fonctîoimairte de la Cour Impériale. C'est l'origine des 
fiefs, ils se mnltiplîèrent et devinrent des divisions administra- 
tives reconnues, quand Yoritomo eut (1186) nommé des jUo pour 
les administser. 

Snooi — Sorte de jeu d'échecs. 

ShôOVK — Général. Ce titre fut créé par l'Empereur Saijin 
(!*' S* av. J. C), qui avait partagé le Japon en quatre divisions 
militaires, commandées par quatre thôgnn. Avec Yoritomo f nommé 
8ei*i4ai'thôgun (généralissime contre les barbares), le shogun se 
trouva en fait à peu près indépendant de l'Empereur. Toutefois 
. SCS successeurs, tes shogun de Easnakura {Minamoto, Fujiwara, 
IShinwo) laissèrent tonte l'autorité à leurs Ministres (1205-1333). 
Les premiers Ashikaga montrèrent plus de fermeté, mais les guerres 
civiles des XV* et XV P Siècles annulèrent le pouvoir de ceux qni 
suivirent. Aux maius des Tokugawa, le shogunat devint une 
véritable royauté. Ils gouvernèrent le pays> de 1603 à 1868, avec 
une tonte-puissance que les Empereurs peut-être n'avaient jamais 
eue. 

Shôjô — Etres imaginaires, qui habitent le fond de la mer, por- 
tent les cheveux ronges et prisent tout particulièrement le 9ake» 
(Légende d'origine Chinoise, à laquelle pourrait bien avoir d >niié 
lieu rapparitiou des premiers Aiiglo-Saxons dans les mers de Chine). 
On les représente le plus souvent dansant autour d'un vaste pot de 
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9ake, — On appelle aiun Siôjô une petite inooebe, qm pAimtt friande 
de cette Ikjiieiir. 

Shômyô— Petit teignenr féodal. C'est surtoiit à l'époque des 
AskOeaga qu'on employait ee ternie, par opposition an mot dotaijfôy 
lequel indiquait les possessenis de grands fiefs. 

Shôhagov — ^Fonctâonnaire de l'administFatîon Impériale, qui 
venait an dessons des 8ang%. 

Shoshidai — Représentant dn thôgun à la oonr Impânale tt 
gonvemenr de Kyoto, Cette f onctioni d'autant plus délicate que le 
Shoshidai ne communiquait avee l'Empereur que par des inter- 
médiaires, était confiée à un Jkdai-daimj^» Sa mission prindpale 
était de surveiller les i .trignes de la Crnir, pour eu donner avis an 
Shôffun, 

Shôtoku Taishi— (672-621) Le Genleô Shakm êho (^) raconte 
que sa mère vit en songe apparaître un ange [Bomiêu), lequel lui 
annonça qu'elle accoucherait d'un enfisnt qui serait le Araseur dm 
monde. Bile répondit qu'elle n'était pas digue d'un tel honneur. 
Mais il lui semhla que le hosatsu s'absorbait en elle-. Huit mois plus 
tard on entendit l'enfant murmurer dans le sein de sa mèrei qui> après 
12 mois de grossesse, accoucha sans douleur près d'une éonHo,d'où 
le nom de Umaya^o donné à l'enfant. A ce moment une lumière 
dorée venue de l'Occident illumina le palais Impérial. L*enfant 
émerveilla bientôt ceux qui l'entouraient par sa piété. A 14 ans il 
remportait une victoire décisive sur les adversaires du Bouddlûsme. 
En 593, il refusa le trône impérial qui lui était offert, mais gouverna 
réellement sous le nom de l'Impératrice Suiko, Il s'appliqua sur- 
tout à propager la religion nouvelle. On lui attribue un Code en 
17 articles (Kempô)^ qui sont plutôt des conseils de morale et de 
politique que des règles de droit; un ouvrage historique probable- 
ment perdu en entier (le Enjikt), et l'introduction du premier 
calendrier au Japon. 

(1> Cet ouvrage fut composé, en 1322, c.à.d. plus de deux Siècles avsnt 
l'arrivée des premiers Kuropéens au Japon, par un bonze de la secte de 
Tofttkuji, appdé BMren, 
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Shubun — Deux grands peintres dq XV* Siècle semblent %v<xr 
porté ce nom. L'an, Soffa 8hûhun, serait nn Chinois naturalisé 
Japonais, contemporain de JpêêUu, L'autre, Yékiei Sàûéun, 
aurait été bonze et élève de JÔ9eUu* Beaucoup d'auteurs les 
confondent à tort et personne ne sait bien exactement ce qu'il faut 
attribuer à chacun d'eux. Il sen^ble probable que Pécole d'où 
sortirent Jasohuj Oguri Sôtan et J^ami fut fondée par le 
bonze, 

Shudknpôji — ^Voj. Tsuna et TorimUtu, 

Shûqo ou Shûookushi — ISspèoa de chef de la police, placé sons 
les oi-dres directs du êhôgun. Les •hugo forent créés en 1185 pour 
ad ninistrer les provinces d'abord à o6té| puis à la place des 
hohushi^ que nommait l'Empereur. Ils avaient au dessous d'eux 
les^tYo. 

Shukkbi— (ssq des Fujiwara par son père et des Thira par sa 
vaère fSkunkêi rapporta d'un voyage en (Shine (1229) les procédés 
pour fabriquer lu poterie, et s'établit à Seto {Owari), On l'y 
adore aujourd'hui comme un dieu. Son vrai nom est Kato Skiro^ 
goémon, SAuukfi n'étant que son nom d'artiste. 

SHUNSui^^Inventeur du roman réaliste, qui vécut au d4bnt de ee 
siècle. Ou connaît de lui surtout le I^ro^ha hmiko et le ii^mê gù* 
yomif dans lequel sont racontées les amcnirs de Kp^$au et Kin^ 
goro, 

SoBJi-TôisriN-^onseUler intime. Il s*en trouvait ua près di| 
9kôgun, comme aussi près de obaqiie daimgà, 
. SoBA-BH 17:— Fonctionnaire placé sous }e9 ordres du Mobayôwin. 

SoGA — Deux frères de ce nom s'illustrèrent au XII* S*, ei| ven* 
géant la mort de leur père, par la mort de son meurtrier JTtklo 
Suhetsune, partisans de Yoritomo^ lies peintres, les romanclsn et 
le théâtre ont pxopplarisé leurs aventures. 

SôQOBô — Maire et riche paysan d'un village dç Sàimoêa, Im- 
mortalisé par 8011 courage. Chargé par ses compatriotes de ré- 
clamer contre la tyrannie du daimyô d^ Sahara , il osa s'adres^r 
directement au thôgun, et fut mis i^ u^ort ^v^iç sa {emin^ 9^ ««1 
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enfanta (1645). Ce drame eat encore fréquemment représenté sur 
la gcèue* MUJord V% oonté en détail. Sô^fôro du refte est au- 
jourd'hui l'objet d'un culte. 

Sôjô — Grand-Bonae, On distinguait le Dai-Sôjô, au sommet 
de la hiérarchie Bouddhiste, le Skô Scjô, qui venait après lui et le 
Qon^Sôjô, on Vioe^Sqjô, 

SoKi; — Mesure de capacité usitée au VIII' et au IX* Siècles. Elle 
valait alors 5 9hù, Un décret de 812 déclare que 4O0 9ohu de riz 
équivalent à un cheval* 

SoBOBiN — Abaque ou boîte à compter i usités dans rRxtrème- 
Orient. 1408 Japonais l'ont empruntée aux Chinois. 

6oTOBA-*T«blette de bois sur laquelle e^t inscrite en caractères 
Sanscrits une sentence Bouddhiste. Placée près d'une tombe^ elle 
facilite l'entrée du défunt en paradis. 

SoTO-OBi^HiMB — Belle-sosur et maîtresse de l'Empereur /iilrtô 
(412-458)» fameuse par sa beauté et ses poésies. £lle est adorée 
comme déesse de la poësie sous le nom de 7}amat9whima Miojin, 

SoTSU-— Soldat de condition inférieure. 

SozEi— Impôt Dans l'ancien Japon, ou ne connaissait d'autre 
impôt, an sens strict du mot, que l'impôt foncier» 11 dut, selon les 
époques, varier de 8 pour 100 (VII* Siècle) à 50 pour 100 en moyenne 
(X VIII' Siècle); certaines terres payaient jusqu'à 60 pour 100. On 
l'acquittait très-généralement en nature. Primitivement, il était 
perçu tout entier pour le compte de l'Empereur. A partir de l'année 
1186, le Gouvernement Impérial n'en refut plus qu'un quart. 
Fins tard enfin la totalité fut attribuée au daimyà ou au 
tamurai qui avait reçu des terres de son seigneur. Outre l'im« 
pôt proprement dit, les populations avaient régulièrement à fournir 
eertaines prestations (entretien des routes, transport des yalwitift, 
etc.) (Voy. le mot yo\ Enfin, trop souveiit, l'autorité prélevât des 
sommes plus ou moins fortesi sous couleur d'emprunts forcés^ que 
d'ailleurs elle ne remboursait pas {koH^gêy 90Jkin) (*)• 

(1> Le AlffUH les imposait aux daifnyZ ; ceux-ci aux plus riches paysaDS on 
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Sô-TSUi-HOSHi — Voy. Tsui'hoshû 

SuBEEAQi OU SuMEEAGi OU SuMEEA-MiKOTO— Titre que por- 
taient les Empereurs de Tantiquîté. 

SuoAWABA — Puissante famille du IX' Siàcle, dont le plus illustre 
membre est Michizane, Klle était originaire de Kawachû Un 
moment elle balança l'influence des Fujitoara, Les datmt/ô de 
Kaga en étaient issus. 

SuooEOKU— Jeu de désy fort à la mode autrefois. 

Suicide — Voyez Sara-kiri, 

SuKE — Vice-gouverneur d'une province, qnî, avant le XII* 
Siècle, était placé sous les oi-dres du gouverneur (Kami), Le Kami 
résidant le plus souvent à Kyoto, le SuJce se trouvait être le véri- 
table administrateur. 

SuBiMoNO — (Littér : Chose imprimée). Des documents du X* 
Siècle parlant de suri kon, on peut conjecturer que l'imprimerie 
au moyen de planches de bois gravées date du VIll' ou du IX* S". 
La tradition fait remonter au Xlll' S* l'usage des caractères 
mobiles. Pourtant M. Satoto (Asiatf Soc, 1882) estime que les 
Japonais Vont emprunté aux Coréens après l'expédition de JStde- 
yoshi (1592). A ujourd'hui lé nom de surimono s'applique à de 
petites c&rtes qu'on avait coutume de faire circuler, aux environs 
du nouvel au; en manière de compliment et de félicitations. Sur ces 
cartes étaient imprimées une poésie et une g^vure d'une facture 
toute particulière et fort curieuse. Telle était, dn moins à Yedo, 
la coutume, depuis la tin dn siècle dernier. Sohusai, Utamarù, 
Hanzan et bien d'autres ont laissé en ce genre de petits chefs- 
d'œuvre. Ajoutons que les poètes faisaient pour eux et leurs amis 
composer des surimono. Ceux-ci n'étaient pas dans le commerce. A 
Kyoto y où les peintres étaient bien plus nombreux, on se servait 
du pinceau, au lieu d'imprimer. 

SusANô — Dieu Shintoïste, que les antiques traditions représentent 
comme une sorte de Mars violent, brutal et querelleur. Après avoir 
reçu l'Océan en pSftage, de Son 'père Izanagi, il mit le désordre 
sur teiTC et| montant au ciel, effraya si bien aa sœur Amqt^ram^ 
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la déesse da Soleil, qu'elle se cacha dans nue caverne. 11 fallut; 
toute la diplomatie des dieux pour l'en faire sortir. Susanô finît 
par se marier et 8*établîr à Izumo, 

StJTOKU ou SHUTOKTJ—Emperear (1124-1141) célèbre surtout 
par ses malheurs. 11 dut abdiquer, très- jeune encore, en faveur 
d'un enfant de 3 ans, Konoe Tennô, par suite des intrigues de J?t- 
fuku'-Mon-iny concubine de 1* ex- Empereur Toha. A la mort de 
Konoe Tennôj il voulut remonter sur le trône, avec l'aide des Mina- 
moto (guerre de Hôgen), Mais, défait par Kiyômori^ il fut exilé 
dans la province de Sanuhi et mourut dans le désespoir. Les 
marins l'adorent sous le nom de Kompira, 

Suwo — Vêtement de chanvre ou de soie et chaqvre^ qu'on atta- 
chait par-devant avec des cordelettes. 

Stjzubi — Pierre sur laquelle ou délaie l'encre de Chine. Elle 
est parfois contenue, avec les piuceauX| dans une boîte» dite tuzuri' 
haJco, L'usage des suzuri fut importé de Chine. 

Tabi — Chaussettes. Elles sont généralement; faites de coton, 
bleues ou blanches. Le pouce seul y est séparé des autres doigts. 
Il était interdit de porter des tabi d^ins le palais du shogun, 

Taohi — Grand sabre qu'on portait avec l'armure. Au lieu 
d'être passé dans la ceinture, comme le hatanay il était suspendu 
par des cordons de srie. Le fourreau du fachi, très-solide, pouvait 
à la rigueur, servir d'arme. Pour les cérémonies, ou l'enveloppait 
de cordelettes de soie. 

Taohibana— Famille qui, au VHP Siècle, disputa le pouvoir 
aux Fujifoara, L'un de ses membres, Moroey poëte et homme 
d'Etat, ferma le recueil de poësies dit Manyo ahu» 

Taohibana Hime — Femme de Tamato-DaJce. La flotte de 
celui-ci, assaillie par une tempête, allait périr dans la baie à*Yed0y 
quand TaeMhana se jeta dans la mer pour apaiser la colère céleste. 
La légende ajoute que Tamato Dake la regretta plus tard (Voy. 
Azuma)» 

Tadamobi (TAiBA]*~-Coartisan célèbre par son courage et sou 



SQO DICTIOHKAIBB. 



adresse. U avait si bien conquis Ub bonnes gi'&oes de 8kipakawa 
T$nnô, que celai*d ne se fÂcba point, quand sa priuciple meismke 
devint grosse des œnvres de Tadamori. Il fat même convenu que 
si l'enfant à naître était une fiUe, l'Empereur s'en chargerait. Ce 
fut un filsy Kiyomori, (Voy. ce mot). Plusieurs épisodes de la 
vie de TSidamori sont célèbres. Prévenu un jour que ses ennemis 
le voulaient faire périr au palais, où il était interdit, sous peine de 
mort, de porter une arme, il s'y présenta avec une épée de bds. Od 
le représente encore allant seul, le soir, à la rencontre d'un bonze, 
que ses compagnons e£fray6s prenaient pour un ont (diable). 

Taieo— Tambour. Celui qui servait à donner le signal, dans 
une bataille, s'appelait Jin-daiko, Les geisha , dans leurs concerts, 
frappent, à l'aide de deux baguettes, un petit tambcur, dit «Atme- 
daikOf lequel est fort employé aussi dans les nd. — Voy. en outre 
Têuzumi, 

Taieô — ^Titre que recevait le hwampaku en retraite. Spéciale- 
ment on appelle ainsi Sideyoêhi» 

Taikuit— Titre, d'origine Cfaindse, sous lequel les Européens 
ont longtemps désigné le shogun. Il ne Im a jamais été donné par 
les Japonais. 

Taira — (Prononc. Chin : Heishi) Famille issue de l'Empereur 
KwammUi qui, dès la fin du X* Siècle, commença à occuper d'im* 
portantes fonctions militaires. Pendant le XII* S*, sa rivalité avec 
les Minamoto ensanglanta le pays. D'abord victorieuse, elle finit 
par sucoomher complètement (1165). M. F. TureUini a publié 
une histoire des Taira» Voy. en outre Kiyomori, Masakado, 
Shigemori, Tadamori, 

Taibô— Premier Ministre dn Shôgu», C'était toujours un/udai- 
daimyô, 

TAISHi^Prince héritier présomptif du trône Impérial. 

Taishô— Général en chef. Ce titre fut créé au commencement 
du IX' S*. On distinguait le Sa-kont/e no taishô et le U-konys no 
taiêhô ; tâtres qui devii^renti par abÊéviattoBi Sa-taisiô (Oénérnl 
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âe gauche) et JT^taishô (Génénd de droite).(^) 

Taisqu — Primitivement on appelait ainsi les Princes Impériaux 
qui gouvernaient les trois provinees de Hitachi) Kazusa et Kôzuke. 
(En réalité, du reste, elles étaient administrées par un iuhe). Ce 
mot n*est pins employé qn'en poésie. 

Takaba-bune — Peinture représentant un bateau chargé de 
richesses et mon^é par les Shichi-fitku-jin, (Voy. Fuhu-jin). 
Dans le ciel vole une grue; dans l'eau nage une tortue; le soleil se 
lève à l'horizon. Cette peinture, placée sous l'oreiller, le premier 
Janvier, donne des songes heureux, qui doivent se réaliser dans 
Pannée. Les agences de transports maritimes font distribuer^ 
comme étrennes, un grand nombre de cet imagea. 

TAKAun (Ashucaoa) — Fondateur de la pai4«i|noe des Ashikaga. 
En trahissant la cause des Hôjô, il aida Qo-jptaigp ^ le« reuFerser 
(1333)* Chargé de rétablir la paix dans le Kuanto, il se proclama 
9hôgm (1335), Go^Dqigo ayant refusé de ratifier cette nomina- 
tion, il plaça sur le trône Impérial Kômiô Tennô (1336) et força 
Go-'Daigo à s'enfuir. Ainsi commeQÇfi la rivalité des Empereurs 
du Nord et des Empereurs du Sud. Te^kauji avait, disent les 
historiens, quelque habileté comme peintre de Butsu-ç, 

Takenouohi no SuEUjfG — Qénéral et homme d'état, que l'his- 
toire fait vivre plps de 300 ans. C'est lui qui, sous K^kô-Tet»nôf 
dont il était le Ministre, paroonrut toutes les provinces du Japon. 
Il conseilla à P Empereur de soumettre les JEhiw (Aino) (!*' Siècle 
i|p. J.C). Geàoe à lui l'Impératrice Jingô^Kôgô put mener à 
bien l'expédition de Corée (200) et réprimer les tentatives faites 
XMKir la renverser. Il mourut vers l'an 890. 

Tametomo — Fameux guerrier du XII' S*. I^ies exploits de cet 
Hercule^ surtout pendant la guerre de Hôgen, ont fourni à la 
légende et aux arts une mine inépuisable. Tantôt on le voit 

(1> Au Japon, à rfày«rse de nos idées Européennes, la place à gauche 
entraine une sapérioritéde rang. Le Sa'I>aij\n était supérieur en rang à 1' V- 
Daifin. 
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coulant un bateau d'one flèche; tantôt transperçant deax hommes 
à la fois, tantôt bandant un arc formidable devant les oni, 11 
serait; dit-on ; Pancétre des rois de X^wKiu, 

Tamichi— -Général du IV* S' ap. J.C. H contraignit les Coréens 
à payer le tribut qu'ils avaient d'abord promis, puis refusé. Il fut 
tué; en 367) dans une expédition contre les Sbisu» Suivant la lé- 
gende, son âme passa dans le corps d'un grand serpent [ja\ qu'on 
représente dévorant des Eht'su, Cette naïveté fait songer à certaine 
fable de La Fontaine ( Livre III, Fable X), 

TaN — Subdivision du cho, qui équivaut à 991 mètres carrés. 

Tan — Longueur d'étoffe nécessaire pour un vêtement Japonais 
(kimono). Un fan (titan) équivaut à 9", 83. 

Tandai — litre donné, sous les Bqfô, aux gpouverneurs de Kyoto ^ 
Kiu-Siu et Nagato. 

Tanehiko— Auteur d'un célèbre roman satirique (Inaka Oenji), 
pour lequel il perdit son titre de hatamoto. Les aventures de son 
héros forment un des sujets les plus communs de niehihi-e, 

Taniwa — Ancien nom du pays, qui, divisé (718); forma les pro- 
vinces de Tamba et Tango» 

Tansu — Sorte de commode portative. Presque toujours les tansu 
sont accouplés deux à deux et superposés. Le cha-dantUf petite 
étagère de bois ou de bambou, généralement fort élégante, sert à 
remiser le service à thé et ses accessoires. 

Tantô— Petit sabre qui, en cas de guerre, se portait à droite. Il 
n'avait pas de garde. Le fourreau affectait le plus souvent la 
forme d'tine crevette. — Synon : Metexashi, 

TANTtr ou MoBiNOBU — (1601-1676) Descendant de Kano MoUh 
nobu. C'est, après celui-ci, le plus illustre représentant de l'éoole 
des Kano, On peut le considérer comme le pins original des peintres 
du XVll* Siècle, parmi ceux, du moins, qui se rattachent aux 
écoles Chinoises. 

Tabo — Prénom qu'on donne parfois an fils aîné, jamais à un 
nutre, 
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Taso— Voj. Uratkima. 

TiTAia— Sorte de ta^ de piulle de riz, leeovvert d'une natte de 
jonc, épais de 5 centimètres, large de 0"> 90 et long de 1", 80. 
On en couvre le plancher de tontes les chambres Japonaises 
et c'est par le nom1»e de taiamif qn'on évalue la super fide de 
celles-ci (*> Le taiamif qui sert à la fois de pi incher, de table, 
de sîége et de lit, donne à la maison Japonaise un cachet tout 
à fait à part, Il est certain qu'il a beaucoup influé sur 1^ 
mœurs du pays, le genre de vie, la forme des vêtements etc. 

TATE-^Qrand Bouclier de bo s, parfois garni de cub, que les 
Japonais empruntèrent aux Coréens ou aux Chinois. L'archer 
le posait devant lui avant de tarer. Le te-taU était porté à la main. 
Tatsu — Dragon. On le considère comme le roi des animaux et 
le symbole du pouvoir. (Voy. la monnaie actuelle). Les peintres 
le représentent fréquemment.— Syu : Hyu^ào^L R^u-gan (littér: 
figure de dragon)^ pour désigner l'Empereur. 

Ta WABA— Mesure de capacité, valant environ 72 litres. 
ÏEDAi— Sorte de secrétaire, factotum, ou serviteur supérieur par 
opposition aux chûgen (domestiques inférieurs). (*) 
Tejô— Menottes. L'application des tejô constituait une peine. 
Te-mawa»i— (Littér : Qui tourne autour de la fwam)— Voy. 
Samuraû 

Temple— Voy. Miya, Tera, Kami-dana, 

Tenchi ou TENJi-TENNô—Alors qu'il n'était encore que prince 
Impérial, sous le nom de Nakano-^e, il réprima un complot formé 
contre sa mère, l'Impératrice Xô^to^i*. Quand celle-ci abdiqua, 
en 645, il refusa la couronne. Ijorsqu'eufin sa mère, qui était 
remontée sur le trône (sous le nom de Saimei), mourut, il garda le 
deuil 6 ans et ue prit officiellement le pouvoir qu'en 668. 11 semble 
bien avoir été l'un des plus remarquables souverains de l'antiquité 

(1)2 tatami valent 1 tmbo. 

(2) Le mot batUo est réservé aux premiers commis d'une maison de uom- 
uierce. Tedai est plus générai et s'applique même mieux au domestique de 
êanturai. 
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Japonaise. Il torarailla efficacement à la ôêieme dû pays et Ht, sur 
le modèle des Ids Chideisetf, composer tm Code {Offti'Ho}^ éat 22 
volumesf dont il n'est inalhetirenseiiient rien festé. Poète distia- 
gné, il favorisa beaucoup la cultaro des lettres Ciiinoises. 

Tbnou — Etre f Abnleux, avec «n long nez et les ailes d'mi ofseatt^ 
habitant les montagnes, surtout le M%0gi san et les environs de 
Nikho, Ou conte sur les tengu maintes histoires merveilleuses. 
C'est un Unffuy qui enseigna l'escrime à YosTnisune. Les ien^ 
sont servis par d'antres génies ailés ayant à peu près la tête d'un 
corbeau. 

TfiNNîN— Espèces d'anges ; que les Bouddhistes représentent sous 
les traits de belles jeunes-fiUes; voltigeiint dans le ciel et y faisant 
de la musique. 

Tenvô — Empereur. C'est le titre qu'on accoUe au nom posthume 
des Empereurs. 

Tënbyô — Domaine propre du $hôgun. C'est à lui que les popula» 
tions payaient l'impôt. Partout ailleurs l'impôt appartenait entière- 
ment au daitHifô (quelquefois à un samurai), dont il constituait le 
revenu, 

Ten-«hô-kô DAIJIN—Voy. Amaferasu, 

Teï?tjgui — Petite serviette en coton, qui sert à la fois d' essuie- 
mains, de torchon, de coiffure, etc. etc. 

Teba — Temple ou monastère Bouddhiste. Généralement les 
bonzes vivent en communauté autour du temple. 

Thé — ^Voy. Ckata, Cha no yu, 

ThkAtee — Il paraît probable qu'avant le XV II® S* les Japonais 
n'ein>eiït d'autres pièces de théâtre que les 2V^. On inventa, au 
commencement du XVII* Siècle, les Jôruri et les Ningif&^êttkdi 
(marionnettes). Peu de temps après apparurent les premiers 
théâtres. D'abord ce furent des baraques provisoires, faiteâ de 
planches et couvertes de chaume. Peu à peu elles s'améliorèrent. 
En 1692 ou y établit des galeries supérieures; vers 1760; les plaques 
tournantes. Le Gouvernement semble avoir vu de tnauvais œil ce 
genre de distraction. 11 supprima les premiers théâtres. Puis, quand 
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Uenlleré csette pniiaâlâoB, fl d^fèafi aux Ammes d'y pushn. 
Anan les rôles de f emmei y aool ils eaoore ma joordlivi tenu par 
des bonimes. On ofeûfe jidis aux actenn dM Heursy lorsqu'ils 
tniTemîent 1m smlle ponr gigiier Im scène : d'oà le nom do J1«imi 
«ndU donné ma «dieniinqnnispsCBaient. On trooreim d'intf Mssmiits 
dêfeifls dans le cmieax dapitre qne Jf. Bomtpiêi {le Japom Moderme) 
m œasMré à cette natière. Yoy. mnsâ MUJhrd (TMb9 o/ oM 

To— Multiple do 9id, valmut environ 18 litres. 

ToBA KO SÔJÔ on Gakuyu — ^Peintre da XII* Siècle, immortalisé 
par ses caricatoresy (qooiqn'il ait également laissé de belles pein- 
tures rdîgietises.) Le mot tohae (littér : desdn de Toba) est deTeun 
le substantif y qui exprime l'idée de caricature. 

ToBUHi — ^Feu qui servait de signal en cas de guerre. C'était 
soit une fnsée, soit un feu qu'on allumût en haut d'une tour. — 
Synon; N9r09hi. 

Tôix>Bi — Chef de quartier (sous les Tohugawa}» H était choisi 
par les hatamoio, administrait gratuitement, et avait sous ses 
ordres les nemhan et Uukihan^ 

ToJiMB— (Littéralem : Ce qui firme). Peine qid conristait à 
tenir fermées les portes d'uue maison. 

TÔKAioô— Boute Orientale de Kyètit à Tedo, On y avait établi 
58 relais de porteurs {taugi) pour le transport des voyageurs et 
des bagages. Boktuaij Sise», Stroshiifêy Toyokuwf et bien 
d'autres les ont pris ponr sujet de leurs albums.(^) (La col- 
lection se compose presque toujours de S6 dessins). Tôhndô 
désigne aussi une des grandes circonscriptions (dô) du Japon. 
(Voir la carte du Japon fiodal), 

TOEIMASA. Hôjô— Bean-père do Yoritomo, qui, pendant les 
premières années du XIll* Siècle, fut, avec sa fille Masago^ le chef 
réel du Gouvernement, et fonda la puissance de la famille Bôj9. 

(1) Nous aruns plds haut donné la liste de ces 53 tsngi ayec les caractères 
Chinois correspondants. 
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ToKiMUNE Hôjô — Shikken de 1261 à 1283; c'est lui qui repoussa 
l'invasion Mongole (1274 et 1281). 

ToEiWA QozEV — Femme de Yoahitomo Minamoto et mère de 
Toskittunc, Après la gi*ande défaite des Minamoto (1159)| elle 
s'enfuît. Mais Kiyomori ayant menacé de tuer sa mère, Tohiwa 
se présenta devant Ini, et; pour sauver ses enfants, consentit à de- 
venir sa concubine. La fuite de T\)Jc%u)a et de ses 3 enfants, dans 
la campagne couverte de neige, est restée, pour les artistes, un sujet 
de prédilection. 

ToKiTOBi Hôjô — Homme d'état, qui, pour étudier les mœurs et 
les besoins des populations, parcourut le Japon sous le costume 
de bonze- pè)erin. Shikken de 1246 à 126 L, il se signala par son 
excellente administration. Entre temps, il peignait, dit-on, avec 
quelque habileté {Bufsu^e), 

ToKUQAWA — Branche de la famille Minamoto, Ce nom de 
Tokugatoa fut pris au XII* Siècle par Yoshisttey arrîère-petît-fils 
dn fameux Yoshiye, Les TokugatDay qui habit ient la province 
de Kôzukey en furent, au XIV* Siècle, chassés par les Ashikaga, 
Ils se réfugièrent dans colle do Mikatoa, (Voy. Matsudaira), Au 
XVr Siècle, l'un d'eux, lyetfasuy s'empara du shogunal. Les 7V>- 
kugawa gardèrent ce poste 265 ans (1603- 186S), et, durant cette 
longue péiiode, procurèrent an pays une tranquillité, dont l'histoire 
du monde ofPre peu d'exemples. En revanche, leur despotisme 
jaloux dut singulièrement abaisser les caractères et affaiblir l'initia- 
tive individuelle; Tisoloment, dans lequel ils onfermèrQnt le Japon, 
devait fatalement enrayer ses progrès; enSn cette trop longne paix 
ne pouvait manquer de faire disparaître les vertus guerrièras et 
chevaleresques des siècles passés. 

ToKUSEï — Acte par lequel le Gouvernement libérait tous les 
débiteurs vis- à-vis de leurs créanciers et leur faisait restituer ce 
qu'ils avaient donné en gage. Des décrets de ce genre apparus- 
sent dès le XIIP Siècle; mais ils devinrent plus fréquents sous les 
Ashikaga, Le prétexte invoqué était d'arriver à l'égalité des 
fortunes. Toutefois on peut penser que le Qouvernemeut croyait 
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Toxo— Cfamtelet de esîr, q«e lei aacben parr^ieQt êxé près do 
coodb pour jirairfîr lenr mua ci leur avwifr->lmi. 

ToMOB 6oxiai--]latti«M de X«m> TésiàÊoim (XII* Sèele), 
nsfese eâèlre p^r » f one pl^jsiqiM, (On dit d'une femme Mi- 
lolHute que c'est une T&wute Oog€m\ On In lepiéiente à diernl» 
déncinHit on nrbre et s'en ^Msnnt nœ mnesiie. Elle fut eependnnt 
vaîncoe pnr Kajitpora, qni l'époosn et en ent pour fib le fnmenx 



ToiroB— Chirde du pnlais Impérini. Ije T^mçe^bmlturo (Mannel 
da gude) était claMiqae, aoot l'enden s^gûne. 

Tosn — Espèoe de gi»nd portfâl de piene, boie on braaze, pUoé 
dernnt les temples Shintoïstes. H se compose de deux montants 
vcrticma et de deux pièces borizontides; (la pièce supérieure tonte- 
fois est BQiivent relevée a^x denz extcémitte). L'origine des torH 
remonte probablement anx premiers siècles de l'antiqQité Japonaise. 
(Voy. Saiow. Aaiai» 8oe. U, p. 116). 

ToRi-oi — ^Femmes, qniy an mois de Janvier, ront, de porte en 
porte, joner et chanter certains airs sv^écianx. Elles cachent lenr 
FÎsage sons de longe chapeaux et passent pomr s'habiller avec nne 
distinction inimitable. Les tori-oi appart en a i ent antrrfois à la 
dassedeseib. 

Tôftô— l4Uitanie de pierre on de bronze, placée snr un piédestiU 
analflgne. La hauteur des ïàrà rarie d'un à deux on même trois 
mètres. Ces lanternes sont le plus souvent disposées dans les 
jardins ou devant les temples, parfois formant comme une allée 
d'un effet très-original. 

To0A-Bir — ^Nom d'une école de pôntnre, fondée vers le XIII' 
Siècle par Fujiwara no Tsitn^kaf qui habitait la province de 
Tota. C'est la brandhe principale du genre Tamato, Elle parait 
avoir, pins que toute antre école, échappé à rinfluenoe Chinoise, et 
conservé fidèlement les traditions des peintres primitifs, avec leurs 
convantloiift naïves, fille ne représente d'aillenn jamais qne des 
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feènes de Thiftoire on de la I^nde nationale et des paysages 
Japonais; offrant ainsi un îutdret spécial aax érttdits. Elle était 
en honneur jadis à Kyoto plntdt qn'à Tedo, 

TosHi-KOSHi— (Littér : Séparation de l'année). Passage d'mie 
année à uneaut^. Le dernier jour de l'année, le 14* du 1*' mois et le 
1*' jour du printemps (««^dtifi), on pratiquait certaines cérémonies. 
Par exemple on buvait du thé aromatisé de sanshô (sorte de poivre 
très-parfnmé). Pour les cérémonies spéciales au êeûêuhun, voy. 
Oni-yaraû 

TosHiNABi Taiba— Guerrier poète du Xir Siècle. Après la 
défaite des Taira, il alla lui-même, avant de rejoindre les débris 
de l'armée vaincnci présenter ses podsies à l'ofBcîer que l'Empe- 
reur avait chargé de composer un recueil, qui fut le Senzaishû 
(Sujet do hakentono). 

TosHiTOBi — (Littér : vieiUard), Conseiller du maire {nanttshi) 
On appelait également Tbihiyori ou Rôjû les hommes qui cons- 
tituaient le conseil privé du Shogun, Ils avaient au dessous d'eux 
les Waka'toshiyori, sortes de sdus-secrétaires d'Etat. 

TaTO — Ancien nom de la contrée qui forma les provinces de 
Bûngo et Buzen, 

ToTOKUKi (Utagawa)— (1769-1826) Un des peintres d'd*t>o-c 
les plus populaires. Il était goûté surtout à Tedo, peut*étre parce 
qu'il choissait volontiers ses sujets dans le monde des théâtres. Il 
était élève de Toyoharu, Il permit à Kunisada de signer de «on 
nom; mais les œuvres de chacun d'eux se distinguent aisément. 

ToYOTOMl — Nom que porta Hideyoahi quand il eut été adopté 
par la famille Fujitoarà, Yoy. JBtdeyoêhi, 

TozàMJL-^Iyeyaau, dans le Buke Ata^« ^o^, appelle ainsi les 
daimyô qni ne reconnurent son autoritié qu'aptes 1600. Ce mot 
désigne étymologîquemenit ceux qui ne sont pas vassaux du shogun^ 
par opposition aux Fudai daimyô, La distinction subsista, même 
quand tous les daimyô eurent reconnu la suprématie des Tokugawa, 
Moins favorisés que les fndai^ les totaima formèrent en majorité le 
parti 4e la Révolution qui renversa le gouvernement shogunal. 
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TtanirBA — Garde du nbre, plai« et loade. Presque toujours 
finement dsdée, die éUit de fer dans les armes de guerre et de 
diiEâents métaux précseiix (or, argent, cuhre, siihmieH^ siahmdp) 
dans les armes d'apparat. 

TsTTBO— Mesure de saperfide 6{iiivalente à 2 taiawn oa S mèlreB 
carrÀ, 905. Elle est antée dans l'évahaition des terrains liabités. 

l^m-HOSHi — (Idttêr : Commis pamr asûir). Ou appeUH ainsi 
trfts-anciennement un officier de poliee assez âeré. Tanfamto, 
arant de devemr «Aô^s était Sà-Um iotki e.à.d : Commandant 
en chef de la poliee: fonction eonsidftalile. • 

TsunrA — Syntm. des mots Oa^^wnsû 

TsviTATE — Panneau encadré, monté sur un pied massif et souvent 
décoré de pôntores sur ses deux faces. Parfois le cadre en citt 
laqué et garni de beaux cuivres dorés. Le iëmiaie sert à manquer 
rentrée d'une dutmlire, un Imreaa ou un objet quelconques c'est le 
paravent à une feuille. On le troare surtout dans les temples et 
dans les maisons aristocratâqoes. 

Tbvji-bah — ^Agent chargé de la sarreiUanee des rues. On 
trouvait on isujirèamFtkô c.à.d. un bureau de police, au csrrofonr 
des principales mes et devant le yaskiki de chaque «iaùnjyô. 

TsUKXJSHi — Primitivement^ c'était l'ancien nom de Kin-Siu, 
Puis on désigna ainsi le pays qui, divisé, forma les deux provinces 
de Chikugo et Ckikuxe», 

TsmoTBO— Arme que les gardes des portes tenûent à leur portée 
pour arrdter les malfuteurs. Elle avait la forme d'un T dont 
l'extrémité serait garnie de pointes. 

TruNA (Watajtabe vo) — ^Personnage légendaire (XI* Siècle). 
Oarde du Palais à Kyoto ^ il coupa le bras du féroce Skmâomdofif 
espèce d'ogre qui cbercbiût à l'enlever. L'ogre rfenssit, par rnso, à 
reprendre ensuite son bras. 

TsuNEVOTO— Aiicôlre des Minamoto et célèbre général du X* S*. 
On lé représente souvent perçant un cerf d'une flèche dans le palais 
Impérial. 

TsTTNKTAK A— Peintre du XIÏI* S*, descendant des Fi^iwora. 
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Elèye de l'école de JSCasusfa, il alla; vers 1230, se fixer à Tota^ prit 
le uom de cette province et le tmosfnit à son école, qui le garda. 
Celle-ci le compte, avec Motomittu et MiUuoki, parmi les troU 
peintres {Safnpit8u)t qui font sa gloire. 

TsuBi-ZEiBO — Machi ne de gner re. Elle se composint essentielie- 
ment d'nne lx>ite de cnir ix^-épais^ qn'on pouvait, au moyen d'une 
poulie, élever ou abaisser à vcdonté. On y plaçait un homme qui 
d'en haut observait l'ennepû. 

TsvBuai—- Longue épée à deax tranchants, plus étroite que le Jl^en, 

TsuzÛMi— Petit tambour, en forme de sabUer, qu'on frappe avec 
la main. Il figure aujourd'hui dans les concerts de gniêha et dans 
les Nô* 

UoniKAKE-<-Longne robe de soie, que portaeint jadis, par dessus 
la ceinture, les femmes nobles et les jeunes-filles de toute con- 
dition à l'occasion du mariage. Aiijonrd'hni elle n'est plus en 
usage que dans les maisons publiques. 8jnon : Kaidori. 

UoHiMONO — (liittér: chose forgée). Spécialement on désigne 
par ce mot la hallebarde que portaient les soldats qui escortaient 
un daimyô, La lame était couverte d'un fourreau de bois laqué, 
lequel était souvent enveloppé lui mdme d'un sac de soie. 

TJOHIWA— Eventail de bambou et de papier, qui passe générale- 
ment en Europe pour un écran. Les chefs d'armée avaient, comme 
bâton de commandement, un uchiwa de forme spéciale {ffumhai 
uekiwa ), qu'on fait encore figurer dans les luttes de sumo, 

Ukiyo-e — Dessin de l'école dite vulgaire ou réaliste. Cette 
école fut fondée vers la fin du XVI* Siècle ou le commencement du 
XVII*, par Iweua (^) Ifatakei (ou Matahe). Elle se distingue de 
toutes les autres, non seulement par une f active spéciale, mais aussi 
par le choix de ses sujets et la manière réaliste dont elle les traite. 
Le plus souvent elle s'attache, à peindre les scènes de la vie 
courante,' ou les traits des acteurs célèbres et des courtisanes à la 

(1) Nous avons dit plus haut que le nom d'ukiyo-e venait du BMraom d'Ukijfo 
donné à Nitkikawa Sukenobu, Des historiens pensent que ce surnom 
appartenait à MfUahri lui-di^ine. Toy. par ex : le i^Wpin* kagimi ga ike. 
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mode. Généralement reprodtûts et popularisa par la gravure^ les 
nkiyo-e sont beaucoup pins appréciés en Europe qu'au Japon* 
Les classes aristocratiques de ce pays ont toujours refusé de voir, 
dans les peintres et grareurs è^ukiya-e^ autre chose que des ouvriers. 
Ceux ci n'avaient en effet, ni l'instruction générale ni l'élégance ou 
la virtuosité de pinceau des autres artistes. Ils n'en ont pas moins 
laissé des chefs-d'œuvre de fantaisie et d'observation vraie. Les 
anciens ukiyo^ sont devenus presque introuvables au Japon même, 
ou atteignent des prix fort élevés. 

Uma-maWjIBI — Garde du corps d'un daimyô, Voy. Samuraù 

T7ne-me — Servante du palais Impérial. Les provinces avaient 
l'obligation d'offrir à l'Empereur un certain nombre ôîune-mef 
jolies et de haute eltraction. Elles seules approchaient la personne 
du souverain. 

Ueik-bon — ^Voy. JBo». 

Ubashima Tabo ^Personnage d'une légende populaire, souvent 
exploitée par les artistes. C'était un pêcheur, qu'une déesse de la 
mer emmena dans les palais sous-marins qu'elle habitait. Quand 
il revint sur terre, ses parents étaient morts depuis un siècle. 11 
vieillit subitement, après avoir ouvert, malgré la défense de la 
déesse, une boîte qu'elle lui avait remise. L'histoire est contée au 
long par Oriffit (Mikado' é Empire), 

Ubushi — Laque. Suivant une tradition, l'arbre à laque aurait 
été découvert par Yamato Dake, au commencement du 11* Siècle 
après J.C. Mais il était probablement connu, môme au Japon, 
plusieurs siècles auparavant. On appelle spécialement makie 
les laques sur fond d'or (les premiers remonteùt au VI* S*)j 
tsui'shu les laques ronges sculptés, imités des Chinois, et 
fkiêhi'Ji (lîttér: Jànd poire) les laques poudrés d'or ou argent, 
(Pour plus de détails, consulter le Japon à VExpoeition Universelle 
et une étude publiée dans les Trans, of Asiat. Soc, ISSO). 

ITta — Poësie ou chant. A proprement parler, ce mot ne 8*appli- 
que qu'à la poësie purement Japonaise, qu'on écrit, autant qu'il se 
peut, en kana, et avec des termes de la langue Tamato, par 
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opposition aux sh% ou poésies Chinoises. Cette poésie se compose 
de 81 syllabes. Le tiaga-uta est une sorte de poëme lyrîque, La 
chansoH vulgaire s'appelle haifari-^ta* 

Utamabo (Eitagawa) — Un des plus aimables artistes de Técole 
vulgaire. Il a vécu vers la fin du XVIII* Siècle et le commence- 
ment de celui-ci. Ou connatt de lui surtout des suites de nishiki-^» 
A rinvei'se de ses confrères; il jugea indigue de lui de consacrer 
son pinceau à reproduire les traits des acteurs célèbres. Aussi 
était- il beaucoup moins goûté à Yedo qu'en province. Ku revanche 
il se plaisait à représenter les types et les moeurs des courtisanes. 

VÊTEMENTS — Peut-étre n'est-il aucun pays, où l'on ait attribné 
au^ minuties du costume autant d'importance qu'on l'a fait en 
Chine et au Japon. La forme> la coupe, la couleur, la 
matière etc. étaient jadis sévèrement déterminés, soit par les règle- 
ments (Voy. VAo Bioshi)j soit par les mœurs, suivant l'âge, 
le sexe, le rang de cliacun et les circonstances. A ne prendre que 
le strîct nécessaire, le costume des hommes se composait essentielle- 
ment d'un ou plusieurs kimono (selon la «aison), d'nnc ceinture et 
à'un fundoêhû Les femmes y ajoutaient une cl i émise (Jt 5a») et 
une sorte de jupon e lurt (yumoji). Pour les détails voir : Oeta, 
ffaori, JECakama, Eaku^chOf JECitatare, JittoJcu^ Kamis&imo, Ka~ 
sane, Kataginuj Kimono y Maedarej Ohi^ Suwoy Tàbi^ Vchi-kake^ 
Waraji^ Yvkata, Zori, Consulter en outre V histoire du costume 
Japonais publiée par M, Conder (Asiat, Soc, 1880 s.). Nous de- - 
vous ajouter que les Japonais, séduits par la grâce et le confort 
des vêtements Européens^ abandonnent chaque jour un peu de leur 
costume national. 

Waka-doshitoei — Yoy. Toshiyori. 

Wakizashi — ^Petit sabre qui se portait à gauche} ayec le hatana^ 
en tout temps. 

Wani— Savant Coréen, qui, selon la tradition, viut*à la Cour de 
l'Empereur du Japon (285 av. J.C.) et importa dans ce pays les 
premiers éléments de la civilisation Chinoise. 

Waeaji — Savidales de palUe fixées au pied par des cordelettes de 
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même matière. C'était jadis la chaussure de guerre. Aujourd'hui 
ou n'en use qu'eu voyage. Si elle a rinconvéuîent de mal protéger 
le piod. contre les pierres de la route, elle offre, par contre, l'a- 
vantage de ne point le déformer et, de pouvoir, gpcàce à la modicité 
de son prix, être renouvelée très-aouvent et partout. 

YApo^iBl-^ongé qu'on accorde aux domestiques le 16 Janvier 
et le 16 Juillet^ scû-disant pour leur permettre de visiter leur 
famille. Ces jours là, paraît*ib les ont de l'enfer eux-mêmes 
quittent leurs marmites et laissent reposer les damnés. 

Ya-jibushi — Signes servant d'enseignes aux maisons dé com- 
merce et remplaçant marne, dans certaines provinces, le nom com- 
metcia). Ils se composent, le plus souvent, de caractères Chinois, 
encadrés dans une figure, (un cercle ou un triangle, par exemple,) 
ou de signes idéographiques spéciaux. M, Chamberlain a publié 
sur ce sujet une curieuse étude, avec reproduction des enseignes les 
plus ordinaires. {Asiai» Soe^ 1887). 

Yaki ou YAKl-MONO-^Littér : Ckose cuite) Terme général ser- 
vant à désigner toute espèce de poterie. Voy. dans le Japon à 
l* Exposition Univereelle (1871) de minutieux détails sur les diverses 
variétés de poteries, leur origine et leur mode de fabrication. Em- 
ployé en composition {Atoata'^aJcif Imari'yahi) ce mot veut dire : 
procédé, genre de fabrication; 

• Yakko-— Sorte de servitude appliquée jadis comme peine aux 
joueurs ou aux femmes coupables de prostitution clandestine. 

Yaeukik — Fonctionnûre. Jadis ce terme était propre aux 
fonctionnaires du Gouveruement shogunal. 

Yamabubhi— Branché de la secte Bouddhiste de 8hin$on. 
Fondée, au IX' Siècle, par Rigen Daieki, elle recrute ses adeptes 
parmi les fanatiques de bas étage. Adonnés à la divination et aux 
plus grossières superstitions, ceux-ci parcourent les montagnes 
sacrées pour imiter ShaJea, 

Yamato— Province centrale du Japon. Autrefois ce mot s'ap- 
pliquait à tout l'Empire Japonais : cette large acception lui est 
encore donnéeeu poësie» — On appielle langue YamtUo celle qui«èt 
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pttte d» tout élêtùtiTti Chinc^B. Oéttè lan^ n'est pic» gaèire oftltée 
qm datui les uia. Le IttAgog* 0t le itjle deê femméâ instfmtM 
s'en r«ppfoehe quelqae peii; tandi» que les hommes letttiés afEecte&t 
àë n'employer que les moto d^origine Chinoise poni* parler et les 
caractères Chinois pour écrire^-^On Appelle Yamalù riû ttne école 
de pelntuw fondée au XI* Siècle par Fujiunm MotûntHàu. Si 
elle a emprunté quelque ehose à U Chine; elle est cepeiadant restée 
pav sa méthode et les sujets qu'elle pféfère la plus nationale de 
toutes. Ses dessins rappellent Sotiyent nos enluminareddu moyen** 
âge. L'école de Toêa (Voy. l\>$a) n'eu est qu'une bi^uche : iliaig 
le nom de Tanwto n'est ustHé que pour les peintiM primitifs. Elle 
a rendu le grand service de faille connaitre à la^ postérité le» 
ct>8tume8, les mœurs et les cérémonies de l'ancien Jaipon« 

Yam:ato*Dake— lie pltis célèhre héfoivdes temps fnbulsux. tTil» 
de l'Empereur jre«^d(71«190), il svumii les Kumûfào de itHtHimikif 
puis le Kuanto et le massif de SUrtan&, Les arl^stes le repiése»* 
tent tantôt déguisé en fille(il s'appelait alors O Ut») et nia^saeMut 
deux chefs KunêasOy tantôt se frayant de son époe un passage à 
travers les herbes en ilamine8> tantôt combattant tes mauvais 
génies. On lui attribue, probablement à toi^ty la découverte de 
l'arbre à Ijsque. 

Yaui — Ijaiice. Les Japonais en avaieilt de toutes sortes et> Ine» 
entendui l'emploi de chacune était minutieusement détermiué. 2V- 
^fari ou Ko'Sftiri désignait une petite lance; Nagtf^ùri une grande 
lanoe, iûtMnji'^ffaH une lance en droix^ hagi-^yari eu kama^-gari 
une lance à crochet ^ etc. 

. YasmiCi^Terrain sui» lequel est bâtie une maison. Jadis 
chakjuë fonetionnaire ou samurai relevant du shb^un en recevait nn 
yatkiki, dont î'étendue était ed proportion de son rang. Les daémyô 
possédaient deux et parfois trois yatUkit V jxn ha^-^yauhiki^ 
dans le shiro ou près du sMro ; 2" un êhimo-itaêhikt, espèce de 
maison de campagne; 3* enfin un naha^-yaàhihif intermédiaire entre 
les deu j[ précédents. A d'autres points de vue, on distinguait le 
kakmè'Chii ou tfdtàiki sans constructions ni palisssdeS; et le katkaâ» 



paskiJbi, (m termin bâti et entouré de |>aH8mde8. Les maehî'yaiUhi 
étaient j^laoés sotra là snrveillance da fnàchi-hupyô. Le Ao Siôêhi, 
clasdqtte en Is matiètre, contient les règlements sévères qai s'y 
référaient. Ils ont éfcé résnmés dans ntt article des Trans, ofAsiat, 
86c, (1878). Avant Tépoqne militaire c.à.d. avant le Xir Siècle, 
les demenf es des grands devaient être fort différentes des yaahihi 
féodaux et surtout présenter un aspect moins sombre et moins 
rébarbatif. 

TiâHUto — ^Temple du culte Shintoïste. Il se ^stingtie des tera, 
ott temples Bouddhistes, surtout par les toriiy qui, en nombre plus 
ou mdns gmnd, se dressent devant lui; par les bandelettes de 
papier suspendues à son seuU dt par l'absence d'images figurant la 
divinité. La construction elle-même a ses règles spéciales, mais 
les temples de stylé Shintoïste pur sont rares. Pou^ plus de 
détails, voy. le Band-Book de Sdtow. 

TABiTHi38 A -^Personnage mi-légendaire du X* S*. Attaqué la 
nuit par ttn bHgand f ameui, tandis qu'il jouait de la flûte dans la 
campagne, il le terrifia si bien, par l'éclat seul de son regard, que 
cet homme consentit à le suivre* 

* Tasutoei HôjÔ— Le plus remarquable des SÔjô, Ministre 
tout-ptdsSant {tkikken) du êhbgvn^ il gouverna le Japon de 1226 à 
1218, iiéprîma les désordres des bonzes, protéfi^ea les sdences et les 
arts et fit rédiger un Code, le Jo-^ei'skiki-^moku (1232). 

Yatoi— Employé auxiliaire d'une administration publique. C'est 
le titre sons lequel sont désignés, par exemple, les Européens en- 
gagés au service du Gouvernement Japonais, 

Yki)(>— On sait qu'au XV* S* fl n'existait sur l'emplacement 
actuel de YedOy qu'une forteresse fondée en 14S0 et quelques villa- 
ges; Successivement ' prise et reprise par les Uetuffi et les ffâjd 
à'Odawara (XVI* S*), cette forteresse finit par tomber aux mains 
d'Iyeyasu, qui, en 1690, choisit ce lieu pour y établir sa capitale. 
Les êhôgun continuèrent à y résider jusqu'en 1868. Depuis lors, 
Tedo (aujourd'hui Tôkiô)y est devenue le riége de la résidence Im- 
périale et du Gouvernement Japonais. Voir, poÂr plus de déftstils, 
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Saiow (SandSook), et les cartes giéoloftiqfies et historiques qu'a 
l)nbUées avec notes un érudit Japonais^ M, Otori, Parmi les in- 
nombrables volumes de gravures se référant à Tedoy ceux d'Mo^U' 
sut et de Hirothige tiennent le premier rang. 

Ybzo — Les anciens bistoriens entendaienti. par ce mot> la partie 
du Japon septentrional habitée par les Barbares insoumis {Ebitu), 
Cette partie alla en diminuant de siècle en siècle. Aujourd'hui 
ou appelle de ce nom la grande ile {}) située au Nord du détroit de 
Tsugarui II est difficile de savoir exactement à quelle époque la 
découvrirent les Japonais : mais on ne peut douter qu'ils l'aient 
connue au XII" S*. Cependant ils ne l'occupèrent qu'au milieu 
du XV*. Le daimyô, de Matmmae, qui l'administrait^ jouissait 
d'une indépendance à peu près absolue. U n'était maître d'ailleurs 
que des côtes méridionales de l'ile. M, Appert, dans la carte du 
Japon féodal qu'il a publiée^ indique) d'après une carte Japonaise, 
les bureaux de perception des impôts c.à.d. les établissement of* 
ficîels, qui exbtaient à Yezo en 1850. . On trouvera; dans un Mé^ 
moire de M. Chamberlain, publié par l'Université Impériale, la 
liste des livres^ articles et manuscrits Japonais ou étrangers qui se 
réfèrent à cette Ue. 

Yô<-*Prestatlon personnelle, ^ue à l'autorité par les habitauts» 
Probablement c'est à la Chine que les Kmpei'eurs empruntèrent, vers 
le y IV Siècle, l'organisation des yo. Le Taihà^riâ (VlU* Siècle) 
permet d'exiger de chaque homme valide 40 jours de service par 
an. Le contribuable pouvait d'ailleurs se libérai: en fo«rnissai^t> 
au lieu de sou travail personnel» une quantité d*étïofEes déterminée. 
Sous la féodi^lité; c'était le daimtfô qui imposait les yà (transport 
des yakuriin ou des riz de l'impôt, entretien ou construction des 
routes ou des bâtiments seigneuriaux etc.). Au XYIU" Siècle ces 
prestations personnelles étaient presque partout converties en 
redevances obligatoires de denrées ou d'argent. 

Yôjor— Fille adoptée, sans que cette adoption implique l'idée d'an 
mariage avec le maître ou le fils de la maison. 
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YojUN — Sorte de harpe Chinoise^ à 13 cordes, analogue an koto. 

YoME — Fille qui entre dans une famille, comme femme du maître 
ou du flls de la maison. C'est la condition ordinaire de la femme 
mariée. Elle quitte sa famille propre et les parents de sou mari 
deviennent ses parents à elle. Ce n'est qu'exceptionnellement que 
l'inverse se produit; c.à.d. que le mari entre; comme tnuko, dans 
la famille de sa femme. (Voy. Kuchler. Asiat, Soc, 1885). . 

Ygmitsu-kuni — (Littér : le pays de la retraite des âmes), La 
lune, où 86 trouvent à la fois le Paradis et l'KInfer Japonais. 

YoBiiCL'^Samurai qui faisait fonction d'agent de police. U était 
un peu supérieur au dôshin» 

YoBiifiJSA (MiKAMOTo)— C'est lui qui; après la grande défaite 
que Kiyomori avait infligée aux MitMmotOy prit les armes le premier 
contre les Tatra, La légende le représente perçant d'une flèche on 
monstre perché sur le toit du palais Impérial. 

YoBiMiTBU'-^Officier /de la garde Impériale, q^e l'Kmpereur 
JcAï/ô. chargea de tuer^n ogre terrible, Shutendôji^ lequel enlevait 
et dévorait les plus belles filles de Kyoto, Parti a^'cc quatre com- 
pagnons; Torimitsu découvrit la caverne de l'ogre dans la province 
de Tamhaj l'enivra et lui coupa la tète. (Voj. Mitfird, loc. cit. 
Note OH Asakusa), 

YoEiTOMO (Min AMOTo)— (1146-1199). Quoique fils de Fo*At- 
moto, chef du parti de MinamoiOf il fat épargné dans le grand 
massacre qui suivit U défaite de ce parti (1139). Kxilé à Izu, il 
réussit à tromper la vigilance de ses gardes > prit les armes (vers 
1180) et| après une alternative de revers et de succès, finit par 
écraser absolument les Tatra (1185)« Nommé d'abord So-tsui^ 
Tioehi (1186), puis Sei-i-tai^shôgun (1192), il gouverna en maître 
absolu le Japon. C'est lui qui organisa méthodiquement le régime 
de la féodalité militaire. Il fonda Kamahwra et en fit le siège de 
son gouvernement. 

YoBiYOSHi (MiNAMOTo)— Général qui fut chargé de réprimer la 
révolte d'^60 AQ Yoritohi (XI* Siècle). On le représente parfois 
faisant^ de la pointe de sou arc, jaillir une sourcci.. 
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YdBOt— Partie de l'urmurd, qaî protégeait le iofiè : c'était tantôt 
nue cûirassô, tantôt nne cotte de mailles. 

YôSAi (KiKtTOHi)— (1783-1878). D'abord élève de Kano, il 
emprunta quelque peu à toutes les écoles et même aux Européens, 
pour se composer une manière très-originale. Généralement impres- 
sioniste dans ses kakémono y il s'est montré, dans le 2!enken kojitsu 
(Galerie des hommes célèbres], dessinateur hors ll^ne. Pour oom- 
poser cet ouvrage, qui l'a fait connattre en Europe, il parcourut 
toutes les provincesdu Japon, s'y livrant à de patientes recherches. 

YosE — Café-concert du Japon. Pour la plus modeste somme, les 
pauvres gens, peuvent, pendant des soirées entrères, y voir figurer 
àbi datiseurs, des musiciens, desi escamoteurs et surtout d'intaris- 
sables conieurs, quelquefois amusants. 

YosHiHiTSiT (MnrAvaro) — Il réprima avec son frère Toêhi^e, la 
révolte d'0«À«M (1088-1091). On le représente transmettant à 
un élève, au milieu de la nuit, snr les motitagnes, les secrets de la 
musique. 

YosHiHiTsn (Ashikaga)— Le plus remarquable des Ashikaga^ 
Amateur éclairé des beaux-arts, il a laissé lui-mÂme des peintures 
estimées. C'est lui qui réconcilia (1392) les deux Cours du Nord 
et du Sud. Shogun depuis 1338, il abdiqua en 1893; mais continua 
à exercer le pouvoir, pacifia le pays et rétablit les relations avec 
U Chine. On lui reproche toutefois de s'être reconnu le vassal de 
l'Empereur de Chine, qui lui envoya le titre de roi du Japon. Il 
mourut en 1408^ dans le joli palais de Kin^kakujif qu'il s'était fait 
construire près de Kyoto, 

YoSRiHrmE — Shogun (1616-1744) resté populaire, sous le nom de 
Kome*êhôgunf par ses mesures en faveur de l'agriculture et de 
l'industrie. Il se montra aussi favorable que le lui permirent les 
préjugés du temps aux sciences Européennes. Il révisa les lois 
promulguées depuis Igeyagu, et en fit composer deux recueils : le 
Hàtto gaki et le Kuji'kata-^sadame^gaki, 

YovsmwE (MiNAVOTo)—Le plus populaire des héros Japonais. 
Fils de Toshitomo et de I^kiwa Oùzén^ il fut sauvé par sa mère du 
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désatre de s» famille (1159). Un tm^u (Voy. ce mot) loi enneigiiii 
l'escrime et, de bonne heure, il illustra son premier nom d'C^f^i- 
Waha (Voy. Senkei), Avec son frôre aîné, Yoriionto, il prit les 
armes contre les Taira et c'est lui qni remporta la victoire décisive 
de Dan^no^ra (1185). Devenu suspect à YoriÉofno, il dut s'enfufir 
(1189). La légende le fait vivre à Texo, parmi les AïfM, On a 
soutenu qu'il n'était autre' que le fameux Oên^a-lcat^, Les aven- 
tures de Yoshitsune ne pouvaient manquer d'inspirer un» fouliC 
d'artistes. Citons seulement une suite de gravures de Siroakige 
{Yoshitiufie ichi dai ki), 

YosHiwxBA— Faubourg relié au côté Nord à*Yedo par une 
longue digue qui traverse des rizières. C'est là qne, depuis 1657) 
se trouvent groupées les principales maisons publiques. Les pein- 
tres à*vkiy9'0 (par ex: Maèanohty J^i^hi^ Utamaro, Xsfçtmw, 
Siza^, etc.) ont pris soin d'en révéler les 4^^r9 à lenrs contem- 
porains. (Un arrêté rendu vers 1848 interdit ces publications). 
Les romanciers et les ant^urs dramatiques y placent volontiers 
quelques scènes de lenrs ceavres. A l'époque de certaines fêtes, la 
foule s'y poite en mas^. 

YosHiTE MlNAMcrso-rFils de Yorlyoêhi (voy. plus haut). I 
réprima (1188-1191) la révolte des Kiotoara à Oshiû. C'est lui 
qui fonda» à Kamakura^ le temple dédié h JSachiman ;d'aCi lui est 
resté le nom de Hachiman Taro, On raconte qu'un jour il devini^, 
en voyant des oies s'envoler dans la plaine, la présence de l'ennemi. 
(Sujet de kakémono), 

TvEATA — Robe de coton^ sans doublure, qui se porte en été, ou 
au sortir du bain. 

TuMi — Arc. C'était, au moyen-âge, l'arme ordinaire. L'usage 
en devint de plus en plus rare à partir du XVI* S*. Les arcs 
qu'on trouve aujourd'hui dans les collections Européennes n*ont 
jamais été que des armes d'exercice ou de parade. — On appelait 
0-ywmv ou tano^umi l'arquebuse importée par les Coréens au 

vn^ s: 

ZsK— Petite table laquée et généralement carrée^ sur laquelle 
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sont disposés les différents mets dont se compose nn service. Chaque 
convive a la sienne. 

Zenji (Iso ko) — Femme du XII* Siècle qui passe pour avoir in- 
venté le théâtre. II est probable que son jeu se bornait à une sorte 
de ballet-pantomime. 

2oET7-KYô — Nom qu'on donnait à une personne vivante^ dans la 
conversation. Yoshitsunef par exemple^ avait pour zohifmyô le 
nom de Kuro, 

ZôKWAlf — Fonction toute nominale que l'Empereur conférait, 
après leur mort, aux fonctionnaires les plus élevés. C'est ainsi 
que M, OkuhOf sanpi, fut élevé, après avoir été assassiné, aux 
fonctions d* Zf-daijin, 

ZôBi — Sandales de paille, qu'on porte généralement sur les 
vérandahs de la maison^ pour passer d'une pièce à une autre. 
Autrefois les samurai qui escortaient le êhôgun ou nn daimyô^ ne 
pouvant avoir de geta^ portaient des zôri, 

Ztri'JiN— Gardes du corps, armés d'un arc et d'un sabre, que 
quelques fonctionnaires très-élevés étaient, par une faveur excep- 
tionnelle, autorisés à prendre pour les escorter au dehors. Quand 
ceux ci entraient au Palais, les Zui-jin restaient à la porte. On 
appelle aussi Zui-jin des dieux inférieurs qui ont pour mission de 
garder les divinités supérieures. Leurs statues se placent de chaque 
côté de la porte principale du miya. 
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Chatjssttbbs— Voy, Oeta, Tahi, Waraji, Zori. 

Coutumes — ^Voy. surtout: Cka no yw/ Fulntsa, OémhukUf 
GofUf Haniwaj Hara^kir/', ffaraif Hina^ Hïrôf Ikaif In, InkyOj 
Mei'butsu, Mukojimaj Nakôdo^ Nobort, Nwhif Otoko-dafef 
8hima-dai, Takara'-hune^ Tosht^koshif Tadoribù 

Fonctions — Voy. surtout: Jiugyôj Daijinf Daikan, Kokuêhi, 
Kohushuy Metsuhey Shikleenj Tsui-hoaJuy Yakuninj Yatoû 

FioODALiTÉ — ^Voy. surtout: SaùMn, Daimyô, Fudaiy Ban, 
Satamoto, Jinya^ Jito, Kenjo^monQ^ Bômnf Samurai, Sanhin, 
Shiro, ShoeUf Toxama, 

QOUVEBNEMENT — ^Voy. surtout : Bakufuy Ba-jô^kwan^ Shngutif 
Shoshidai, Tatkun, 

Gbayube — Voy. surtout: Kutazoshi^ NiahiJd^e, Surimono, 
Pour les détails consulter Anderson {Pictortal Arts ofJapan), 

HiOHiBiKi^ Petit hautboi:^ Japonais à anche double. 

Impôt — Voy, Sozeiy To, 

ITEMITSU — Troisième ahôgun de la famille Tokugawa (1623- 
1650); le plus remarquable des successeurs à^Iyeyasu, C'est lui 
qui soumit définitivement les daimyà à Tautorifé ahogunale, (Voy. 
8ankin)f acheva d'extirper les Christianisme du Japon et ferma 
le pays aux étrangers pour deux siècles. Il édicta toute une' série 
d'excellentes mesures économiques ou administratives. C'est à son 
initiative que les Japonais doivent les temples de NikJeOy le 
triomphe de leur architecture. Il était lui-même élève de l}inifn et 
peintre estimable. 
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LÉGENDES — Voj. surtout : Daruma, Kappa ^ Matsuray ÂtomO' 
tarOf Onif Sennin, Shcjôj Shotoku, Sutanô, Tamétomoy Tengu^ 
Uraêkimay Tsuna, Yamato^Dake. 

Organisation adhinistbatiye — Voj. surtout: Den, Qo-'tUn^ 
gumiy G%m, Xôkai, Machif Nimh^tsu^ Seki^ahô, 8^, 

Organisation sociale— Voy. surtout: Hta^ Seimin, ffinin, 
Komttso. 

Peinture — Voy. surtout: JBunjinga^ Kakémono f Kano, Shijô, 
Ukiyo'e, Tamato, Consulter pour les détails: Qonêe, (L'Art 
Japonatë), la criijque de cet ouvrage par Jf. FenoUoêa (Mêmew 
ofthe ckapter on paixHng hjf Oonsé) et Ander^on (Pioforiai Art» 
OfJapan^ 
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IMPRIMERIE KOKUBUNSHA, TffKIff. 



!'. 7 n 



'1 n 



ERRATA. 



( 

1 


Au lieu de: 


Lire: 


V. 6; L. 10. i 


Ka no e mu ma 


Ki no e mu ma 


V. 17; h. 21. 


Kib^hô fTR . 


Kid-hé $5jj 


P. 17; L. 25. 


Kiôwa j^fp 


Kiô-wa 5fp 


V. 29; L. 3, 4. 


714 Beiki 


n^EeLkf{^) 


P. 32; U 2, 3. 


811 Kasho 


mS Kasho {*) 


V, 38; L. ult. 


L175 


1185 


l\ 39; en-téte. 


Tamekisa Tosa Tsnne- 
taka 


Tamehita, Tota Tsint" 
taka 


P. 45; L. 18. 


1361 Owa 


1361 Kôan 


P. 160; L. 19, 


dsasàina 


Asikinop 


P. 183; L. 30. 


Tnnhin-iffo 


Ishin-igo 


P. 208; L. 7. 


Murasaki Shikeba 


Muras tU ShikfhH * 


P. 238; h, 10. 


Toshinari 


Tadanori 


P. 239; L. 27. 


Ttuna 


Tsuna 


P. 239; L. 28. 


Shudendnji 


Ibarakidôji 



Cl ) (2) Une erreur d'imprcftsion a fait placer les moto Btiki et Easho iin« 
ligne trop haut. 
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